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AVIS DE L'EDITEUR.

DANS Favertissement que nous avons mis à la

tête du seizième volume des Mémoires concer-

nant les Chinois,nous avons annoncé le Traité de

la
chronologie chinoise du P. Gauhil que nous pu-

blions aujourd'hui,, et nous avons rendu compte

des circonstances qui nous ont engagés à nous

charger d'en diriger Fimpression, sur Fin vitation

de M. le comte Laplace. Le manuscrit, qui est

une
copie

de celui du P. Gaubil, nous
paraît avoir

été écrit à la Chine. Il se termine par ces mots : A

Peking, ce 27 septembre 1749.
^n nt sur ^a ^ea^~

le qui Fenveloppe : Copie du Traité de chrono-

logie du P. Gaubil 3 divisé en trois parties } en-

voyé à M. Freret en novembre
1749 -> dont

f
ai

remis l'original
à M. de Bougainville. Le P.

JBertier en a reçu un second
exemplaire, écrit de

la main du P. Gaubil. Cette
copie appartient au

bureau des longitudes ; elle a fait autrefois
partie

du
dépôt des cartes, plans et journaux de la

Marine. Elle est faite avec plus de soin et d'in-

telligence que celle de l'Abrégé de l'histoire chi-

a
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ij AVIS DE L'ÉDITEUR.

noise de la grande dynastie Tang^ dont nous

avons fait usage pour publier
la suite de cet

Abrégé qui forme le tome seizième des Mémoi-

res. Toutefois elle n'est pas exempte
de fautes.

Nous avons
corrigé celles qui

étaient évidentes

et de peu d'importance;
il en est d'autres dont

nous avons
indiqué

la rectification en note.

Le lecteur reconnaîtra dans ce Traité l'esprit

sage
du P. Gaubil et sa critique

modeste et ré-

servée. On lira avec plaisir
le jugement que ce

missionnaire, qui a si bien connu la Chine, porte

des livres qui servent de fondement à l'histoire

de cet empire. La discussion des époques
fonda-

mentales de la chronologie chinoise n'inspirera

pas moins d'intérêt. Nous croyons que
ce Traité

manquait à la littérature chinoise de l'Europe,
et

que tous les hommes éclairés nous sauront gré

d'avoir concouru à leur en
procurer

la jouissance.

Nous avons joint à ce Traité une lettre du

même missionnaire qui, sans contenir rien que

l'on ne pût déjà trouver ailleurs , nous a paru

cependant mériter d'être conservée , et former

une suite naturelle du Traité de chronologie.

Le P. Gaubil a
placé à la tête de ce Traité une

préface, accompagnée de
quelques tables des cy-

"\



AVIS DE L ÉDITEUR. 11j

des chinois et des constellations, et suivie d'un,

petit nombre d'observations détachées, qui ne

paraissent pas tout à fait à leur place.
Nous don-

nonsletout tel qu'il se trouve dans le manuscrit,

à
l'exception

des caractères chinois des noms des

constellations. Nous n'avons voulu ni supprimer

ces tables et ces observations, ni en changer
la

disposition.

Peut-être le
dépôt qui nous a fourni l'Abrégé

de l'histoire de la dynastie Tang et le Traité de

la chronologie chinoise, pourrait-il encore offrir

quelques
autres morceaux dont la publication

ne serait point désagréable
aux savans. Nous

avons cru devoir aujourd'hui nous borner à ces

deux ouvrages :1e succès qu'ils auront nous fera

connaître, si nous devons nous livrer au travail

qu'exigerait le dépouillement
des porte-feuilles

relatifs à la Chine.

Nous ne terminerons point cet avertissement

sans instruire les lecteurs que nous avons été

aidés dans la
publication de ce Traité par M. Abel

de Rémusat, dont le concours nous a été fort

utile. C'est avec plaisir que nous lui en témoi-

gnons notre reconnaissance.

Paris , 16 janvier 1814.

SlLVESTRE DE SACY.
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AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR.

JE divise ce Traité en trois parties. Dans la première

partie, je prends d'un Abrégé de l'histoire chinoise les

règnes et les années des règnes, depuis le commence-

ment de l'histoire jusqu'à l'armée 2.06 avant J.-C.

J'ajoute quelques remarques pour mieux faire connaître

cette partie de l'histoire.

Dans la seconde partie je rapporte le sentiment des

auteurs chinois sur la chronologie contenue dans cet

Abrégé, et je donne une courte notice des livres de ces

auteurs chinois.

Dans la troisième partie je propose mes vues sur la

chronologie chinoise, et j'en examine les époques. On

verra dans cette troisième partie, pourquoi je m'arrête

à l'année 206 avant J.-C.

L'Abrégé dont je prends les règnes et les années des

règnes fut fait sur la fin de la dynastie passée. Il a pour

titre Tse-tchi-kang-kien-ta-tsuen.
Cet Abrégé commence

les temps historiques au règne de Fou-hi; il ne compte

pas sur les règnes de Soui-gin et de Yeou-tchao avant

Fou-hi : il les regarde comme douteux. Il raporte les

temps des trois Hoang et de Pan-Jcou comme fabuleux

et mythologiques. L'Abrégé finit par la dernière année

de la dynastie Yuen ou des Tartares mogols(i368 de

J.-C), qui fut aussi la ite année de la dynastie Min g.
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CYCLE DE 60 ANS AVANT J.-C.

Kia Y Ping Ting Vou Ki Keng Siu Gin Kouey
tse. tcheou. yn. mao. tchin. sse. ou. ouey. chin. yeou.

3477 3476 3475 3474 3473 347a 3471 3470 3469 3468
Kia ï Ping

'
Ting Vou Ki "

Keng Sin Gin Kouey
su. hay. tse. tcheou. , yn. mao. tchin. sse. ou. ouey.

3467 3466 3465 3464 3463 346a 3461 3460 3459 3458
Kia Y Ping Ting Vou Ki Keng Sin' Gin Kouey

chin. yeou. su. hay. tse. tcheou. yn. mao. tchin. sse.

3457 3456 3455 3454 3453 3452 345l 345o 3449 3448
Kia Y Ping Ting Vou Ki Keng Sin Gin Kouey
ou. '

ouey. chin. yeou. su. •
hay. tse. tcheou. yn. mao.

3447 3446 344S 3444 3443 3443 3441 3440 3439 3438
Kia Y Ping Ting Vou . Ki Keng Sin Gin Kouey

tchin. sse. ou. ouey. chin. yeou. su. hay. tse tcheou.

3437 . 3436 3435 3434 3433 3432 343i 343o 3429 3428
Kia Y Ping Ting Vou Ki Keng Sin Gin Kouey
yn. mao. tchin. sse. ou. ouey. chin. yeou. su, hay.

3427 3426 3425 3424 3423 3422 3421 3420 8419 3418

Première année des Cycles de 60 ans avant J.-C.

Avant J.-C. Dans la troisième partie on verra en
o r, ^ ,- quoiconsisLel'usagedu cyclede60 années

4017 3417 2517 l6l7 7T7 \A r 1 t. 1 •1 ' ' ' ' 111 et de 00jours pour la chronologie.
4257 3357 2457 l557 657 Le cyclede Coans a 10 caractèresap-
., •_ o o e pele'sKan, et 12caractèresappele'stchi.
4197 0297 ^97 1497 097

l ' ri

4137 3237 2337 1437 537 10 kan. 12 tchi.

4077 8177 2277 1377 477 —

4017 3lI7 2217 l3l7 417 Kia. Tse.
or-of r Mif Y. Tcheou.
3957 3o57 2157 ia57 357 ping_ yn

3897 2997 2097 H97 297 Ting. Mao.

oo0 o o o o Vou' Tchin.
3837 2937

• 2037 "37 237 K; Sse

3777 2877 l977 J°77 J77 Keng. Ou.

0 „ Sin. Ouey.
37I7 2817 I917 I017 117 G;n chJQ>

3657 2757 l857 -957 37 Kouey. Yeou.

3597 2697 1797 897 ,
'

HUay
3537 2637 i737 837 Ces dix kan ont Ies Jouze tch.

3477 2577 1677 777 été autrefoisun cy- font aussiun cycle
çle de 10 jours. de 12ans.



Vj AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR.

Les 2.8 Constellations chinoises.

ÉTENKTJEÉQTJATORIEWKECOMMEIfC.DESCONSTELLAT. IATITODES.

des 28constellations. i70odeJ.-C.

1 Kio 12» Libra. . . .19a. 40m. 3a 2a i"1. . 49*.. Aust.

2 Kang 9 Scorpius.. 0.19... 41 2 . . .55.. . 58 ..Bore.

3,Ti i5 .. 10. .54.. .2,8 o ...21.. .52 ..B.

4 lang 6 28.. 44... 58 5 . . .26.. .42 .. A.

5 Sin 5 Arcitens. 3..35...48 3 . . .58.. . 10 .. A.

6 Ouey (1) 18 ..11.. 5... o 14 ...5o... o ..A.

7 Ki 11 . .27. . 4.. .18 6 . . .56.. .37 ..A.

8 Teou 26 Caper.... 5.. 59... 48 3 .. .54.. .a3 ..A.

9 Wieou 8 . 29.. 51... 48 4 ... 3j... 2 .. B.

10 Nu ii Aquarius. 7. .34.. .3o 8 . . . 10.. . i5 ..B.

11 Hiu 10 . .19. .i3.. .17 8 ...38.. .20 ..B.

12 Ouey 17 . .29. .11... i3 10 ...39... 40 ..B.

j3 Clie 16 Pisces. . .19.. 17.. .3 19 «. .24.. .58 ..B.

14 Pi 9 Aries.. . . 4. .57.. . i3 12 . . .36.. .3o ..B.

i5 Kouey 16 . .16. .3i... o 17 ...48...20 ..B.

16 Leou 12 ., 29.. 46... 13 8 ... 38... 35 .. B.

17 Ouey 14 Taurus. .12.. 47. ..36 11 ... 8.. .29 ..B.

18 Mao 11 ..25..47... 8 4 ... I...I3 ..B.

19 Pi .16 Gemini. . 4. . 14... 59 2 .. .36.. .21 ..A.

20 Tse 2 . .19. .35.. .3o i3 ...25...40 ..A.

21 Tsan 9 . .18. . 9.. .43 23 . . .36.. . o ..A.

22 Tsing 33 Cancer . . 1. . 4.. . 5o o ... 53.. .3o .. A.

23 Kouey 4 Léo I..3I...5I o ...48... 8 .-A.

24 Lieou 15 .—. . 6. . 7.. . 3o 1a ... 27.. . o .. A.

25 Sing 7 — .23.. 6...23 22 ...25...20 ..A.

26 Tchang 18 Virgo.... i..3o... o 26 ...12... o ..A.

27 Y 18 ..19..33... o 22 ...41... o ..A.

28 Tchin 17 Libra 6. .35.. .0 14 . . .25... o .. A.

L'équateur est divisé en

365° f.

Les noms des ving-huit constellations sont dans le

^i)Les nomsdessixième, douxièmeet dit-septièmeconstellationss'éctÎTenten chinois

par des caractèresdifférens.Il en est de mêmedes nomsdesquatorzièmeet dix-neuyièmc,
«tde ceuxdesquinzièmeetTingt-troisièmeconstellations.(Noie de Fediteur.)



AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR, vîj

livre de Lu-pou-ouey dont je parle dans la deuxième partie:

c'est le plus ancien catalogue qui subsiste en entier.

Dans le Chou-king, le Chi-king, le Tchun-tsleou , le Tso-

tchouen et autres anciens livres, on voit les noms de quel-

ques constellations, mais le catalogue entier n'y est pas.

L'étendue équatorienne des vingt-huit constellations

est prise de l'astronomie chinoise plus de cent ans avant

J.-C. : c'est la plus ancienne étendue qu'on ait. Depuis ce

temps-là on a fait d'autres catalogues pour i'équateur et

le zodiaque; mais dans ce traité de chronologie on n'a

besoin que de l'étendue équatorienne marquée ici.

La famille de
l'empereur Tsin-chi-hoang régnait dans

le Chen-sy t tandis qu'une autre famille Tsin régnait dans

le Chan-sj. Celle du Chan-sj est écrite dans ce traité

Tcin\ celle du Chen-sj est écrite Tsin. Les caractères

chinois de ces deux familles sont difterens.

J'ai écrit Ven-vang, il est mieux d'écrire Ouen-ouang;

de même pour les empereurs de Tcheou, j'ai toujours

écrit Vou-vang, Tching-vang, etc. ; au lieu de Vang, il est

mieux d'écrire Ouang.

Plusieurs livres européens parlent des flottes envoyées

par Tsin
chi-hoang au Bengale et aux Indes, de même au

Japon. Pour le Bengale et les Indes, il n'y a rien dans

l'histoire qui puisse donner lieu de croire que du temps

de Tsin-chi-hoang des flottes chinoises y aient été en-

voyées. On put alors aller par terre du Yun-nan sur les

frontières des Indes ; de même par le Tonquin on put

aller dans quelques terres au sud de ce royaume. 11 peut

se faire que quelques barques du temps de
Tsin-chi-hoang

allaient de Canton auTonquinet enCochinchine^mais on

ne voit pas de vestiges de flottes envoyées aux Indes,



Vlij AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR.

Pour les flottes envoyées au Japon, tout se réduit aux

barques envoyées pour aller aux îles des Esprits, mais

on ne dit pas quelles sont ces îles.

Quand Alexandre îe Grand fut dans la Bactriane et

aux Indes, il put aisément avoir quelque connaissance

de la Chine ; quelques officiers ou autres de sa suite

auraient pu aller au Yun-nan, au Sse-tchouen, au Chen-sy ;

mais il n'est nullement probable qu'un corps d'armée ait

été envoyé à la Chine par Alexandre, il est encore moins

probable qu'il y soit venu lui-même avec l'armée. De

son temps, dans le Rhorasan et les pays de Samarcande

et de Bokhara, il y avait des marchands qui faisaient le

commerce de plusieurs marchandises de la Chine ; du

moins cela est très-probable.

En Europe, il est aujourd'hui très-facile d'avoir une

carte de la Chine; j'ai cru qu'il était inutile d'en mettre

une dans ce traité.



i" Année

du règne

avantJ.-C.

CATALOGUE DES PRINCES DE TSIN

Pour la troisième Partie.

JX

Tsin-yng (i). ans.

857 Tsin-lieou règne 10

847 Kong-pe . ,. 3

844 Tsin-tchong (2) 2.3

821 Tchoang-kong 44

777 Siang-kong (3) 12

765 Ven-kong 5o

715 Ning-kong (4) 12

703 Tchou-tse 6

697 Vou-kong 2.0

677 Te-kong 2

675 Suen-kong 12

663 Tching-kong. 4

65(j Mou-kong (5) 89
620 Kang-kong 12

608 Kong-kong 5

6o3 Hoan-kong 27

576 King-kong 40
536 Gai-kong 36

5oo Hoey-kong 10

490 Tao-kong (6) ,....14

476 Li-kong 34

442 Tsao-kong , 14

428 Hoay-kong 4

424 Ling-kong (7) 10

415 Kien-kong 16

399 Hoey-kong i3

386 Tchou-tse (8) 2

385 Hien-kong 24

36i Hiao-kong 24

337 Hoey-Yang 27 ,

(1)C'est le premier prince du pays de Tsin :
l'bistojre de Tsin n'a pasmarquéles annéesdeson

règne. ÎJiaor-vang, empereurde la dynastie de

Tcheou, érigeaenprincipautétributairelepaysde
Tsin (dans le territoire de Kong-uhang-fou du

Chen-sy-) L'empereur donna cette principauté à

Fey-tse et lui donna le surnomde Yng : on l'ap-
pela Tsin-yng.

(2)LesTartaresprofitantdes troublesde la cour
de Li-vang chassèrentTsin Cchongd> son état à

la troisièmepnnéede sonrègne.L'empereurSuen-

vang étant monté sur le trône, le rétablit. A la
sixièmeannéedu règne de Suen 1ang 822avant

J.-C.) il fut tué dansun combatcontrelesTartares.

(3)A la septièmeannéedu règnedeSiang Kong,
l'empereur Yeouvang fut tué par les Tartares.

L'empereurPing-vang fit Siang-kong Régulo.

(4)A laquatrièmeannéedurègnedei\ ing-kong,
Yn-kong,princedeZou, futtué :c'étaitla onzième
annéede sonrègne.

(5)La trente-sixièmeannée du règne de Mou-

kongrépondà la troisièmeannéede Ven-kong,
princedeLou.Cette troisièmeannéeest démontrée

par les éclipsesêtre l'année62^avantJ. C.

(6)A la douiièmeannée do Tao-kong on rap-
portela mortdeConfucius:cetteannéeest démon-
tréeêtre l'année479ayantJ.-C.

(7)Ling-kongne régna quedix ans.Le nombre
treize du livredont on a pris les règnes est fautif,
11est corrigédans les histoires Sa dixièmeannée
est aussi Comptéela premièreannée du rt'goe de

Kien-kong.

(8)La deuxièmeannée de Ttliou- tse est aussi

comptéela premièreannéedurègnede Hien-kong
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31 o Vou-vang. . . . '. 4

3o6 Tchaosiang-Yang 56

s5o Ven-vang (9) 1

z5o Tchoang-siang-vang(io). 4

246 Tsin-clii-hoang 3j

209 Eul-chi (11) 3

(9) p'en-ouang ne régna que 'quelquesjours.
Sonannéeest marquéeaussila premièreannée du

règnede Tchoang siang-vang,

(10)A la troisièmeannéede son règneil est em-

pereur.

(11)La troisièmeaanéedeEul-chi est l'an 207
avantJ.-C.

TRAITE



TRAITÉ

DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE.

PREMIERE PARTIE.

CHRONIQUE DES TROIS IIOANG ( 3 Augustes).

1_J'EST une ancienne tradition que le premier qui gou-
verna le monde, fut Pan-kou : on rappela aussi Hoen-tun (i ).
Il fut formé dans un vide immense. On ne sait pas son

origine. Il savait parfaitement ce qui regarde le ciel

et la terre, et les deux principes de la matière en mou-

vement et de la matière en repos. 11 dirigea les diverses

formations. C'est le premier qui a gouverné le ciel, la

terre, les hommes. (On peut donner ce sens : C'est le

premier qui traita comme souverain les affaires qui re-

gardent le ciel, k terre et les hommes. )

Tien-hoang (a), fut le titre de treize personnes (5)'

qui furent les successeurs de Pan-kou. Leur titre est aussi

l'Esprit du ciel. Le cycle de 6o années fut fait dans ce

temps-là. Ce cycle a io kan et ia tchi (4). C'est pour

désigner le lieu de chaque année dans la période de 60.

On régla les devoirs du souverain et du sujet, on établit

(/) Cahos. (3) C'étaient treize frères.
(2) Tien, ciel; Hoang, Auguste^ (4) Voyez le Cycle.

S,



2 TRAITÉ DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE."

des mandarins, on fit des sceaux pour les contrats, on

forma des caractères pour avoir communication avec

ceux qui gouvernaient dans les huit départemens, on fit

des figures et des représentations. Les hommes étaient

en paix et sincères , il n'y avait nul dérangement dans les

saisons. Les treize
Tien-hoang régnèrent 18,000 ans.

NOTES.

i° Je irad'uis par matière en repos , le caractère Yn , et par ma-

tière en mouvement, le caractère Yang. Ces deux caractères Yn,

Ycuig, soit dans le moral, soit dans le physique, sont fort en usage

dans les livres chinois, et ont le sens de matière en mouvement et

matière en repos, de fort, faible, clair, obscur, grand, petit, supé-

rieur, inférieur"; enfin ce qui est susceptible du plus ou du moins ,

s'exprime souvent par Yn et Yang. Le plus est Yang, le moins

est Yn.

20 Plusieurs Chinois croient que Pan-kou est le premier homme,"

que le jour de sa naissance est le 16e jour de la 10e lune, et que son

tombeau est dans les provinces méridionales de l'Empire. Selon

d'autres , Pan-kou est un Esprit.

Tl-HOANG.

Onze frères, du titre de Ti-hoang (1), régnèrent après

les princes Tien-hoang. On nomme aussi ces onze frères

Esprits de la terre. Ils amène profiter des connaissances

qu'ils avaient, poux faire jouir les hommes des avantages

du ciel et de la terre 5 tout fut dans l'ordre et en paix.

On régla
le cours du soleil, de la lune et des astres. On

assigna les termes du jour et de la nuit. On détermina

que trente jours feraient un mois j et que le solstice d'hi-

ver serait dans la onzième lune. Le gouvernement
des

princes Ti-hoang fut de 18,000 ans.-

(1) Ti, terre ; Hoang, auguste.
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'GI1V-I10JNG.

Gin-hoang (i) est le titre de neuf frères qui succé-

dèrent aux princes Ti-hoang. L'empire fut divisé en neuf

parties, et chacun gouvernait dans une des neuf par-

ties. L'abondance régnait partout, et il n'y avait nul

désordre. Les neuf frères régnèrent 45,600 ans.

NOTES.

i° L'année de J. C. i568 est la iere année du règne Hong-vou.

C'est le titre des années du règne du fondateur de la dynastie

Ming.

L'abrégé de l'histoire dit que depuis le commencement des Tien-

hoang, jusqu'à la icre année de Hong-vou, vou-chin (45e année du

cycle de 60) , on compte 86,496 ans.

20 Pour les dix «spacqs de temps ou chroniques de quelques

auteurs, voyez la 3e partie.
5° Le caractère chinois tsay exprime talent, habileté, bonne

qualité, propriété. Les trois tsay selon les lettrés chinois, sont le

ciel, la terre, l'homme, ou, pour mieux dire, les trois tsay sont les

propriétés essentielles au ciel, à la terre et à l'homme.

40 Lès premiers habitâns de la Chine sont bien près des temps
de Noé et de ses enfans, ils ont eu d'anciennes traditions ; mais

dans la suite des temps elles ont été altérées. Dans ce qu'on rap-

porte de Pan-kou et des trois Hoang, il est facile de reconnaître des

vestiges de quel^» tradition de la création du monde et des temps
avant le déluge.

5° Du temps de Tsin-chi-hoang (2) on brûla l'ancienne histoire;

Cette histoire brûlée avait sans doute bien des traditions portées à

la Chine par ses premiers habitâns. Indépendamment de la perle
des livres brûlés, on sait que la littérature chinoise souffrit beau-

coup dans les temps des guerres, entre le temps de Confucius et la

dynastie Tsin avant J.-C. On sait encore qu'avant Confucius il y eut

bien des troubles, des pillages et saccagemeus de villes, même do

(i) Gin, homme; Hoang, auguste. (2) Voyez la dynastie de Tsin,

I*
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Ja cour. On sait encore que Coufucius en revoyant les anciens livres,
en retrancha bien des endroits comme peu prouvés et apocryphes,
L histoire de Ja création, de la vie des premiers patriarches , du

déluge universel, et autres traits d'histoire parurent peut-être des

faits incroyables à Confucius, et il les ôta des King comme fabu-

leux. Voiià les causes qui font que, dans les livres authentiques qui
nous restent, on ne trouve pas autant de traditions qu'on souhaite-
rait sur les temps anciens.

^
6° Après le prince Gin-hoang, l'abrégé de l'histoire vient au

règne de Yeou-tchao comme étant assez bien prouvé.

L'Empereur YEOU-TCHAO.

Yeou-tchao apprit aux Chinois la manière de cons-

truire des cabanes pour se mettre à couvert des bêtes

féroces. Avant le temps de ce prince, on habitait dans

des cavernes. Du temps de Yeou-tchao, on buvait le

sang des animaux; la chair crue, les herbes, feuilles et

fruits
sauvages, étaient la nourriture ordinaire,

L'Empereur SOUI-CIN.

Après Yeou-tchao les peuples furent gouvernés par

Soui-gin. Il apprit aux hommes l'usage du feu, et la

manière de cuire les viandes pour se nourrir. Il apprit
aussi à faire le commerce; il établit des écol^ pour en-

seigner les principes de la religion. Il aimait à contem-

pler les astres et à examiner les propriétés du bois, des

métaux, de la terre, du feu, de l'eau. Il enseigna l'usage
des noeuds de cordelettes, pour marquer et se ressou-

venir des choses nécessaires.

NOTES.

i° Ou ne dit pas la durée des règnes de Yeou-tchao, et de Soui-

gin.
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2° Le caractère tchao exprime un nid d'oiseau sur les arbres ;

il exprime aussi hulte, cabane, case de bois. Yeou veut dire, il y a,

il j eût, comme si on voulait dire : prince au temps duquel ilj eut

des cabanes de bois.

3° Soui est un caractère qui désigne un instrument à faire du

feu, gin veut dire homme.

HISTOIRE DES CINQ 27.

L'Empereur FOU-HI.

Ce prince naquit dans la province de Chan-sy. Sa cour

fut dans le pays de Ho-nan. Sa mère s'appelait Hoa-su.

Les peuples apprirent de lui l'art de la chasse et de la

pêche, pour avoir de quoi^ivre. Il entretenait des ani-

maux, et en réservait pour des victimes à sacrifier à

l'Esprit. ( On peut aussi traduire, aux Esprits. ) 11 fut

héritier du ciel et fut roi.

L'année kouey-yeou .(i) fut la première année du.

règne de Fou-hi. 11 trouva les figures dites Ho-tou Lo-chou,

il fit les huit figures dites les 8 Koua. Les trois lignes de

chaque Koua étant rangées et combinées en plusieurs

manières, forment 64 Koua , chacun de six lignes , et le

nombre de ces lignes est 384. A la place des noeuds de

cordelettes, Fou-hi fit des caractères pour écrire et faire

des conventions ou contrats. Il composa une méthode

pour l'astronomie et il se servit du cycle de 60. Les

mandarins avaient le titre de Dragon. Il établit pour

les mariages des lois fixes, inconnues auparavant. 11 fut

l'auteur des noms et surnoms pour distinguer les familles

et les personnes. Il fit faire des instrumens de musique,

11 mourut après un règne de n5 ans,

(1) ioe année du cyclç de 6o^
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NOTES.

i° L'année kouey-feou est ici l'année 346S avant J.-C. Par-là

on voit que sur le temps de Fou-hi, l'auteur dont le père Martini a

pris la chronologie, est différent de celui dont on prend ici les

époques. Celui-ci diffère encore de plusieurs autres auteurs qui

placent Fou-hi ou plus près ou plus loin de nos temps. Il n'y a rien

de certain là-dessus.

20 Je ne prétends pas fake une histoire chinoise, ni traduire

quelqu'une de celles qu'on voit imprimées en chinois". Je ne prends

que ce qui est nécessaire pour faire connaître la chronologie. Je-ne

dis rien des figures Ho-tou Lo-chou, on les voit dans beaucoup de

livres imprimés en Europe, de même que les Koua.

NU-OUA, Impératrice.

Après la mort de Fou-hi, sa soeur Nu-oua gouverna

l'empire. La première année du règne fut vou-tchin (1).

Kong-kong, mauvais prince, causa du désordre. Il fut

cause d'un déluge qui faillit à perdre l'empire. Nu-oua

remédia aux maux du déluge et fit mourir Kong-kong.

Cette princesse régna i3o ans. Elle avait fort aidé son

frère dans le
gouvernement.

NOTES.

i° rNu signifie femme. Oua paraît ici n'être qn'«» non qui n'a

point de signification.
20 Ce déluge dont il est ici parlé, est rapporté fort diversement

dans les divers auteurs qui ont entièrement défiguré la tradition du

déluge de Noé et que les lettrés chinois traitent de fabuleux. 11 y
en a qui disent (2) que les colonnes du ciel étant ébranlées, l'eau

qui .tomba du ciel causa un déluge. Nu-oua avec une pierre de

diverses couleurs remit le ciel en bon état, et arrêta les effets du

(1) 5555 ans avant J. C. '
Kong-kong long-temps après le règne de

(2) Quelques historiens placent la princesse Nu-oua^
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déluge. D'autres disent que Kong-kong brouilla toul et causa du

désordre dans les moeurs ; Nu-oua remédia aux désordres, et fît

observer les règles du ciel pour la pratique de la vertu. C'est,

disent-ils, en ce sens que Nu-oua répara le Ciel. Selon d'autres

Kong-kong était surintendant des eaux, et à cause de sa négli-

gence à faire les ouvrages , il y euf. des rivières qui rompirent les

digues, et une grande inondation survint. Enfin, il y a une an-

cienne tradition qui rapporte que Nu-oua est le nom d'un Esprit ;

que dans le temps qu'il n'y avait pas encore d'hommes, Nu-oua

avec une corde prit d'un marais de la terre jaune, et que c'est de-là

que le premier homme vint au monde. Il peut se faire que Nu-

oua désigne la tradition ancienne sur Eve. Nu, femme; oua serait

Eva ou Ghe-oua; mais je ne veux pas m'arrêter à ces sortes de

conjectures.
3° Plusieurs ont mis après Nu-oua le nom du règne de quatorze

princes ; l'abrégé de l'histoire dont je prends la suite des règnes, suit

le sentiment de ceux qui disent que ces quatorze princes étaient

contemporains de Fou-hi et étaient des princes tributaires.

VEmpereur YEN-TI, OU CHIN-NONG.

La cour de ce prince fut dans le Ho-nan ; il la trans-

porta ensuite dans le Chan-tong. La première année de

son règne fut kouey-ouey (5ai8 avant J. C). Les Chinois

apprirent de lui l'art de labourer la terre, semer et re-

cueillir toute sorte de grains. 11 était médecin, et fit des

livres sur l'usage des plantes pour les remèdes. Il y eut

de son temps des marchés où Pon faisait le commerce à

midi. On fit de la toile. Il régna 140 ans. Il eut sept suc-

cesseurs qui régnèrent en tout 380 ans. Le dernier s'ap-

pelait Yu-ouang.
HOTES.

1. Le caractère Chin exprime esprit, intelligence; nong veuf

dire labourer, labourage.
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2. L'auleur de l'abrégé de l'histoire cite des textes pour faire voir

le ridicule des fables débitées par ceux qui donnent des figures
ridicules à Fou-hi, Chin-nong, etc., qui disent , par exemple, que
Fou hi avait le corps d'un serpent, et que Chin-nong avait la têle

d'un boeuf. jt

3. Quand je parle de Chan-sy, Ho-nan, Chan-tong, etc., il faut

entendre que ces pays , ainsi appelés aujourd'hui, répondent aux

pays dont parle l'histoire.

U Empereur HOANG-TI.

A la 55e année du règne de Yu-ouang, dernier empe-

reur de la famille de Chin-nong, un prince de sa maison,

nommé Tchi-yeou, se révolta et causa de grands désor-

dres. Il était cruel, avare, et accusé de magie. Les Ré-

gulos étaient divisés entr'eux, et l'empereur ne pouvant

venir à bout de réduire Tchi-yeou ? fut obligé de se re-

tirer. Quelques Régulos se joignirent au prince Hien-yuen,

qui avait un état dans le Ho-nan. Hien-yuen attaqua plu-

sieurs fois Tchi-yeou, et par le moyeif de la boussole il

connut les routes que tenait Tchi-yeou, dont l'art magique

avait causé des brouillards à la faveur desquels il voulait

surprendre Hien-yuen. Tchi-yeou fut enfin pris et mis à

mort ; les Régulos élurent empereur Hien-yypn. II eut le

titre de Hoang-ti (i). La bataille où Tchi-yeou fut pris,

fut dans le pays où est Yen-kin-tcheou du Pe-tche-ly.

L'année kouey-hay (i) fut la première du règne de

Hoang-ti. 11 fit des lois pour le gouvernement, établit des

ministres, nomma des mandarins pour régler la forme

des caractères chinois, et érigea le tribunal pour écrire

l'histoire. 11 fit faire des livres de médecine, d'astro-

(r) Haang veut dire jaune ; Ti veut (a) 2698 avant J.-C,
diie "ouverain.

nomie l
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nomie, et des instrumëns pour observer les astres, avec

des cartes célestes. Il fit mettre en ordre le cycle de 60 (1).

Dans la méthode pour l'astronomie, l'année kia-yn fut

l'époque pour les années. L'époque des jours fut kia-tse.

Le jour ki-yeou fut le jour du solstice d'hiver et le premier

jour de la lune. 11 inventa le cycle de dix-neuf ans pour

le retour des conjonctions et oppositions, et pour l'inter-

calalion. Il fit fondre des cloches, fit faire des barques,

des voitures ; il
régla les poids et les mesures , le prix

des denrées , et l'usage des métaux pour le commerce ;

il fit faire des instrumens de musique, fit nourrir des

vers à soie, et on fit des étoffes de soie. Il donna les prin-

cipes de l'arithmétique et de la géométrie. Il fit faire des

arcs, des flèches, des bières pour les morts.

Hoang-ti fit faire des maisons et des murailles pour le

contour de certains endroits. Il institua des écoles pour

l'instruction des jeunes gens, et édifia des temples pour

honorer
Chang-ti (2.) et les Esprits. Il divisa l'empire en

divers départemens } régla les divers grades des manda-

rins , leurs habits ; il fit des habits royaux , le sceptre ,

la couronne, le trône et autres marques de la dignité

royale. On le représente comme un législateur et fonda-

teur d'un nouvel empire. Il régna 100 ans, et si on en

croit les Chinois, il n'y a jamais eu de règne aussi glo-

rieux et heureux que celui de Hoang-ti.

NOTES. '

i° Selon les Chinois, tous les empereurs, depuis Hoang-ti jusqu'à
l'an 206 avanl J. C, sont des descendans de l'empereur Hoang-ti.

2° S'il est vrai que Hoang-ti soh Fauteur des caractères , ou si, de

fi) Voyez la 5e partie. (2) Souverain seigneur.

2,
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son temps, les caractères chinoisont été inventés, on ne voit pas trop

comment il a faitfaire des livres d'astronomie, de médecine et autres

qui supposent bien des connaissances acquises. On dira peut-être

que cela suppose des connaissances acquises dans des pays différens

de la Chine, et dans des langues différentes de la chinoise, c'est-à-

dire que Hoang-ti aurait fait traduire en chinois des livres écrits en

langues étrangères. On peut dire encore que, selon beaucoup de

Chinois, dès le temps de Fou-hi il y avait des caractères chinois et

que Hoang-ti ne fit que leur donner une autre forme.

3° Les sectateurs de Tao regardent Hoang-ti comme le chef de

leur secte; ils disent que Hoang-ti n'est pas mort, et qu'il monta

vivant au ciel.

4° On a vu que, selon l'abrégé de l'histoire, avant Hoang-ti on

avait le cycle de 60. C'est ce qu'on ne saurait bien déterminer

au juste.

L'Empereur CHAO-HAO , ou KIN-TIEN.

Chao-hao était fils de Hoang-ti. La première année de

son règne fut kouey-mao ( 2.598 avant J.-C.) ; il mourut

après avoir régné 84 ans.

L'Empereur TCHOUEN-HIU -, ou KAO-YANG.

Kao-yang était fils du frère, aîné de Chao-hao. L'an-

née ûng-mao fut la première de son règne ( 2514 avant

J.-C). Anciennement, dit l'histoire, il n'y avale ni fausse

doctrine, ni culte superstitieux.
Sous le faible gouverne-

ment de Chao-hao, les neuf Li corrompirent les moeurs des

peuples par leur mauvaise doctrine et leurs'superstitions.

On ne faisait nulle distinction des affaires des Esprits et

de celles des hommes ; des magiciens couraient de maison

en maison, épouvantaient les hommes, et les cérémonies

pour honorer les Esprits étaient mêlées de superstitions.

Toute sorte de désastres et de malheurs affligèrent Pempire
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Chao-hao ne put pas remédier à tant de maux. Tchouen-

hiu étant monté sur le trône, ordonna à un de ses fils et a

un des fils de Chao-hao (i)de faire distinction des esprits

et des hommes, et de ce qui regarde les affaires des uns

et des autres. L'un fut chargé du soin du ciel, l'autre le

fut de celui de la terre. On réussit, on coupa la commu-

nication du ciel avec la terre, les cérémonies de religion

se firent dans l'ordre , le peuple fut instruit
de^

ses

devoirs, la tranquillité régna partout, et on fut délivré

des malheurs publics.

L'empereur fit faire une méthode pour
l'astronomie.

11 régla que mong-tchun (2.) serait la première
lune de

l'année. Il fit faire des instrumens pour observer les

astres et vérifier les calculs. Dans cette année la nouvelle

lune,et première de l'année, fut au li-tchun (5). Ce jour-

là les cinq planètes se trouvèrent réunies dans yng-che (4).

L'empereur divisa l'empire en neuf parties , et mourut

après avoir régné 78 ans. Il fut enterré à Po-yang( près

de Tong-tchang-fou du Chan-tong). Tchouen-hiu fut un

grand prince,

NOTES.

i° Ce que fit Kao-jang pour remédier aux désordres des supers-

titions, etc., est pris de l'amieu livro Koue-yu, livre estimé et fait

près des temps de Confucius.

2° Cour la réunion ou conjonction des planètes, voyez la 3e

partie.
5° Un des petits fils de Kao-yang fut Pong-tsou, connu sous le

nom de Lao-pong. 11 passe pour avoir vécu 400 ans ; il y en a

même qui disent qu'il a vécu 700 et même 800 ans. Confucius parle

de lui.

(1) Tchong- li. (5) Milieu de notre signe verseau.

(2) Première lune du printemps. (4) Constellation che,

a*
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4° Scion quelques traditions Kao-yang fit la loi qui ordonne .

que le seul empereur peut faire le sacrifice solennel au ciel.

L'Empereur TF~KO, OU KAO-SIN.

Ty-ko, petit-fils de Chao-hao, succéda à Tchouen-hiu,

l'année y-yeou ( 2.456 avant J.--C. ) : sa cour fut dans le

Ho-nan. Il eut un règne paisible et glorieux. 11 régna 70

ans ; son fils Tchi lui succéda. Tchi, à la 9e année de

son règne, fut détrôné. Il ne songeait qu'à ses plaisirs.

Son frère Yao monta sur le trône.

L'Empereur YAO.

L'année kia-tchin fut la première année du règne de

Yao (-2,557 avant J.-C). Ce prince eut sa cour à Ping-

yang-fou du Chan-sy.

L'empereur Yao ordonna aux mathématiciens Hi, Ho,

de supputer et de représenter les mouvemeîis des pla-

nètes et les étoiles, et d'annoncer aux peuples c&prri
re-

garde les quatre saisons. Il nomme les constellations,

dont l'observation doit déterminer les solstices et les

équinoxes. Il parle d'une période de 566, jours. Il or-

donne de déterminer les intercalations et les quatre

saisons.

HOTES

i° Les astronomes TU, IIo, étaient des descendans des princes

Li-tchong auxquels l'empereur Tchouen-hiu avait donné le soin

des affaires des Esprits et des hommes. .Fao ordonna à Hi, Ho , de

garder les anciennes règles.
2° Ce que dit l'histoire sur les étoiles, est relatif à ce qu'en dit le

Chou-king dans le chapitre Yao-lien. Or, par ce livre et par la tra-

dition , on voit qu'au temps de Yao (1) la constellation hiu désignait

{1) Voyez les Constellations.
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le solstice d'hiver, la constellation sing désignait celui d'été, la

constellation mao marquait l'équinoxe du printemps , et la constel-

lation fang marquait celui d'automne; c'est-à-dire que les solstices

et les équinoxes répondaient à ces quatre constellations. Ces quatre

constellations ont quelques degrés d'étendue. On n'assigne pas le de-

gré où répondaient les quatre saisons, et quelque exactitude qu'on

suppose dans Hi, Ho, on ne saurait par-là fixer une époque précise;

d'ailleurs on n'assigne pas l'année du règne où l'on fit les détermina-

tions ou observations (i). On peut cependant conclure en général

que le temps de Yao est bien ancien.

3° Selon le livre Koue-ju cité au règne de Tchouen-hiu , les

San-miao, descendansdes neuf Li, entreprirent de troubler l'empire
'

en débitant les mêmes maximes que leurs ancêtres. Yao, pour y
remédier, ordonna à Hi , Ho de faire ce que firent leurs aïeux

Tchong-li. Par-là on voit que les premiers astronomes chinois

avaient soin des affaires de religion, et étaient comme les docteurs

de l'empire, chargés d'instruire et de déterminer les cérémonies et

îe temps de les faire. On voit encore que les astronomes devaient

supputer et observer, et distribuer aux peuples des calendriers pour

prévenir les désordres de la divination, magie, superstition, et

remédier aux abus de l'astrologie judiciaire. L'histoire dit, qu'avant

Yao, les méthodes pour l'astronomie étaient imparfaites , et qu'il
laut regarder Yao comme l'inventeur du calendrier et des instru-

mens pour représenter ou observer les mouvemens des astres.

4° On voit encore l'origine du respect que les Chinois ont tou-

jours eu pour le tribunal d'astronomie. Des fils et petils-fils des

empereurs étaient à la ictc. Los empereurs eux-mêmes se faisaient
un devoir de s'appliquer aux calculs et observations astronomiques.
Ce tribunal avait soin des fêtes et de la religion, et devait assigner le

temps pour les cérémonies. 11 était encore chargé d'écrire l'histoire
de l'empire. L'intention primitive fut de maintenir ia religion, de

prévenir les mauvais effets de faux cultes et la corruption des moeurs,
5° L'histoire a pris du Chou-king ce qu'elle rapporte de l'inter-

calation, et de la période de 566 jours. Sur ces deux points, les au-

(i) Voyez la 5e partie.



14 TRAITÉ DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE.

teurs postérieurs ont appliqué au temps de Yao diverses connais-

sances qu'ils ont eues, et il faut bien prendre garde à ce qui est

calcul et à ce qui est observation, à ce qui est nouveau et à ce qui

est ancien, dans ce qui est rapporté dans les livres chinois. 11 faut

encore faire attention à ne pas confondre ce que les livres classiques

et les auteurs avant l'incendie des livres ont dit, avec des commen-

taires, traditions incertaines, fables ridicules des auteurà posté-
rieurs. Dans le texte qui parle d'après le Chou-king de la période

de 366 jours, il s'agit d'une année de 365 jours un quart; de quatre

en quatre ans, l'année doit être de 366 jours. On parle encore ,

d'après le même Chou-king, de 12 mois lunaires, on fait allusion à

une année lunaire. On parle de l'intercalation, ou de la méthode

d'ajuster l'année lunaire à la solaire. Les auteurs postérieurs ont cru

pouvoir rapporter tout cela à la première et à la seconde année du

règne de Yao ; mais il n'y a rien de certain sur la fixation de ces

années. Ces auteurs ont encore conclu que Yao a connu une période

de 19 ans , qui a 235 mois lunaires, dont 7 sont intercalaires. Pour

ce qui regarde l'année de 56o jours, elle n'a jamais été en usage à la

Chine ; on l'y a connue comme une année artificielle pour ajuster

l'année solaire avec la lunaire.

A la 41e année du règne de Yao (i5i7), Chun naquit à

Tchou-Jong dans le district de Pou-tcheou du Ghan-sy.

L'année 2.5o3 avant J.-C.,Yu naquit. Son père Koen était

descendant de l'empereur Kao-yang. L'année 60e du

règne, Yao, en visitant l'empire, fut informé des grandes

qualités de Chun. L'année suivante, l'histoire parle d'un

déluge ou grande inondation dont on souffrait beau-

coup. L'empereur affligé, fit chercher un homme ca-

pable de faire les travaux convenables pour réparer le

dommage causé par les eaux. On proposa Koen , père de

Yu; il travailla sans succès pendant neuf ans,

L'an 70 du règne-, Yao donna deux filles en mariage à

Chun, et le déclara ministre, Chun se fît estimer. A la
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71e année du règne, il exila plusieurs grands qui se

comportaient très-mal. Koen fut de ce nombre. Chun

alla visiter lui-même les lieux qui souffraient le plus du

déluge , et nomma Yu , fils de Koen, pour être à la tête

des ouvrages pour les eaux. Yu fit de grandes proi i-

sions et partit avec d'habiles mandarins. On lit des

barques pour aller par eau, et toute sorte de voitures

pour aller aux lieux qui paraissaient impraticables ; on

fut aux montagnes, marais, forêts ; et on purgea les

pays pleins d'insectes, serpens, bétes féroces, On secou-

rut les peuples, Heou-tsi donna des instructions pour

l'agriculture, Sie instruisit les peuples des devoirs pour

régler les moeurs. Les Chinois ne pouvaient assez louer

les grandes qualités de l'empereur, de ses ministres et

de ses grands.

Yao, à la y'S
6 année de son règne ( 2285 avant J.-C. ),

après avoir averti le ciel, déclara Chun. associé a la di-

gnité impériale. La cérémonie se fit à la salle des an-*

cêtres, le premier jour de la première lune : ensuite

Chun sacrifia au Chcing-ti ( souverain maître ) et fit des

cérémonies aux Esprits. Cette même année il fil le Suen-ki

et le Yu-heng pour régler et observer les sept planètes. A
la 74e année de l'empire, Chun visita la partie orientale

de l'empire : ce fut à la deuxième lune, il sacrifia au

Chang-ti et honora divers Esprits. Il assembla les princes
et les seigneurs, et leur déclara qu'il fallait garder l'unifor-

mité dans le calendrier pour l'es mois etles jours, dans les

cérémonies, dans les poids et les mesures. A ïa cinquième

lune, il visita la partie méridionale de Fempire.A la hui-

tième, il visita la partie occidentale, et à la onzième lune,
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il alla à la partie boréale. Dans ces trois parties il fit ce

qu'il avait fait dans la partie orientale. De retour à la cour,

il fit la cérémonie à la salle des ancêtres. Le principal de

la cérémonie était d'offrir un boeuf qu'on avait égorgé.

C'est ce que disent les interprètes. Tous les cinq ans Chun

visitait l'empire. Les princes tributaires des quatre par-

ties de l'empire venaient tour à tour une fois l'an à la

cour, et y étaient examinés. On les punissait ou récom-

pensait, selon leurs fautes ou leurs services.

HOTES.

i° Selon les interprètes, Suen-ki était un instrument mobile sur

un axe, pour représenter le mouvement des planètes. Il y avait des

pierres précieuses ou marques pour désigner les planètes et les

étoiles. Yu-heng était un tube pour observer. Des astronomes fort

postérieurs ont décrit au long l'instrument de Chun, en consé-

quence des sphères et autres instrumens qu'ils avaient devant les

jeux.Tout ce qu'on peut assurer, c'est que Chun avait des instrumens

pour observer les sept planètes.
2° Dans le calendrier de Yao , l'équinoxe du printemps est à la

deuxième lune, le solstice d'été est à la cinquième ; l'équinoxe

d'automne est à la huitième lune, et le solstice d'hiver est à la

onzième. Or l'orient est désigné par l'équinoxe du printemps, l'oc-

cident par celui d'automne, le sud par le solstice d'été, et le nord

par celui d'hiver.

Chun détermina cinq genres de supplices ou peines pour

punir les criminels. A la 80e année du règne de Yao, Yu

acheva ses grands ouvrages pour remédier aux maux de

l'inondation ,• et tâcher d'en prévenir d'autres. Il déter-

mina ce que chaque département payerait en tribut et

redevances.

A la 18e année du règne de Yao, Yu fat déclaré prince

de Hia (dans le Clian-sy); Sie, frère de Yao, eut la prin-
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cipauté de
Chang (dansleHo-nan); Ki ou Heou-tsi, autre

frère de Yao, eut la principauté de Tai (dans le Chen-sy);

Yao mourut à la 100e année de son règne, âgé de cent

dix-sept ans. ïl fut regardé comme un prince parfait.

Les empereurs chinois ont toujours été exhortés à

prendre Yao pour modèle. L'année de la mort de
Yjpo

est

kouey-ouey dans le cycle, 2,258 avant J.-C.

NOTES.

i° Les ouvrages de Yu sont décrits dans le Chou-king, chapitre

Yu-kong. On y marque les tributs que chaque province devait payer.
Ce que ce chapitre dit des pays parcourus par Yu, fait très-bien recon-

naître que c'est la Chine d'aujourd'hui. Les noms de beaucoup de ri-

vières et montagnes subsistent, le cours du Hoang-ho ,&u Kian g, du

Han et autres rivières est conforme à ce qu'on voit, et on a l'histoire

exacte de quelques changemens arrivés. On voit que le Sse-tchouen,

Chen-sj, Chan-sj, Hou-kouang, Pe-tche-ly, Ho-nan, Chan-tong,

Kiang-nan et une partie du Kiang-si étaient de l'empire de Yao.

2° Un livre ancien et fait plus de iooo ans avant J.-C, assure que
Yu dans ses ouvrages se servit de la connaissance des propriétés du

triangle rectangle, pour savoir le haut, le profond, les distances, etc.

Il fit percer des montagnes , creusa des canaux, examina les sources

des rivières, dessécha des marais, et il y a bien de l'apparence qu'il
avait des principes de géométrie.

3° Dans le même chapitre Yu-kong, on voit des.îles de la mer

orientale habitées au temps de Yao, et des habitans dans les pays de.

la Chine que j'ai nommés. On voit dans ce temps-là des Chinois

s'embarquer dans le pays de la partie orientale, aller par mer vers

le nord pour entrer dans la rivière Hoang-ho et porter à la cour leur

tribut, ou leurs marchandises.-11 constate qu'il y avait des ouvriers

en fer, cuivre, vernis, soie, toile, et Yu dans ses ouvrages devait

être accompagné d'un bon nombre d'ouvriers. Il faut conclure que
la Chine fut peuplée long-temps avant Yao , et que Yao n'çst pas
Noé. Le chapitre Yu kong où Ton voit ce que je viens de dire, est un

ouvrage ou du temps de Yu, ou bien près du temps de Yu.
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4° C'esi dans le Chou king qu'il faut voir ce qui est dit du déluge du

temps de Yao. Le Chou king ne dit pas la cause de ce déluge, et ne

dit pas à quelle année du règne de Yao il arriva. 11ne dit pas même

nettement qu'il soit arrivé du temps de Yao. Fût ce l'effet des pluies
extraordinaires ou de la fonte des neiges? Parlerait-on de quelques

grands lacs ou amas d'eau, restes d'une ancienne inondation, ce qui,

joint àjtguelque débordement du Hoang ho et autres rivières, aurait

causé bien du dommage, c'est ce que je laisse à d'autres à examiner.

Cette dernière cause d'une grande inondation au temps de Yao, ne

manque pas de fondement; et c'est ce que rapporte un auteur

habile cité dans le Kang kien (i).
5° Parle chapitre Yu-kong, on voit que lacourdel?/one devait pas

êtreloindu Hoang-ho, dansledistrict de P/ng-yang-fou du Chan-sy.
6° Par le même chapitre Yu-kong, on voit qu'au temps de Yu un

bras du Hoang-ho allait du Ho-nan dans le Pe-tche-ly, et qu'il se dé-

chargeait dans la mer ou golfe de cette province. On a une histoire

exacte des changemens du lit de cette rivière, et il est certain que

plus de ioo ans avant J.-C. le Hoang-ho passait par le Pe-tche-ly et

entrait dans la mer de cette province. On a parlé de cela dans l'His-

toire des Tartares mogols, imprimée à Paris l'an 1759. Voyez la

page 295 de ce livre.

70 Le règne de 1000 ans pour Yao est dans le livre classique

Chou-king. Mengtze, auteur ancien et classique parle au long du

déluge de Yao et des ouvrages de Yu.

8° Yu est le prince qui fut ensuite le fondateur de la dynastie
Hia. Sie est regardé comme la tige delà famille de Tchtng-cang, fon-

dateur de la dynastie Chang, ot Hcou-cti, frère de Yao, est la tige de
la famille de Vou-vcng, fondateur de la dynastie Tcheou.

90 On ne sait pas au juste le lieu du tombeau de Yao : les uns

disent qu'il est dans le district de Plng-yang-fou du Chan-sy,
et les autres , qu'il est dans le. district Tong-tchang-fou du

Chan-tong.

L'Empereur CBUN.

Chun, après la mort de Yao, voulut céder l'empire à

(1) C'est le premier Kang-kien, ou Abrégé d'histoire fait par Yuen-leao-fan.
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Tan-tchou, fils de Yao, et se retira de la cour. Les grands

refusèrent de reconnaître Tan-tchou pour leur maître, et

forcèrent Chun à accepter la dignité impériale. On en-

terra Yao, on porta le deuil trois ans, et dans tout ce

temps-là il n'y eut ni concert de musique, ni divertisse-

ment public.

L'an kia-chin ( 22.57 avant J.-C.) , Chun suivi des mi-

nistres, des princes tributaires et des grands, alla à la

salle des Ancêtres, et y fut reconnu empereur, le premier

jour de la première lune. A la 5e année de son empire,

Yu fut déclaré premier ministre, et on fit choix des man-

darins pour régler les affaires civiles et criminelles. Chun

établit partout des collèges pour instruire les jeunes

gens des devoirs de la religion, des cérémonies, des

sciences et des arts. 11 recommanda l'étude des vers et

les exercices militaires , et donna une principauté
à

Tan-tchou, et lui ordonna d'être exact à faire les céré-

monies à l'honneur de Yao, son père. Il voulut qu'on

honorât les anciens sages, morts; dans le collège impé-

rial, il rassemblait des vieillards respectables,
il leur fai-

sait des pensions, leur faisait donner des repas, et il

animait les jeunes gens à respecter la vertu dans tous les

états. C'est en vers qu'il faisait écrire les maximes et les

préceptes des anciens 5 il avait grand soin de faire un

choix des chansons qu'on faisait dans l'empire pour for-

mer la jeunesse, et il faisait apprendre par coeur aux

étudians ces chansons.

Avant,le temps de Yao et Chun, on négligeait fort les

enterremens. Ces deux princes firent de sages réglemens

pour les sépultures, les bières et le deuil. Au lieu de
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tableaux, Chun ordonna de faire des tablettes pour écrire

le nom et le titre du mort.

Chun fit le règlement pour l'examen qu'on fait encore

exactement en temps réglés, des mandarins de tout l'em-

pire. Ce grand prince se voyant infirme et âgé, à la 35e

année de son règne, proposa Yu au ciel; et le premier

jour de la première lune, Yu fat déclaré associé à l'em-

pire, dans la salle des Ancêtres. Deux ans après, l'empe-

reur eut avis que le prince de Miao (dans le Hou-kouang)

s'était révolté. Yu eut ordre d'aller avec une armée faire

obéir le prince. On n'en vint pas à bout ; mais Chun, par

sa vertu et ses exhortations, fit rentrer le prince dans son

devoir.

Chun, à la 5oe année de son règne, depuis -la mort de

Yao, mourut fort regretté, âgé de cent dix ans. Il faisait la

visite de l'empire. Son tombeau est dans le territoire de

Yong-tcheou-fou du Hou-koang. Des critiques chinois

révoquent en doute cette visite de Pempire dans un âge

si avancé, et disent que ce prince mourut dans sa cour.

Dans ce qu'on a d'imprimé en Europe des disciples de

Confucius et de Mengtze, on voit combien ces deux phi-

losophes estimaient Yao et Chun. Ces deux princes sont

encore l'objet du respect
et de la vénération des Chinois.

C'est dans le livre classique Chou-king qu'on lit de très-

belles choses sur la vie de Yao et de Chun. Par ce livre,

on voit qu'il-y a un intervalle de i5o ans entre la pre-

mière année du règne de Yao et l'année de la mort de

Chun.

L'abrégé de l'histoire dit que depuis Tannée où Chun

fut associé à l'empire par Yao, jusqu'à
la première

an-
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née de Hong-vou, fondateur de la dynastie Ming ( i368

de J.-C. ), il y a 3653 ans.

DYNASTIE HIA.

L'Empereur Yu.

Yu, après la mort de Chun, sortit de la cour et céda

l'empire à Kun , fils de Chun. Les princes et les' grands

s'en tinrent à la volonté de Chun, et Yu fut obligé
de

gouverner en qualité d'empereur. Il fut le premier em-

pereur de la dynastie H la, et la première année de son

règne est dans le cycle l'an ping-tse {17.0b avant J.-C).
La même année , il fit la visite des provinces "australes. Il

ordonna que la première lune du printemps (1) serait la

première de l'année civile.

Un mandarin appelé Hl-îchong apprit à atteler les

boeufs, ânes, chevaux aux charrettes et chars. La Chine

était sous Chun divisée en douze départemens. Yu renou-

vela l'ordre de Yao, de la diviser en neuf. Il fit fondre neuf

grands vases o u urnes ou tables de cuivre (2) ; il y fit graver

une espèce de carte géographique de la Chine, avec le

catalogue des redevances de chaque département. Quel-

ques-uns ajoutent qu'on y voyait les figures de ce qu'il y

avait de rare et de curieux dans l'empire. Le mandarin

Y-ti inventa ou perfectionna l'art de faire du vin de

riz. Yu, à la 8e année de son règne, en faisant la visite de

l'empire, mourut à Hoey-kl, dans le territoire de Chao-

hing-fou du Tche-kiang. L'année était kouey-ouey (2.198

avant J.-C, ). Yu avait désigné le ministre Y pour son

(1) C'estla lune où le soleil entre dans (2) En chinois kieon-ting-,
noire signe Pisces.
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successeur; mais les grands choisirent unanimement pour

empereur, Ki, fils de Yu.

NOTES.

i° La cour de Yu fut à Gan-y-hien dépendant de Ping-yang-

fou du Chan-sj.

2° Les" astronomes chinois ont donné le nom de Hi-tchong aux

étoiles de l'aile droite du cygne.

DYNASTIE HIA.

DURÉE I" ANNÉE ANNÉES
EMPEREURS. ,JU règne. du règne. ayant J.-C.

Ki, fils de Yu. 9 ans. Kia-chin. 2197.

Tay-kang, fils de Ki. ai. Kouey-sse. 2188.

Tchong-kang, frère cadet de

Tay-kang. i3. Gin-su. 2159.

NOTES.

i° Dans le pays de Chen-sy il y avait un prince rebelle. L'empe-

reur iïïlui fit la guerre, et l'obligea à se soumettre. Le Chou-king

parle de cette guerre.

20 Tay-kang, à la 19e année de son règne, passa la rivière

Hoang-ho, pour aller à la chasse. Ses débauches et sa négligence le

firent haïr. Un grand leva des troupes, empêcha le retour de l'em-

pereur dans sa capitale, et s'en rendit maître. Tay-kang privé de

ce qu'il avait de meilleur, alla faire sa demeure au lieu appelé au-

jourd'hui Tay-kang-hien, qui dépend de Kay-fong-fou du Ho-nan.

Les frères et la mère de l'empereur se rendirent auprès de lui. Ce

que le Chou-king fait dire aux frères de Tay-kang, est remar-

quable.

3° Au temps de Tchong-kang , au premier jour de la troisième

lune d'automne ( 9e lune ), on vit une éclipse du soleil dans la cons-

tellation j'ang. Le Chou-king, en parlant de celte éclipse et de co

qui se passa, dit des choses bien curieuses. Dans la 5e partis de ce

traité, on examine l'époque de cette éclipse.



PREMIÈRE PARTIE. 2,5

DYNASTIE HIA.

DURÉE I1' ANNEE ANNEES
EMPEREURS. du ^^ Ju règne. avant I.-C.

Siang, fils de,Tchong-kang. 2,8 ans. Y-hay. 2146.

Chao-kang, £ls de Siang. 65. ELouey-mao. 2118.

Chou, fils de Chao-kang. 17. Kia-tchin. 2057.

Hoay, fils de Chou. 26". Sin-yeou. 2040.

Mang-, fils de Hoay. 18. Ting-hay. 2014.

Sie, fils de Mang. 16. Y-sse. 1996.

Bou-kiang, fils de Sie. 5^. Sin-yeou. 1980.

NOTES.

i° On donne le nom de Y au grand qui empêcha le retour de

Taj-kang dans sa cour. Sous pre'texle de sauver l'empire, il s'arro-

gea l'autorité. Tchong-kang qui s'en aperçut, n'eut garde d'aller à

la capitale, et pensa à détruire le parti de Y. 11 leva des troupes , et

lit mourir les astronomes Hi, Ho. Ceux-ci étaient princes d'un petit
état. Leur naissance et leurs emplois les accréditaient. Us étaient

fauteurs des pernicieux desseins de Y. Cela était connu de Tchong-

kang qui les fit mourir pour cela ; mais le prétexte fut leur négli-

gence à régler les cérémonies, à instruire les peuples, et à calculer

et observer les éclipses.
20 Après la mort de Tchong-kang, Y se déclara ouvertement,

et tout $e faisait comme s'il était empereur. Siang se relira vers le

pays où est Kouey-te-Jou du Ho-nan. Y ne songeait qu'à la chasse,
et le peuple élait mécontent. Un de ses grands nommé Han-tcho, le

trahit, et la 8e année de Siang, fit assassiner Y, et usurpa toute

l'autorité. Il fit encore assassiner l'empereur dans sa propre cour,
l'an 2129. L'impératrice Mi était enceinte, elle se sauva chez ses

parens , elle y accoucha d'un fils l'an 2118, et cette année est répu-
tée la première du règne de ce fils, qui fut nommé Chao-kang. Ce

prince erra inconnu quelques années, favorisé en secret par quel-

ques grands. Un de ceux-ci l'entretint dans ses terres (1), et lui fit

épouser ses deux filles. Ayant lié son parti avec adresse, il déclara

que son gendre était le fils de Siang, et se déclara contre Han-tcho,

(1) Dans le Chan-sj:



5 4 TRAITE DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE.

11 y eut bataille , Chao-kang et son fils Chou s'y distinguèrent.
Han-tcho fut pris et tué. L'empereur entra victorieux dans l'ancienne

cour de l'empereur Yu, et rétablit les affaires de sa famille. Cet évé-

nement arriva Tannée gin-ou dans le cycle ( 2079 avant J.-C. ).

DYNASTIE HIA.

DURÉE 1™ANNÉE ANNÉES
EMPEREURS. , , . . T ndu règne, du règne. • avant l.-L,.

Kîong, frère cadet de Pou-kiang. 21 ans. Keng-chin. 1921.

K.in, fils de Kiong. 21. Sin-sse. 1900.

Kong-ki a, fils de Pou-kiang. 3i. Gin-yn. I%79'

Kao, fils de Kong-kia. 11. Kouey-yeou.
'

1848.

l'a, fils de Kao. 19. Kia-chin. 1837.

Koue, ou JLie, fils de Fa. 5a, Kouey-mao. 1818.

NOTES.

i° La 52e année de Kie est dans le cycle kia-ou ( 1767 avant

J.-C). La première année de Yu est ping-tse ( 22o5 avant J.-C.)

La dynastie de Hia a donc duré 4%) ans, selon l'abrégé de l'his-

toire, 441 ans» si on met la première année de Yu, l'année après

la mort de l'empereur Chun.

20 Kie, dernier empereur de Hia, est représenté dans l'histoire

et le livre Chou-king, comme cruel, débauché, avare et sans reli-

gion. Mej-hi, son épouse, est aussi décriée que Kie. L'amour de Kie

pour Mej-hi, le porta à de grands excès. Les grands et le peuple se

voyant poussés à bout, et n'ayant aucune espérance de voir quelque

changement dans l'empereur, invitèrent le prince de Chang ( pays

dans le Ho-nan) a prendre les armes pour détrôner Kie. Le prince

de Chang avertit Kie, et lui fil voir le danger où il était de perdre

l'empire s'il ne se corrigeait. Il fut arrêté comme suspect, mais dans

peu de temps l'empereur le renvoya dans son Etat. 11 y fut bientôt

suivi par plusieurs grands. Le prince de Chang, de conceii avec

plusieurs Régulos, prit les armes, et on publia que c'était par

ordre du ciel. Le sage Y-jn, natif du Ho-nan, fut un de ceux qui

exhortèrent le plus fortement Kie, et le voyant, obstiné dans ses

crimes, fut un des plus ardens à animer le prince de Chang à

prendre
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prendre les armes. Kie leva des troupes ; les deux armées combat-

tirent près de Ping-yang-fou du Chan-sj (1767 avant J.-C.) ; 1ar-

mée de Kie l'abandonna presque entièrement. Kie s'enfuit dans le

Chan-tong, et n'y étant pas en sûreté , il alla à Nan tchao dans le

district de Sou-tcheou-fou, du Kiang-nan. Il y mourut deux ans

après. Quelques auteurs chinois disent que le fils de Kie, avec ce

qui restait de sa famille, alla en Tartarie et y jeta les fondemens de

la monarchie des Tartares du nord.

DYNASTIE DE CHANG.

DURÉE 1" ANNÉE ANNÉES
EMPEREURS. du r.gne du règne. avant J.-C.

Tching-tang. i3 ans. Y-ouey. 1766.

Tay-kia, petit filsde Tching-tang. 33. Vou-chin. 1753.

» OTES.

i° Le prince de Change après sa victoire, fut recounu empereur.

Il eut le til re de Tching-tang ; son premier ministre fut Y-j n Sa <.our

fut dans le Ho nan ,-dans le pays de Kouej-te-jou. Il ordonna que dans

le calendrier de sa dynastie Chang, la 12e lune du calendrier de

Hia serait la première lune de l'année civile. Tching-tang tirait son

origine de Sie, frère de l'empereur Yao.

20 L'histoire, le livre Chou-king et aulres font de grands éloges
de la vertu de Tching-tang. Dans l'endroit où il prenait le bain, il

y avait un grand bassin où on voyait en caractères chinois une sen-

tence gravée qui exhortait à s'examiner et à se renouveler tous

les jours.
3° L'histoire rapporte une famine et une sécheresse, les sept pre-

mières années du règne de Tching-tang. De l'avis du président du tri-

bunal pour l'histoire et l'astronomie, il pria le ciel, se dévoua en vic-

time, se fît couper les cheveux, se couvrit de haillons, et fît une con-

fession publique de ses fautes. Le ciel, disent les historiens,exauça

les \ceux de l'empereur, et fît tomber des pluies abondantes.

4° Taj-ting, prince héritier, mourut du vivant de l'empereur ;

Tay-kia , fils de Taj-ting, fut empereur après la mort de son aïeul.

5° Tay-kia était un prince vicieux , et gâté par de mauvais man-

darins. Y-rn, régent de l'empire pendant le deuil, fit un palais pour

4
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le deuil, après avoir chassé les mandarins qui avaient gâté Tay-kia,
et enferma Tay-kia dans le palais du deuil, près du tombeau de

Tching-tang. Y-yn lui parlait continuellement des vertus de son

grand-père, et lui présentait les motifs les plus propres à le corriger.
Le temps du deuil passé, Y-yn, voyant que Tay-kia s'était corrigé,
prit le parti de lui remettre le gouvernement de l'état, et il eut le

plaisir de voir Tay-kia régner en grand prince.
6°. Le Chou-king parle au long de Y-yn, et des empereurs Kie,

Tching-tang et Tay-kia.

DYNASTIE DE CHANG.

•»•.„•„„„.. DORÉE Ire ANNÉE ANNÉES
EMPEREURS. ,, ., T„du règne. du règne. avant J.-C.

Ou-ting, fils de Tay-kia. 29 ans. Sin-sse. 1720.

Tay-keng, fils de Ou-ting. a5. Keng-su. 1691.
Siao-kia, fils dç Tay-keng. 17. Y-liay. 1666.

Yong-ki, frère cadet de Siao-kia. 12. Gin-tchm. 1649.

Tchong-tsong, ou Tay-ou, frère

cadet de Yong-ki. 75. Kia-tchin. 1637.

Tchong-ting, fils de Tay-ou. i3. Ki-ouey. i56a.

NOTES.

i° A la 8e année de Ou-ting, le ministre Y-yn mourut fortvieux.

L'empereur lui fît faire des obsèques pareilles à celles d'un souve-

rain. Le tombeau de Y-yn est près de Kouey-te-fou du Ho-nan.

20 Yong-ki ne sut pas gouverner.
5° L'empereur Tay-ou eut de bons ministres. Il fît revivre les

temps de Tching-tang. Plusieurs princes étrangers envoyèrent des

ambassadeurs, et il y savait des interprètes pour expliquer en chi-

nois ce que les étrangers disaient. On parle des peuples Sy-jong à

l'ouest et au sud du Chen-sy.

4° C'est au temps de Tay-ou, que Ou-hien, astronome, mourut.

Il fit un catalogue d'étoiles; mais dans les catalogues d'étoiles qui
restent, on ne spécifie pas assez les étoiles du catalogue de Ou-hien.

Le Chou-king parle de l'empereur Tay-ou.
5° A la6ï année de Tchong-ting, la rivière Hoang-ho rompit les
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digues du côté de la cour. L'empereur alla résider à Gao (Ho-yn

du district de Cai-fong-fou du Ho-nan). De tout temps les Chinois

ont été obligés de faire de grandes dépenses pour les levées ou

digues destinées à empêcher les inondations du Hoang-ho.

> DYNASTIE DE Cil AN G.

„„„„„„„„- ' DUREE I" ANNEE ANNEES
EMPEREURS. , , T ndu règne. du règne. avant J.-Li.

Oouay-gin , frère cadet de

Tchong-ting. ï5 ans. Gin-chin, 15.49.

Ho-tan-kia, frère cadet de Ouay-gin. 9. Ting-liay. 1534-

Tsou-y, fils de Ho-tan-kia. 19. Ping-chin. i5a5.

Tsou-sin, fils de Tsou*-y. x6. Y-niao. i5o6.

Ou-kia, frère cadet de Tsou-sin. 25. Sin-ouey. 1490.

Tsou-ting, fils de Tsou-sin. 32. Ping-chin. 1465.

Nan-keng, fils de Ou-kia. 2,5. Vou-tchin. 1433.

Yang-kia, fils de Tsou-ting. 7. - Kouey-sse. 1408.

NOTES.

i° Surla fin du règne de Ouay-gin, il y eut des troubles, et le règne
de Ho-tan-kia fut faible.

20 Les inondations du Hoang-ho obligèrent Ho-tan-kia d'aller avec

sa cour à Siang, près de Tchang-te-fou du Ho-nan. On voit encore

des restes de la ville que Ho-tan-kia fît bâtir.

3° Le Hoang ho avait autrefois deux bras, dont l'un, au nord de

Caifong-fou, allait vers le nord et l'est ; l'autre allai! à l'est, et se dé-

chargeait dans la mer de Kiang-nan. Le bras du nord passait par les

districts de Cai-tcheou (1) et Ta-miug-fou, du Pe-tche-Ij. Tchang-

te-fou du Ho-nan et son district sont voisins des districts de Cai-

tcheou et Tarning-fou; ainsi il ne faut pas être surpris si on lit dans

l'histoire, que l'inondation du Hoang-ho obligea l'empereur Tsou-y
de quitter le pays de Tchang-te-fou. Il alla à Keng {Ho-tsing-hien
dans le pays de Pou-tcheou du Chan-sy). Tsou y quitta encore Keng
et alla à Hing dans le pays de Chun-te-fouà\x Pe-tche-ly. Tsou y fut

un grand prince. Les cinq empereurs successeurs de Tsou-y eurent

(1) On voit les vestigesde ce bras.'

4*
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un règne peu glorieux. Il y eut des troubles, et les princes tribu-

taires ne respectaient pas assez l'empereur.

DYNASTIE DE CHANG.

EMPEREURS. DUREE 1» ANNÉE ANNÉES
du règne. du règne. avant J.-C.

Pan-keng, fi ère cadet de Yang-
kia. 28 ans. Keng-tse. 1401.

Siao-sin, frère cadet de Pan-keng. ai. Vou-tchin. 1873.

Siao-y, frère cadet de Siao-sin. 28. Ki-tcheou. i352.

NOTES.

i° Les historiens disent que les désordres de la dynastie Chang
venaient de ce que les frères se succédaient les uns aux autres au

préjudice des fils de l'empereur.
20 Dans le, livre classique Chou-king, il est fort parlé de l'empe-

reur Pan-keng,
3° Supposé que H ing soit le pays de Chun-te-Jou du Pe-tche-fy,

la coury fut peu de temps .L'histoire suppose qu'au temps de Pan-keng
la cour était dans le district de Pou tcheou du Chan-sj. Ce prince
alla résider à Po (Yen-che dans le district de Ho-nan-fou du Ho-nari).
C'est ce Po, où , selon la tradition , Tj-co tenait sa cour. Le Po de

Tching-tang était dans le pays de Kouej-te-jou du Ho-nan. Il y avait

un autre Po dans un pays à l'orient de Kouej-te-fou.

4° Pan keng donna le nom de Yn à la dynastie Chang. Pan-keng
sut se faire estimer et respecter.

5° A la 26e année de Siao-j, Tan-fou ou Kou-kong, aïeul de Vou-

vang, pour se mettre à couvert des irruptions des Tartares , quitta
son état de Pin dans le Chen-sy, et alla à Ki, dans le pays de Fong-

tsiang-fou du Chen-sj; ily futsuivi par un grand nombre de familles;
il bâtit des villes, forma une cour, nomma des ministres, et gou-
verna ses sujets avec sagesse et bonté. Ses descendans devinrent

maîtres de l'empire. Il donna à sa famille le nom de Tcheou.
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DYNASTIE DE CHANG ou YN.

DURÉE 1™ANNÉE ANNEES
EMPEREURS. du r,gne durtgnc. avant J.-C,

Vou-ting, fils de Siao-y. 59 ans. Ting-sse. 1324.

Tsou-keng, fils de Vou-ting. 7. Ping-tchin. 12,65.

Tsou-kia, frère cadet de Tsou-

keng. 33. Kouey-hay. 1258.

NOTES.

i° Le fondement du gouvernement chinois est le respect pour le

ciel, et pour les pères et mères , soit vivans, soit morts. Selon les an-

ciennes lois, l'empereur étant mort, on gardait le deuil trois ans.

Le prince héritier, pendant ces trois ans , ne faisait pas les affaires;

il y avait un régent de l'empire. L'empereur n'était occupé qu'aux

cérémonies pour honorer l'empereur mort, et ne devait penser

qu'à ses vertus pour les imiter, ou à ses défauts pour les éviter dans

le gouvernement.

2° Vou-ting, surnommé Kao-tsong, après les trois ans de deuil s

continuait à garder le silence et à laisser le gouvernement à la dispo-
sition du régent de l'empire. Les grands l'ayant prié de gouverner

par lui-même, Vou-ting leur dit qu'en songe il avait vu le Seigneur;

que le Seigneur lui avait fait voir la figure d'un homme qui devait

être son ministre. L'empereur fit faire plusieurs portraits de

l'homme vu en songe, et ordonna de le chercher. Parmi quelques
ouvriers qui travaillaient à des ouvrages de maçonnerie dans le

pays de Ping-yang-fou du Chan-sj, on trouva un homme parfaite-
ment ressemblant au portrait. Il fut conduit à la cour. L'empereur
le reconnut et le déclara son ministre. C'est celui que le livre clas-

sique Chou-king appelle Fou-yue. Le Chou-king parle au long de cet

événement et rapporte une partie des instructions et maximes de

ce nouveau ministre. Les commentateurs du Chou-king, même ceux

qu'on a voulu faire passer en Europe pour athées, reconnaissent

que dans ce songe il s'agit du Chang-ti ou souverain maître dont

parlent les livres classiques. Chun-tchi, père de Kang-hi, fit traduire

en tartare l'Histoire chinoise, le caractère chinois 27, maître , sei-
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gneur, souverain, fut traduit en tartare par ces deux mots Apcai

han (i), souverain roi du ciel.

3° Fou-jue fut un grand ministre, et Kao-tsong eut un beau

règne. Des princes étrangers, dont la langue était différente de ia

chinoise, lui envoyèrent des ambassadeurs. Des peuples barbares

voisins du Sse-tchouen, Chen-sj, Hou-kouang, furent réprimés.

4° A Ping-lo-hien du district de Ping-yang-fou dans le Chan-sy,

on voit des restes d'une ancienne salle destinée à honorer la mé-

moire de Fou-yue, et depuis long-temps des astronomes chinois ont

donné le nom de Fou-yue à une étoile qui est à l'orient de l'extré-

mité de la queue du scorpion.

5° A la 28e année de Tsou-kia, Kou-kong, prince de Tcheou ,

mourut fort estimé des Chinois. Il avait trois fils : l'aîné Tay-pe, loué

par Confucius; le second , Tchong-yong; le troisième, Ki-li. Kou-

kong avait fait connaître qu'il souhaitait que Ki-li fut son succes-

seur. Les deux aînés se retirèrent et allèrenl aux extrémités orien-

tales du Kiang-nan dont les peuples barbares reçurent avec joie les

princes étrangers, et les reconnurent pour leurs souverains. Ils

revinrent à la ville de Ki, pour les funérailles de Kou-kong. Ki-li,

voulut céder la principauté à ses frères. Ils la refusèrent à cause de

ce que leur père avait fait connaître en faveur de Ki-li. Tay-pe et

Tchong-yong retournèrent dans le Kiang-nan. C'est l'origine du

royaume de Ou. Tay-pe et Tchong-yong, selon la coutume du pays,

se firent des marques sur le corps , et se firent couper les cheveux.

Plusieurs historiens chinois disent que Tay-pe est l'origine des

Dairis du Japon.

DYNASTIE DE CHANG.

DURÉE ]™ ANNÉE ANNÉES
EMPEREURS. , , . , i-.du règne. du règne. avant J.-G.

iÀn-sin, fils de Tsou-kia. 6 ans. Ping-chin. 1225.

Keng-ting, frère cadet de Lin-sin. ai. Gin-yn. 1219.

Vou-y, fils de Keng-ting. 4. Kouey-hay. . 1198.

Tay-ting, fils de Vou-y. 3. Ting-mao. 1194.

Ty-y, fils de Tay-ting 37. Keng-ou. 1191.

Cheou-sin, fils de Ty-y. 32. Ting-ouey. 115^

(1) Apcai coeli, han rex supremuï.

DUREE ]™ ANNÉE ANNÉES
u règne. du règne. avant J. - G

6 ans. Ping-chin. 1225.

21. Gin-yn. I219.

4- Kouey-hay. . II98.
3. Ting-mao. 094.

37. Keng-ou. II9I.

32. Ting-ouey. n54<
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NOTES. '

i° Les Chinois ont connaissance de l'origine céleste que les Ja-

ponais donnent à leurs Dairis. Ce qu'on dit de Tay-pe, comme l'ori- _

giue des Dairis, souffre quelque difficulté. La science et les arts fleu-

rissaient dans la famille de Tay-pe, et s'il avait été le premier sou-

verain ou législateur des Japonais, ou si les successeurs de Tay-pe
avaient élé Dairis , ils auraient fait connaître aux Japonais les ca-

ractères chinois, comme Ki-fse au temps de Vou-vang les fît con-

naître aux Coréens. Or, il est constant par l'histoire chinoise que ce

ne fut que peu de temps avant J.-C.j que les Japonais eurent con-

naissance des caractères chinois.

2° Le père Couplet dit que le Japon pourrait bien avoir été peu-
plé par les Chinois au temps de l'empereur Vou-j, parce que,
dit-il, sous ce prince, les peuples orientaux se dispersèrent dans les

îles de la mer orientale. Le P. Martini dit que du temps de Vou-y les

Chinois conduisirent des colonies dans les îles orientales, déjà habitées

par des Chinois. Ce que dit le P. Couplet, a été dit aussi par un mis-

sionnaire qui a écrit sur l'histoire chinoise; mais ce qu'il dit est d'après
le P. Couplet, et non en conséquence de ce qu'il a vu dans l'histoire. Ce

que rapporte l'histoire au temps de Vou-y, est absolument contraire à

ce que disent ces missionnaires. L'histoire dit nettement que les

peuples barbares de l'orient, c'est-à-dire des pays du Leao-lpng et de

l'extrémité orientale du Pe-tche-ly, se trouvèrent au temps de Vou-y
fort nombreux et puissans, et que profitant de la faiblesse du

gouvernement de Vou-y, ils se divisèrent en troupes, et occupèrent
les pays entre Hoay et Tay, ou entre le pays de Hoay-gan dans
le Kùmg-nan, et la montagne Tay-chan, dans le territoire de

Tsi-nan-fou du Chan-tong. L'histoire ajoute que ces étrangers s'ac-

coutumèrent peu à faire leur séjour dans l'empire. On ne parle
ni d'îles ni de barques, ni de colonies envoyées dans les îles de la

mer orientale. Les missionnaires dont j'ai parlé n'ont pas sans doute

été au fait sur les peuples barbares de l'orient, ni sur les pays de

Hoay et de Tay. Il peut se faire aussi que les Chinois dont ils se

sont servis pour lire l'histoire de l'empereur Vou-y, n'ont pas été

instruits au juste'sur ces pays, et que, voyant le sens de dispersion des
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peuples orientaux, ils ont conclu qu'il s'agissait de colonies envoyées
au Japon.

3° Vou-y avait de grands défauts et peu de religion. Il donna le

titre d'Esprit céleste à une statue de bois. Il ordonnait à certaines

personnes de prendre la place de l'Esprit céleste représenté par la

statue, et l'empereur faisait des paris avec ces personnes. Quand
celui qui pariait ou faisait des jeux à la place de l'Esprit avait du

dessous, l'empereur l'accablait d'injures et quelquefois le faisait

mourir. Un jour, après avoir fait mourir une personne, il mit le

sang dans un sac de cuir, et l'ayant suspendu , il décocha des flèches

vers le ciel comme pour défier et insulter l'Esprit céleste. Etant allé

à la chasse, la foudre tomba sur lui, et il expira sur-le-champ , haï et

méprisé des Chinois, qui regardent encore cette mort comme une

punition de ses crimes.

4° A. la 7e année de l'empereur Ty-y , Ki-lî, prince de Tcheou,

mourut en grande réputation. Sous l'empire de Tay-ting, il rem-

porta de grandes victoires sur les Tartares voisins de sa ville de KL

Sous Ty-y il en fut de même, et Ty-y le déclara chef des princes

tributaires occidentaux. Ki-li eut pour héritier le prince Tchang,
surnommé Ven-vang.

5° Ven-vang eut la môme dignité que son père, et se rendit encore

plus illustre par ses victoires sur les ïartares. A la 23e année de

Ty-y ( 1169 avant J.-C. ), il eut un fils qui eut le nom de Fa. C'est

celui qui fut depuis empereur, et qui eut le titre de Kou-vang.

L'année 1i55avant J.-C., l'empereur Ty-y mourut, à la 37e année

de son règne, prince fort doux et aimé de ses sujets. Son fils Cheou

lui succéda. Cheou ou Tcheou avait de bonnes qualités dont le bon

usage aurait pu en faire un grand prince. 11 avait de bons officiers ,
de bons ministres; Ouey-tse, son frère aîné , ses oncles paternels
Klise et Pi can, par leur prudence et leur probité, faisaient hon-

neur à la famille impériale. Cheou, devenu empereur, donna dans

le luxe , l'amour du vin et des femmes , fit craindre quelque grand

changement. Il fut entièrement gâté par une fille qu'un grand lui

offrit pour se mettre à couvert de la punition due à la hardiesse

qu'il avait eue de prendre les armes contre l'empereur. Le nom

de cette fille était Ta-ki. Maîtresse du coeur et de l'esprit du prince,

elle
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elle gouverna despotiquement, malgré les exhortations de Ouey-tse
et de Pi-can. On fil mourir quantité d'honnêtes gens ; on ruina les

peuples pour bâtir des palais , faire "des maisons de plaisance,
amasser des trésors. La débauche et l'irréligion furent poussées à

1 excès. Ven-vang voulut exhorter l'empereur, il fut mis en prison ;
son fils fut massacré ; le père même aurait eu le même sort, si ses

amis n'avaient agi en sa faveur. On chercha des bijoux et une belle

fille, et on en fit présent à l'empereur ; le prince adouci, fit élargir

Ven-vang, et le nomma même généralissime de l'armée. Alors les

mecontens jetèrent les yeux sur Ven-vang, pour le mettre sur le

trône impérial. Partout on louait sa vertu, son courage, et le bon

ordre qui régnait dans son état. Yo-tse fut un des premiers qui
quitta la cour pour aller dans les états de Ven-vang : c'est ce Yo-tse

dont on a quelques fragmens d'un ouvrage. Son exemple fut suivi de

beaucoup d'autres. Des Régulas tributaires se mirent sous la protec-
tion de Ven-van g-, qui mourut âgé de cent ans. En prison, il fit un livre

sur les figures de Fou-hi, appelées Kouu. 11 avait un observatoire

pour observer les astres. Tout ce qui fait un grand prince se trouvait

réuni en lui.

Le livre de Ven-vang sur les Koua, ou figures de Fou-hi, existe.

Les ouvrages de Confucius et de ses disciples sont pleins d'éloges

maguifiques de Ven-vang , d'ailleurs fort loué dans les livres clas-

siques Chou-king et Chi-king.
6° L'héritier de Ven-vang fut son fils Fa, connu sous le nom ou

titre de Vou-vang. Quand Vou-vang vit qu'il était temps de se

déclarer, il assembla ses troupes, et dans le manifeste qu'il publia,
il eut grand soin de dire qu'il avait ordre du ciel de délivrer l'em-

pire de la tyrannie de Cheou, dont il relevait les défauts et les

crimes. Pi-can, Ouey-tse et Ki-tse exhortèrent encore inutilement

l'empereur,l'an 1125. Pi-can fut mis à mort inhumainement, Ki tse

fut mis en prison , Ouey-tsej>nt la fuite. L'historien de l'empire se

retira à la cour de Vou-vang. Celui-ci avec de bonnes troupes com-

mandées par de bons officiers, arriva sur les bords de la rivière

Hoang-ho, au lieu appelé Ming-tsing ( dans le district de Ho-nan-

fou duHo-nan), et disposa tout pour le passage de la rivière. L'em-

pereur de son côté se mit à la tête d'une armée nombreuse, mais

5
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remplie de mécontens. A la première lune de l'année suivante, Vou-

van g sacrifia au ciel, fit des cérémonies aux Esprits, harangua les

officiers et les soldais. La bataille se donna dans la plaine de Mou je

( dans le district de Oury-hoey-fou du Ho-nun ). L'empereur fit

voir du courage, mais il fut mal servi. Son armée fut mi^e en dé-

route , et il se vit sans ressource. Il courut à la capitale (Ouey-hoey-

fou du Ilo-nan). Là, vêtu de ses habits royaux, il monta sur une tour

où étaient ses liésors, et se jeta dans un feu qu'il avait fait préparer.
11 y périt misérablement. Kou-vang fil trancher la têle à Ta ki, et

fut déclaré empereur, la même année 1122 avant J.-C. ( c'est selon

la
Chronologie de l'abrégé de l'Histoire). Vou-vang est le premier

empereur de la dynastie de Tcheou.

70 L'abrégé de l'Histoire, en comparant la première année de

l'empire de Vou vang avec la première de l'empire de Tching tang,

compte 444 ans pour la durée de la dynastie Chang.

DYNASTIE DE TCHEOU.

U Empereur VOU-VANG.

Le premier empereur de cette dynastie fut Vou-vang,
fils de

Ven-vang^ prince de Tcheou dans le Chen-sy. L'an

ki-mao dans le cycle ( 112.2 avant J.-C. ) était la i3r an-

née de son règne particulier dans la principauté de

Tcheou. Cette même année fut la première année de son

empire. 11 ordonna que la lune où est le solstice d'hiver,

serait la première lune dans son calendrier. On détermina

que le moment de minuit commencerait le jour civil.

Vou-vang fît sortir de prison le prince KLtse, et tous

ceux qui étaient injustement emprisonnés. 11 fit faire un

tombeau pour Pi-can, et il y eut des cérémonies pour
honorer sa mémoire. U fit distribuer à l'armée l'argent
trouvé dans les trésors de Cheou, et fit de grands pré-
sens aux princes, aux grands et aux officiers. H fît faire

des cérémonies pour honorer ceux qui étaient morts dans
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l'armée, et Fit faire la recherche des gens habiles et ver-

tueux. Après avoir fait quelques réglemens pour soulager

les peuples et pour la sûreté des pays conquis, il s'en re-

tourna à sa cour, dans le pays où est aujourd'hui le dis-

trict de Si-gan-fou du Chen-sy. C'est-là qu'il mourut à

la 7e année de son règne ( l'an 1116 avant J.-C. ). Son

fils Tching-vang lui succéda. TcJieou-kong, frère de Vou-

vang, fut tuteur du jeune empereur, et régent
de

l'empire.
NOTES.

3° Kl tse communiqua ses vues sur le bon gouvernement ; c'est

la matière du chapitre Hong-fan, dans Je livre Chou king. Ki tse,

fut fait prince dans la Corée. Il était oncle paternel de l'empereur

Cheou.

2° L'année 1169 fut celle de la naissance de Vou-vang; il mourut

l'année u 16. Il mourut donc âgé de 53 ans.

DYNASTIE DE TCHEOU.

DURÉE 1™ANNEE ANNEES
EMPEREURS. , -, - _

du règne. du règne. avant J. \j.

Tching-vang, fils de Vou-vang. 3y ans. Pirg-su. 1115.

Kang-vang, fils de Tching-vang. 26. Kouey-hay. 1078.

Tchao-vang, fils de Kang-yang. 5i. Ki-tcheou. io5.2.

NOTES.

i° Vou-vang avait donné le gouvernement des pays conquis à

plusieurs de ses frères; et Vou-keng, fils de l'empereur Cheou,

avait reçu de Vou-vang, le titre de Bégulo de ces pays. Ce jeune

prince s'aperçut que les frères de Tcheou-kong étaient jaloux de

l'autorité de régent de l'empire que Tcheou-kong avait ; il conçut le

dessein de monter sur le trône de son père; et, cachant ses vues, il

se joignit aux frères de Tcheou-kong pour le rendre suspect

auprès de l'empereur Tching-vang. L'empereur entra dans quelques

soupçons; Tcheou-kong se relira de la cour, et donna avis de tout

à son frère Chao-kong, ministre d'état. Durant l'absence de Tcheou-

5*
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koîig, l'empereur vil, dans les registres de l'histoire, la formule de

l'acte par lequel Tcheou-kong s'étail offert au ciel pour mourir à la

place de son frère Vouvang malade. D'ailleurs Tcheou kong , ins-

truit en détail du complot de ses frères et de t-rou keng, donna con-

naissance de tout à l'empereur. On sut encore que p*ou-keng fomen tait

en secret la révolte de quelques peuples du Kiang-nan, qui avaient

déclaré la guerre à Pe-kin , prince de Lou (dans le Chan-tong).

Pe kiii était fils de Tcheou-kong : celui-ci avait cédé à son fils cette

principauté, qu'il avait eue de l'empereur Kou-vang. Tching-vang

rappela Tcheou-kong , et le nomma pour commander l'armée qu'il
fit marcher contre ses oncles et contre Vou-keng. Tcheou-kong

remporta une victoire complète. Wou-keng fut mis à mort, et les

frères de Tcheou-kong furent dégradés et mis en prison.

2° Tcheou kong fit bâtir une ville dans l'endroit où est aujour-
d'hui Ilo-nanfou du Ilo-nan. Elle fut nommée Cour orientale.

Quantité d'anciennes familles de la dynastie de Chang eurent ordre

d'aller habiter dans cette nouvelle cour; la ville était carrée, elle

avait de grands faubourgs ; une des faces de la ville était de dix-sept
mille deux cents pieds. Le pied d'alors était de plus d'un tiers plus petit

que celui d'aujourd'hui. C'est dans celte ville que Tcheou-kong
observa l'ombre solslitiale d'été, d'un pied cinq pouces : le pied avait

dix pouces , le gnomon était de huit pieds.

5° Ouey-tse, frère aîné de l'empereur Cheou, fut déclaré chef

de la famille AemTching tang. On le nomma prince d'un état qu'on

appela Song. C'est le pays de Couy-te-fou, dans le Ho-nan. C'est

sous l'empereur Tching-vang qu'on fil, pour la première fois, des

deniers de cuivre ronds, et qui ont un trou au milieu.

4" Tcheou-kong mourut à la onzièmeannée du règne de Tching-

vang, C'est un des plus grands hommes que la Chine ait eus. Beau-

coap de p;èces de vers du livre Chi king, sont de lui. Il a eu beau-

coup de part à la collection du livre Li-ki. Il a fait un livre sur

les figures du livre If-king. On lui attribue l'ancien livre Teheou-li,
mais il est postérieur au temps de Tcheou-kong. 11 était astronome;
il savait la propriété du triangle rectangle. On lui attribue la con-

naissance de la boussole. Il en apprit l'usage à des étrangers pour

pouvoir s'en retourner chez eux. Ces étrangers étaient des pays vers
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Siam, Laos , Cochinchine. Quand ils furent près de la Cochinchine,

ils suivirent la côte de la mer, et s'en retournèrent dans levu patrie.

On ne parle ni de vaisseaux, ni de barques; il paraît qu'ils vinrent

par terre à la Chine, et qu'ils s'en retournèrent ensuite par terre

sans s'embarquer sur mer. Ils étaient venus féliciter Tching-vang.

5° Tchcou-kong fut enterré comme s'il avait été empereur. Sa

régence fut de sept ans. Tching-vang fut un grand prince , aussi

bien que Kang-vang. Tchao-vang , fils de Kang-vang, eut un long

règne; mais il fut peu aimé. Le livre Chou king parle des règnes

des empereurs Vou-vang, Tching-vang, Kangvang, et de la ré-

gence de Tcheou-kong.

DYNASTIE DE TCHEOU.

DURÉE lr* ANNÉE ANNÉES
EMPEREURS. j , „„„„,. T Cair règne. du règne. avant J. l>.

Mou-vang, fils de Tchao-vang. 55 ans. Keng-tchin. IOOI.

Kong-yang, fils de Mou-vang. 12. Y-haj.i 946.

Y-vang, fils de Kong-vang. 2.5. Ting-hay. 934.

Hiao-vang, frère cadet de Y-vang. i5. Gin-tse. 909.

Y-yang, fils de Y-Yâng. 16. Ting-mao. 894.

NOTES.

i° Le livre Koue-yu a conservé le placet offert à Mou-vang, pour

le détourner de la guerre qu'il voulait faire, sans raison, à des peu-

pics tributaires qui habitaient dans le pays qui répond au pays de

Tchang-cha du Hou-kouang. Ce placet contient des éclaircissemens

curieux sur l'antiquité. La guerre se fît sans succès et sans honneur.

20 Un mandarin, nomméTsao-fou, était,du temps àeMou-vang,
estimé par son adresse à conduire le char de l'empereur avec une

vitesse incroyable. Abdallah (auteur persan), dans sa version d'un

abrégé de l'histoire chinoise, parle de Tsao-fou. Il dit qu'il alla

jusqu'en Perse. L'histoire dit que Mou-vang, conduit par Tsao-fou,
alla à la fameuse montagne Koen-lun, entre le Chen-sj elle Tibet.

Un prince d'occident, .appelé Si-vang-mou, vit Mou-vang, et

ces deux princes furent quelque temps ensemble, et se traitèrent

mutuellement avec beaucoup de magnificence. Les sectateurs de

Tao regardent Si-van g-mou comme un des premiers de leur secte,

DUREE V ANNÉE ANNEES
dir règne. du règne. avant J. C

55 ans. Keng-tchin. IOOI.

12. Y-hay. < 946.
2.5. Ting-hay. 934.
i5. Gin-tse. 909.
16. Ting-mao. 894.

NOTES.
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et paraissent le mettre aux nombre des immortels. La géographie
de Sse-ma-tsien (écrite plus de cent ans avant J.-C.), pLice le pays
de Si-vang-mou, aux pays qui sont vers la Perse ou Syrie. Si-vang-
mou signifie littéralement ; mère du roi occidental. On peut aussi

dire que c'est le nom du pays, comme qui dirait, pays qui est

l'origine des rois occidentaux. Le pays de Si-vang-mou est le

Ta-tsin, selon les Chinois.

5° Mou-vang fit desréglemens remarquables, pour les procédures
criminelles: c'est le sujetd'un des plus beaux chapitres du Chou-king.

4° Les astronomes Chinois ont donné Je nom de Tsao-fou aux

étoiles de la tête de Cephée. Le peu que l'histoire rapporte des

quatre successeurs de Mou-vang, n'a rien d'intéressant pour les

Européens.

DYNASTIE DE TCHEOU.

DUREE Ire ANNEE. ANNEESEMPEREURS. , , , T „du règne. du règne, ayant J.-U,

Li-vang, fils de Y-vang, 5i ans. &ouey-ouey. 873.

Suen-vang, fils de Li-vang. 46. JLia-su. 827.

NOTES.

i° Du temps de Li vang, les poètes firent beaucoup de satires

contre la mauvaise conduite de ce prince. Le livre Chi king a con-

servé plusieurs de ces vers satiriques, de même que quelques poésies
à la louange de Suen-vang. Ces vers sont de gens contemporains.

20 Li-vang, par son avidité et sa cruauté, se rendit odieux et

insupportable. On se révolta, et le peuple voulait exterminer la

famille royale. L'empereur prit la fuite vers la 37e année du

règne, et s'exila lui-même pour n'être pas mis à mort. Un ministre

zélé sacrifia au peuple son propre fils, que le peuple massacra dans

l'idée que c'était le prince héritier. Le ministre cacha dans son palais
le prince héritier. Ce ministre s'appelait Chaokong ; lui et l'autre

ministre Tcheou-kong s'unirent pour gouverner, et ils le firent avec

zèle et prudence. La fureur du peuple s'appaisa , mais l'empereur
n'osa revenir, et; après quatorze années d'exil et de fuite, il mourut.

La nouvelle de sa mort s'étant répandue, les ministres proclamèrent

empereur le. prince héritier : c'est Suen-vang. Les deux caractères

chinois Kong-ho expriment l'union , et par ces deux caractères, les
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Chînois désignent la régence de Tcheou-kong et de Chao-kong.

Citle régence est fameuse, et est une sûre époque pour la chronolo-

gie. La première année de celle régence, est l'année 841 avant J.-C.

3° Le lègne de Sucn-vaiig fut glorieux. Il avait des défauts , mais

il savait les corriger. Malgré le soin qu'il eût de. se faire respecter et

obéii par les princes tributaires , il ne put jamais venir à bout de

les empêcher de se faire la guerre les uns aux autres, il fut tantôt

heureux, tantôt malheureux dans les guerres contre les Tartares,

et il vint à bout de les contenir dans les bornes de leurs limites.

4° Après le déluge du temps de Yao, un de ses frères, nommé

Kl, eut le soin de l'agriculture. Il rendit dans ce posie de grands
services ; il fut fait prince d'un petit état, et eut le titre de Heou-tsi.

Ces deux caractères désignent l'intendance sur l'agriculture „ le

labourage de la terre et les grains. Les empereurs de Tcheou recon-

naissaient ffeou tsipouv chef de leur famille, et ses successeurs labou-

raient quelquefois la terre pour animer les peuples, et pour con-

server le souvenir de Heou-tsi, et de leur élévation. Selon la cou-

tume des princes de Tcheou, au commencement du printemps, le

prince devait labourer un champ destiné à cet usage. Suen-vung

négligea cette cérémonie; un grand le reprit decette négligence. Son

discours s'esi conservé dans le livre Koue-ju. En voici l'essentiel :

Discours d'un grand du temps de SVEN-VANG, sur la

cérémonie du
labourage de la terre.

Anciennement le président du tribunal de l'histoire et de l'astro-
nomie , examinait le temps où le matin la constellation fang vi)
passait par le méridien , et celui où le soleil et la lune de-

vaient être dans la constellation che. On savait le jour où le soleil
devait se trouver au point du ciel où commence le printemps ,
et la nouvelle lune qui désigne la première lune du printemps. I\euf

jour? avant, on avertissait le mandarin préposé au labourage. L'em-

pereur, après le rapport des mandarins, pensait avec respect à se
mettre en état de faire, avec sincérité et pureté de coeur, Ja céré-
monie de labourer la terre. Dans uû appartement destiné au jeûne ,

l'empereur et les grands jeûnaient trois jours avant la cérémonie.

(1) Yoyez la table des constellations."
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On pensait à l'importance du labourage du champ destiné pour cette

cérémonie, parce que les pains, destinés au sacrifice au souverain

maître, sont faits tlu grain semé dans le champ, et parce que la

culture de la terre est la vraie ressource de l'état. Les mandarins

ayant tout préparé, l'empereur se purifiait par le bain , il versait à

terre du vin préparé, et buvait un coup de ce vin. Après cela, pre-
nant avec respect la charrue, il labourait quelques sillons ; les grands
labouraient le reste du champ, tout se faisait avec décence et majesté:

l'empereur mangeait un peu de viande du boeuf qu'on avait immolé,

le reste était donné aux grands. Dans la suite, on avait soin de

mettre dans un grenier le blé qui venait du champ labouré. Le

président du tribunal de l'histoire examinait tout avec soin. Né-

gliger cette cérémonie, c'est s'exposer à la colère du souverain

maître, et à voir l'empire dans la désolation.

5° L'empereur n'eut point d'égard à la remontrance, et quelque

temps après, l'armée impériale fut battue par les Barbares, près du

champ même destiné au labourage. On regarda la perte de la bataille

comme une punition du ciel irrité.

6° Il paraît que le labourage de la terre est une cérémonie qui

n'étaitpasparticulièreàlafamillede Tcheou, et qu'elle était pratiquée

par les empereurs antérieurs à cette dynastie Tcheou- Les empereurs
chinois ont toujours fait celte cérémonie jusqu'aujourd'hui, et l'em-

pereur régnant est encore plus exact à la faire que ses prédécesseurs.
Cette cérémonie se fait aujourd'hui à la seconde lune du printemps,

c'est-à-dire, celle où se trouve l'équinoxe du printemps. Tout ce qui

s'observe encore dans cette cérémonie, et ce qui se voit dans l'en-

droit destiné au labourage , est curieux et remarquable.

7° On voit encore aujourd'hui à Pe-king, dans le collège impérial

des lettrés, des monumens de pierre du temps de Suen-vang, où

sont les caractères chinois de ce temps-là. On en a envoyé la figure

en France et ailleurs.

DYNASTIE DE TCHEOU.

DURÉE 1" ANNÉE ANNEES
EMPEREURS. , , , „„„„. T rdu règne. du règne. avant J.-L..

"JTeou-vang, fils de Suen-vang. n ans. Keng-chin. 781.

Ting-yang, fils de Yeou-Yang. 5x. Sin-ouey. 770.

WOTE5,
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NOTES.

i° Yeou-vang, à la 3e année de son règne, devint éperdûment

amoureux d'une fille nommée Pao-sse. Il en eut un fils , appelé

Pe-fou. L'impératrice était de la famille du prince de Chin(Nan-

yang-fou du Ho-nan); elle était mère d!Y-kieou } prince héritier

L'empereur, en faveur de Pao-sse, épuisait l'état. Elle introduisit

les eunuques. Les grands étaient mécontens ; leurs représentations

sur les désordres de l'état furent inutiles. Les poètes firent des

satires contre les eunuques, Pao-sse, et l'aveuglement de l'empereur.

Le prince héritier et l'impératrice sa mère furent dégradés. La

mère et le fils se retirèrent chez le prince de Chin, qui résolut de"

se venger. Pao-sse fut déclarée impératrice, et Pe-fou fut prince hé-

ritier. L'empereur ordonna au prince de Chin de renvoyer à la cour

le prince Y-kieou. Le prince de Chin le refusa, et se retira chez les

Tartares. L'empereur leva des troupes , etordonna qu'en cas d'irrup-

tion des Tartares, on allumât des feux sur les hauteurs, et battît le

tambour. A ce signal, les généraux devaient venir au secours. Pao-sse

n'aimait pas à rire, et l'empereur voulait la faire rire. Un jour, sans

raison, on fit les signaux, les princes et les officiers accoururent;

Pao-sse, voyant tant de mouvemens inutiles, se mit à rire, et l'em-

pereur en fut charmé. Les généraux furent indignés. Les Tartares,

conduits par le prince de Chin3 firent tant de diligence, qu'ils se

trouvèrent près du camp de l'empereur, lorsqu'on y pensait le moins.

L'empereur surpris fit faire les signaux. La plupart des officiers,

craignant d'être encore le jouet de Pao-sse, se tinrent tranquilles.

L'empereur fut obligé de combattre avec peu de troupes. Il fut pris
et tué près du pays où est Lin-tong-hien ( dans le' district de Si-

gan-fou du Chen-sj). Pao-sse fut enlevée , le pays fut ravagé, et les

Tartares firent un bulin immense. Cet événement arriva à la ite.

x année de Yeou-vang. Les princes de Tsin, de •
Tçin, de Ouey,

arrivèrent, peu de temps après la bataille, avec une armée. Les

Tartares auraient bien voulu encore piller, mais les princes , venus

au secours, les attaquèrent et les arrêtèrent. Le prince de Chin, et

le prince Y-kieou, les exhortèrent à se retirer, et leur dirent qu'ils
seraient obligés de se joindre à l'armée des trois princes ligués,
s'ils ne se retiraient. Us prirent alors le parti 4e retourner dans leur

6
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pays. Le prince Pe-fou fut dégradé. Les trois princes ligués, de

concert avec le prince de Chin, proclamèrent Y-kieou empereur:
c'est Ping-vang. On regretta beaucoup la mort du prince de Tching,
oncle paternel de l'empereur. Il fut tué, en combattant vaillamment,

près de l'empereur son neveu. C'était un prince accompli, qui aimait

le bien public. Trois ans avant la mort de Yeou-vang, ce prince eut

une conférence avec un savant, sur le mauvais état des affaires. Le

livre Koue-ju rapporte cette conférence : il y a des monumens

remarquables de l'antiquité chinoise. Le pays de Tching est dans

\eHo-nan; c'est Yu-tcheou du district de Cai-fong-fou. Le livre

classique Chi-king fournit de bons mémoires sur le règne de Yeou-

vang. Ces mémoires sont en vers, faits par des gens contem-

porains.
2° L'histoire marque une éclipse de soleil, l'année y-tcheou,

6e de Yeou-vang 3 au jour sin-mao , Ier de la ioe lune (6 septem-
bre 776 avant J.-C). La cour était près du lieu où est la ville de.

Si gan-fou du Chen-sy. Le livre Chi king rapporte l'éclipsé du

soleil.

3° L'an 770 avant J.-C, Ping-vang fut installé empereur. Il

voulut aller faire son séjour à -la cour orientale (Ho-nan-fou du

Ho-nan), bâtie par Tcheou-kong. Il fit Régula le prince de Tsin ,
et lui laissa en souveraineté le territoire de la ville impériale dans

le Chen-sy, sous prétexte qu'il pouvait mieux que les autres dé-

fendre le pays contre les entreprises des ïartares occidentaux.

4° Siang-kong, prince de Tsin, accompagna l'empereur jusqu'à
la nouvelle cour, et s'en retourna glorieux. Par la cession que

l'empereur lui fil, il devint puissant. 11 se comporta ensuite comme

prince indépendant , et s'arrogea le droit impérial de sacrifier

solennellement au Chang-ti (souverain maître). Siang kong fit

graver sur un grand vase l'acte de cession que lui fit l'empereur.

Ping-vang a, dans ce monument, le titre de roi céleste. Ce monu-

ment fut trouvé dans le Chen-sy, du temps de Tay-tsong, empe-
reur de la dynastie Song (1).

5° Les historiens Chinois se récrient contre l'audace de Siang-

kong , étant constant, disent-iis, que le seul empereur a droit de

(1) Première année de son règne, 976 après J.-C.
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sacrifier solennellement au Chang-ti. Ces mêmes historiens attri-

buent à la timidité et au peu de talent de Ping vang, la décadence

de-la dynastie de Tcheou. La transmigration de Yeou-vang dans le

Ho-nan, fut, selon ces historiens, suivie de tous les malheurs. Les

princes tributaires devinrent indépendans; l'ancienne religion périt ;
Jefs sciences, l'étude, le zèle pour le bien public, furent anéantis';

les gensbabiles se dissipèrent. Le prince Ven-kong, successeur de

Siang-kong, rendit, pour la forme, l'ancienne cour. Le palais où on

faisait les cérémonies aux princes ancêtres,* et leurs tombeaux,

furent presque ruinés , et on ne se mit pas en peine de les réparer-
Ce sont autant de crimes que les Chinois reprochent à Ping-vang.
A la 18e année du règne de Ping-vang, le prince de Tsin établit

un tribunal pour écrire l'histoire de sa famille, qui continua depuis

Siang-kong à sacrifier au Chang-ti. Les grandes familles, accou-

tumées au séjour de la cour dans le Chen-sy, ne voulurent pas,

pour la plupart, aller faire leur séjour à la cour orientale ; elles

devinrent réellement sujettes du prince de Tsin. L'empereur n'eut

depuis que le nom d'empereur, et la famille impériale perdit pres-

que entièrement son autorité et sa puissance.
6° Les princes de Tsin et de Ouey reçurent de l'empereur de

grands privilèges, et devinrent plus puissans qu'auparavant.

7° La ire année du règne de Yn-kong, prince de Lou , fui la 49e
année du règne de l'empereur Ping-vang. Confucius commence son

histoire de Tchun-tsieou, par la ire année du prince Ynkong.

DYNASTIE DE TCHEOU.

EMPEREURS. DURÉE I" ANNÉE* ANNEES
du règne. du règne. avant J.-C.

Houân-vang, petit fils de Ping-

vang. 23 ans. Gin-su. 719.
Tchoang-vang , fils de Houan-

vang. i5. Y-yeou. 696.
Li-vang, fils de Tchoang-vang. 5. Keng-tse. 681.

Hoey-vang, fils de Xi-vang 25. Y-ssef 676.

NOTES.

i° L'an 722 avant J.-C., le prince de Lou introduisit dans les

traités , entre les princes , le serment. Oa égorgeait un boeuf, on lui

6*
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coupait une oreille ; chaque contractant, prenant l'Esprit à témoin ,

se frottait les lèvres avec le sang du boeuf, et, par celte cérémonie,

on se disait coupable, de mort si on violait le serment. Des man-

darins mettaient dans un plat fort propre les oreilles des boeufs ,

d'autres écrivaient la convention, l'historien la mettait dans un

registre. L'histoire réprouve cette coutume comme contraire aux

anciennes lois. La politique et l'intérêt fournissaient des prétextés

pour éluder les sermens, et on ne faisait nul scrupule d'offenser les

Esprits. Après cela, dit l'histoire, où. est la bonne foi ?

2° L'année gin-chin, 11e de Houan-vang, jour gin-tchin ier de

la 7e lune, éclipse totale de soleil (17 juijjet 70g avant J-.-C).

3° Le prince Houan-vang mourut avec le chagrin de n'avoir

pu se faire obéir par les princes tributaires ; il échoua dans la guerre

qu'il fit contre quelques-uns d'entr'eux.

, 4° L'an ping-su, 2 e de l'empereur Tchoang-vang, au ier jour
de la 10e lune, éclipse de soleil (10 octobre 6g5 avant J.-C).

5^ Un prince de la famille impériale entreprit de mettre sur le

trône un frère de l'empereur. Le complot fut découvert ; le prince
fut mis à mort, et le frère de l'empereur se réfugia à la cour du

prince de Yen.

6° A la 12e année de Tchoang-vang, Houan-kong, prince de Tsi,

déclara Koantse son premier ministre. C'est le fameux Koan-tchong,

grand général, grand homme d'état, fort savant, et d'une grande

probité. Avec un tel ministre , le prince Houan-kong devint très-

puissant, le conseil et l'arbitre des Régulos de l'empire.

A la 2e année de Hoej-vang > une faction se forma en faveur

d'un frère de l'empereur. Celui-ci fut obligé de sortir de la ville

impériale. Plusieurs princes tributaires vinrent au secours de l'em-

pereur , on reprit la capitale, et les chefs des rebelles furent mis à

mort. Le prince de TV/ne vint pas secourir l'empereur, on dissi-

simula , l'empereur même le nomma pour commander une armée

contre un Régulo désobéissant. Le Régula fut pris, conduit à la

cour. Le prince de Tsi obtint sa grâce, et il fut rélabli dans son état.

70 L'année gin-tse , 8e de Hoej-vang, au jour sin ohej, ier de la

6e lune, éclipse de soleil (27-mai66o, avant J.-C). L'année suivante,

jour kouej-haj, ier de la 12e lune, éclipse de soleil (10 novembre
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668 avant J.-C). L'année ping-yn, 22e de Hoey-vang, au jour vou-

chin, de la 9e lune, éclipse de soleil ( 19 août 655 avant J.-C).

8° Sur la fin du règne de Hoey-vang, Hoan-kong, prince de

Tsi, fui déclaré chef des assemblées des Rêgulos. En celle qualité,

il convoquait les Régulos, punissait ceux qui ne gardaient pas les

réglemens. L'empereur, dont l'autorité était par-là fort lésée, était

obligé de dissimuler. Malgré la puissance et la dignité àeHoan-kong,

plusieurs princes, dans les occasions, s'opposaient à Hoan-kong;

mais cet habile prince faisait ce qu'il voulait ; il était venu à b.out de

persuader les grands et les peuples qu'il ne faisait rien que pour le

bien commun. Tout était (jlans l'ordre dans son état5 les arts, les

sciences el le commerce fleurissaient; sa cour était magnifique, et

les gens de mérite étaient sûrs d'être employés et récompensés. Les

peuples étaient dans l'abondance, et partout on louait le prince et

le ministre.

DYNASTIE DE TCHEOU.

DURÉE 1™ANNÉE ANNÉES
EMPEREURS. -, , . . T r>du règne. du règne. ayant j.-l»

Siang-Yang, fils de Hoey-vang. 33 ans. Keng-ou. 651.

King-vang, fils de Siang-vang. - 6. Kouey-mao. 618.

Kouang-vang, fils de King-vang. 6. Ki-yeou. 612.

Ting-vang, frère cadet de Kouang-

vang. 2.1. Y-mao. 606.

NOTES.

i°. À la 7e année de Siang-vang, Koan-tse, ministre du prince
de Tsi, mourut. Le prince eut sujet de se*repentir de^n'avoir pas
suivi le conseil de Koan-tse, sur le choix d'un ministre. Ce prince
mourut deux ans après, et on vit bien que Koan-tse n'était phis.
Les enfans du prince se disputèrent la couronne ; il y eut bien du

sang répandu ; enfin, celui que Koan-tse avait proposé pour suc-

céder, resta le maître.

20 Après la mort du prince de Tsi, le prince de Tçin fut chef des

Régulos ; mais il n'eut ni le crédit, ni l'habilité de Hoan-kong.
5° L'an 26 de Siang-vang, au jour kouef-sse, delà 2e lune,

éclipse de soleil (3 février 626 avant J.-C).

4° Le sujet du dernier chapitre du livre classique Chou-king , est

DURÉE I™ ANNEE ANNEES
du règne. du règne. ayant J.-C.

33 ans. Keng-ou. 6Sl.

6. Kouey-mao. 618.

6. Ki-yeou. 6l2.
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la bataille que Mou-kong, prince de Tsin, perdil en combattant

contre le prince de Tçin. Cette bataille se donna au commence-

ment 1de. l'année 624 avant J.-C. Môu-kong mourut l'année 621.

A son enterrement, cent soixante-dix-sept personnes se donnèrent

la mort. Plusieurs eurent ordre de se tuer, sous prétexte d'accom-

pagner le prince mort. Celte barbare coutume venait des Tarlares

occidentaux. L'histoire chinoise en parle pour la première fois à

l'an 621 ayant J.-C.

5° Les Tartares, au nord du Chan-sy, faisaient souvent des

courses dans la Chine ; ils venaient ordinairement par le pays de

Chun te fou du Pe-tche-ly. Ces TarlareS se civilisèrent peu à peu,

et les Chinois firent avec eux des traités, du temps des empereurs

Hoey-vang et Siang-vang.

6° Hoey-vang pensait à déclarer le prince Chou-tay pour son

héritier. 11était cadet de Siang-vang. Hoan-kong, prince de Tsi,

dans une assemblée des Régulos, fit déterminer que Siang-vang ,

comme l'aîné et fils de l'impératrice, serait héritier. Cela s'exécuta.

Chou-tay} après la mort de son père Hoey-vang, cabala, fit ligue

avec les Tartares r et obligea l'empereur à sortir de la capitale, où

les Tartares commirent de grands désordres. Plusieurs Régulos

vinrent au secours de l'empereur, la paix se fit. CAou-fry seretiraàla

cour du prince de Tsi. Siang-vang, à la 14e année de son règne, le

fit revenir ; l'empereur fit ligue avec les Tartares pour se défendre

contre les attentais de plusieurs princes tributaires, et épousa une

princesse tarlare, qu'ilssdéclara impératrice, malgré les représenta-

tions qu'on lui fit. Le prince Chou-tay eut trop de familiarité avec

l'impératrice ; l'empereur le dégrada. Chou-tay alla chez les Tar-

tares pour les porter a se venger de Yaffront qu'on faisait à la nation.

Les Tartares se mirent en marche, déclarèrent Chou-tay empereur,

et obligèrent l'empereur à prendre la fuite. Chou-tay vivait avec

l'impératrice déposée. Le prince de Tsin vint à la tête d'une bonne

armée, on chassa les Tartares, Chou-tay fut pris et mis à mort

comme criminel. L'empereur mourut paisible et assez accrédité.

70 La iere année de Kouangvangr au jour sin-tcheou3 Ier dela^

6e lune, éclipse de soleil (28 avril 612 avant J,-C).
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8° Au jour kia-tse de la 7e lune , éclipse tolale de soleil. L'année

a les caracières keng-chin : (20 septembre 601 avant J -C).

90 King vang, Kouang-vang, Ting-vang étaient de bons princes

qui aimaient la paix. Au commencement du règne de Ting-vang,

le prince de Tchou entreprit d'être le chef des assemblées des

Rêgulos.
DYNASTIE DE TCHEOU.

DURÉE. J" ANNEE ANNEES
EMPEREURS. ^ règne_ du règne. aYant J.-C.

Kien-vang, fils de Ting-vang. 14 ans. Ping-tse. 585.

Ling-vang, fils de Kien-vang.v 27. Keng-yn. 571.

King-vang, fils de Ling-vang. 25. Ting-se. 544*

Tao-vang ou Meng, fils de King-

vang. 200 jours.

King-vang, frère cadet de Tao-

vang. 44. 519.

NOTES.

i° L'empereur Kien-vang reconnut le prince du pays de Ou,

comme prince de l'empire. Le prince de Ou vint en personne à la

cour, et gouverna depuis ses sujets selon les lois de Tcheou, Il s'ap-

pelait Cheou-mong. 11 était de la famille de Tay-pe, oncle paternel

de Ven-vang. La ville de Sou-tcheou du Kiang-nan , est le pays oii

était la cour des princes de Ou. Les princes de l'empire donnèrent

au prince de Ou des officiers, pour apprendre aux peuples de Ou

l'art militaire. Ils pensèrent à se servir du prince de Ou , puissant
dans les pays du Kiang-nan et du Kiang-si, pour s'opposer au

prince de Tchou, qui devenait trop puissant.
20 A la 11e année de Kien-vang, au jour ping-yn, i»r de la 6e

lune, éclipse de soleil (9mai 575 avant J.-C).

3° Confucius naquit dans le Chan-tong , à la ne lune de la 21e

année de Ling-vang. Au jour kia-tse, ier de la 7e lune de la 23e

année àeLing vang, éclipse tolale de soleil (19 juin 549 avant J.-C).

40 A la 20e année de King-vang (525 ans avant J.-C), il y eut

une comète daus les étoiles du scorpion. L'année d'après, l'empe-
reur fit faire de gros deniers de cuivre. A la 24e aïfciée, le même

empereur fit fondre de grosses cloches. L'ancien livre Koue-yu a
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conservé les placetsofferts à l'empereur, à l'occasion de ces deniers

et de ces cloches. On a envoyé d'ici ( de la Chine ) en France, divers

deniers anciens de cuivre et autres monnaies, avec un écrit sur

ces deniers et monnaies. La 24e année de King-vang, jour gin-ou, iet

delà 7e June, éclipse de soleil (10 juin 53i avant J.-C). Ling-vang
fut un prince habile et sage.

L'année 5ig avant J.-C. fut la première du règne de King-vang,

fils de Ling-vang. L'année kouey-ouey, jour y-ouey, premier de

la 5e lune, éclipse de soleil (gavril5i8 avant J.-C). L'année

king-yn, jour sin-hay, premier de la 12e lune, éclipse de soleil

( 14 novembre 5n avant J.-C).
En 5zo avant J.^C. l'empereur mourut ; la cour se trouva dans

un état bien triste. Ce prince avait de l'inclination pour son dernier

fils Tcfiao , et lui avait dit qu'il voulait le déclarer prince héritier.

Après la mort de l'empereur , il se forma deux partis , l'un pour

Meng , frère aîné de Tchao, l'autre pour Tchao. Dans la ville

impériale et dans les environs , il y eut un grand carnage. Tchuo

se trouva maître de la cour. Meng eut des secours du prince de

Tçin. Il mourut la même année, et Tchao fut soupçonné d'avoir

avancé ses jours. Le parti de Meng déclara empereur Kai, frère

de Meng, de père et de mère. Tchao peu aimé, se soutint dans

la ville impériale. Le prince de Tçin instruit de ce qui se passait,
se déclara pour le prince Kai, et lui envoya de bonnes troupes.

Après plusieurs combats , Tchao fut obligé d'abandonner la cour.

11 se relira dans le pays de Tchou, et emporta bien des trésors

et les archives de l'empire. Après plusieurs années, le prince Kai,

plus estimé que Tchao, fut généralement reconnu empereur: c'est

celui qui a le titre de King-vang. Dans l'entrée qu'il fit à la cour,

il fut accompagné des princes de Tsin et de Tçin. On répara la

ville désolée par les guerres civiles, et pour la sûreté du prince ,

les princes de Tsin et de Tçin et autres fournirent grand nombre

de troupes pour la défense du pays. Le prince de Tçin, comme

chef des Régulos, ordonna aux autres princes de payer leurs contri-

butions , et de faire hommage à l'empereur.

L'empereui||profilant de la conjoncture de la guerre entre les

princes de Ou et de Tchou, envoya des gçns sûrs et résolus

dans
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dans le pays de Tchou. Ils s'assurèrent de Tchao, et le firent

mourir.

A la a3e année de King-vang, Yun, prince de Yue, mourut.

Il eut pour successeur l'illustre Keou-tsien. Les princes de Yue

descendaient de Chao-kang, empereur de la dynastie Hia. Chao-

kang donna à Vou-yu, son fils, le titre*de prince de Yue, avec

ordre d'avoir soin du tombeau de l'empereur Yu ( dans le district

de Chao-hing du Tche-kiang). Les princes de Yue s'étant agran-

dis , firent figure dans l'empire, du temps de King-vang.

La 25e année de King-vang, jour keng-tchin premier de la 8«

lune , éclipse de soleil (22 juillet 495 avant J.-C). A la 39e année

du règne, jour keng-chin premier de la 5e lune, éclipse de soleil

(19 avril 481 avant J.-C). L'an gin-su, 41e année de King-vang,

Confucius mourut dans la 4e lune-, dans le pays de Lou. Confucius

était originaire du pays de Song dans le Ho-nan. Il était de la

famille impériale de l'empereur Tching-tang. 11 était d'une probité

reconnue, savant dans l'histoire. Sa principale occupation
fut de

former des disciples pour inspirer partout l'amour de la vertu , et

faire revivre l'ancienne doctrine. Il eut de grands emplois, et se fît

une grande réputation. Il fît une histoire exacte de douze princes

de Lou. II la commença par la ire année du prince Yn-kong (722

ans avant J.-C), et la finit près de 242 ans après. Cet ouvrage

est une critique du mauvais gouvernement et de la corruption des

moeurs. Sa vue était de montrer que cela venait d'avoir abandonné

l'ancienne doctrine et le gouvernement établi par les anciens sages.
C'est pour cela qu'il rapporte grand nombre de princes tués par
leurs sujets, et les malheurs de tant de guerres qui désolaient l'em-

pire , et introduisaient toute sorte de désordres que ce philosophe

indique sans fard avec beaucoup de précision. Tso-kieou-ming,
historien public et

contemporain de Confucius, appréhendant que
l'histoire de Confucius ne fût altérée par ses disciples , fit un com-

mentaire au livre, et c'est du texte de Confucius
et du commen-

taire de Tso-kieou-ming , <jue l'histoire a pris ce qu'il y a de plus
sûr par rapport à l'histoire des temps du Tchun-tsieou.

Confucius fit des commentaires sur les textes de Ven-vang, et

sur ceux de son fils Tcheou-kçng, pour expliquer les figures ou

7
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Koua qu'on voit dans le livre classique Y-king. Les disciples de

Confucius ramassèrent quantité de préceptes et de sentences de

leur maître : on en a fait des recueils.

Confucius mit en ordre'les livres classiques Y-king, Chou-king3

Chi-king , Li-ki. Le feu P. Jean-Baptiste Régis , jésuite d'Aix en

Provence , a fait sur les lfvres classiques , un ouvrage considérable,

envoyé en" France et à Rome. Dans cet ouvrage on voit l'histoire

exacte de ces livres , et on sait quel fond on peut faire sur leur au-

torité ; on voit les différentes éditions qui s'en sont faites , et des-

remarques judicieuses sur les commentaires et les changemens faits.

Ceux qui, en Europe, souhaitent avoir des connaissances réelles

sur les livres classiques des Chinois , risquent d'avoir sur ces livres

des idées peu justes, s'ils ne lisent quelque ouvrage en ce genre

dans le goût de celui du P. Régis , qu'on ne saurait lire sans être;

plein d'estime pour la critique , le bon goût et l'équité de ce mis-

sionnaire , d'ailleurs illustre par ses vertus religieuses,

DYNASTIE DE TCHEOU.

du règne. du règne. avant J.-ij.

Yuen-vang, fils de King-vang. 7 ans. Ping-yn. 475.

Tching-ting-yang, fils de Yuen-

vang. 28. Kouey-yeou. 468»

Kao-vang, fils de Tching-ting-

vang. l5« Sin-tcheou. 440.

Ouey-lie-yang, fils de Kao-yang. 24. Ping-tchm. 435.

HOTES.

i° A la 5e année de Yuen-vang, Keou-tsien, prince de Yuei

s'empara des vastes états du pi'ince de Ou , descendant de Taj-pe,

oncle paternel de Ven-vang, père de l'empereur Vou-vang. Plu-

sieurs princes de la famille qui avait possédé l'état de Ou, se retirè-

rent au Japon , et y habitèrent. J'ai dit que, selon bien des Chinois,

les Daùis du Japon 00 disaient des descendant ^° F«y-pe, prince

ou roi de Ou.

z° Keou-tsien, après sa victoire sur Fou-tcha, prince de Ou, se

rendit illustre. 11 fut nommé, par l'empereur, chef des Régulas. En

celte qualité, il donna le premier exemple de la soumission due à
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l'empereur. Il intima à tous les princes un ordre de l'empereur pour

payer les redevances ordinaires. Le prince de Tsin , ne faisant nul

cas de cet ordre, Keou-tsien se mit en marche, avec une grande

armée, pour attaquer le pays de Tsin. Le prince de. Tsin craignit

pour sa famille, et demanda pardon à l'empereur. Keou-tsien, con-

tent de celte soumission, reprit la route de ses états.

3° Le prince Keou-tsien jugea qu'un grand de sa cour méritait la

mort. Comme ce grand avait rendu service, Keou-tsien lui envoya
un sabre avec ordre de se donner la mort. L'histoire dit que c'est

le premier exemple de ce genre de mort, accordé comme une grâce
et un bienfait.

4° C'est Iai3e année de Tching-ting-vang que finit le livre de

Tso-tchouen, qui est un commentaire du Tchun tsieou de Confucius.
5° A la i ie année de Tching-ting-vang, le prince de Tçin se vit

presque entièrement dépouillé de ses états par ses ministres. Quatre

d'entr'eux se réunirent pour détruire les deux autres. Tchi-pe, a la

tête, voulait avoir tout pour lui: les trois qui restaient, savoir,

Tchao, Han, Ouey , agirent de concert contre Tchi-pe , lui prirent

ses états , et le firent mourir à la 16e année du règne de Tching-

ting-vang. L'empereur Ouey-lie-vang, par politique, déclara Ré-

gulas les princes Tchao, Han, Ouey.

6° L'empereur mourut l'an 441 avant J.-C. Un de ses fils lui

succéda; mais peu de mois après, il fut tué par son frère cadet.

Celui-ci, s'étant fait déclarer empereur, fut tué,' à son tour, peu de

temps après, par un troisième frère, qui fut empereur. On le nomnxe

Kao-vang,

70 Les princes du pays de Ki, dans le Ho-nan, étaient de la

famille impériale du grand Yu. A la 24e année de Tching-ting-vang,
le prince de Tchou détruisit la principauté de Ki. Confucius parle
de ces princes de Ki, comme descendans de Hia : ils avaient de

grands privilèges.
8° Dans le pays de Ki, on suivait la forme d'année de la dynastie

Hia.

90 A la 9e année de Ouey-lie-vang, on voit encore une coulume

des Tartares , voisins de la rivière Hoang-ho; elle passa aux

princes de Tsin. Le prince choisissait une fille qu'on disait parente

7*
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de la famille régnante ; elle passait pour l'épouse de l'Esprit de la

rivière Hoang-ho. Les Chinois firent abolir cette coutume. C'est du

temps de Ouey-lie-vang qu'on vit les Chinois, sujets du prince de

Tsin, porter l'épée attachée à la ceinture. La famille de Tsin prit
cette coutume des Tartares.

io° Après les temps du Tchun-tsieou, les historiens chinois furent

peu exacts a marquer les éclipses.

DYNASTIE DE TCHEOU.

DUREE Ve ANNEE ANNEES
EMPEREURS. i 3 .. T r>du règne. du règne. avant J.-C.

Gan-vang, fils de Ouey-ïie-yang. 26 ans. Keng-tchin. 401.

Lie-Yang, fils de Gan-vang. 7. Ping-ou. 3j5.

Hien-vang, frère cadet de Lie-

yang. 48. Kouey tcheou. 368.

MOTES.

if A la z6e année du règne de Gan-vang, la famille des princes
de Tçin fut éteinte. Ces princes venaient d'un frère cadet de l'em-

pereur Tching-vang.
20 Les princes tributaires devenaient de jour en jour plus indé-

pendans, et l'empereur avait très-peu d'autorité.

5° Dès la 7e année du règne de Hien vang , les princes de Ouey
et de Tchou, comme plus exposés au danger d'être opprimés par les

prince de Tsin qui devenaient très-puissans , firent de grandes
murailles dans leurs états, pour leur servir de barrières contre les

Tsin. Ceux-ci avaient partout des créatures pour mettre la division

entre les autres souverains.

4° A la 26e année de Hien-vang, le prince de Tsin fut déclaré

chef des Régulos. 11 se mit à la tête d'une grande armée, et vint à la

cour pour rendre hommage comme vassal. Les autres princes lui

firent leurs complimens sur sa dignité.
5° A la 55e année de Hien-vang, Fhistoire parle du voyage qtffc

le philosophe Meng-cjo fit à la cour du prince do Ouey , (Cai-

fong-fou d'aujourd'hui ). Le prince traita bien Meng-tse, et l'entendi t

volontiers parler morale; mais le succès ne répondit pas aux espé-

rances du philosophe.
60 A la 35e année de Hien-vang, le prince de Vue fut battu par
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le prince de Tchou, et perdit les états qu'il avait pris sur le prince
de Ou. 11y eut des guerres entre les princes de la famille. Les uns

avaient le titre de roi, les autres celui de prince. Tous se disper-
sèrent et allèrent faire leur séjour dans les îles de la mer orientale.

Tout le pays de Tche-kiang fut soumis au prince de Tchou, et la

famille de Yue perdit tous ses états.

70 Le prince de Tchou avait déjà pris le titre de roi. Les princes
àeHan , Ouey, Yen, Tsi, Tsin, prirent le même titre du temps de

Hien-vang.
Un philosophe, natif du Ho-nan, nommé Sou-tsin, cherchait à se

faire une grande réputation, et tâchait de cacher, sous debeaux dehors,
une grande ambition. Il était savant, politique et au fait sur les

intérêts des princes. Il alla offrir ses services au prince de Tsin,
et lui proposa un système pour le rendre maître de la Chine. La

cour de Tsin connut le génie du philosophe, et ne fit aucun cas de

ses systèmes. Sou-tsin, outré d'un tel mépris, entreprit de perdre
la famille de Tsin, en animant les autres princes contre elle. Il fît

pour cela bien des voyages, pour faire voir aux princes des autres

états , que le prince de Tsin travaillait à les subjuguer. La plupart

des princes*se liguèrent contre le prince de Tsin; mais les-ministres

de Tsin, plus habiles que Sou-tsin, et mieux servis en créatures et

espions, rompirent les mesures prises par la ligue. Les généraux et

les troupes de Tsin agissaient de concert, et étaient vainqueurs par-
tout. La philosophie de Sou-tsin l'abandonna à la cour du pi'ince de

Yen. 11 sut se faire aimer d'une des principales femmes du prince,
et abusa des égards qu'elle avait pour lui. Après un tel attentat, il

craignit que tout ne fût découvert ; il se retira à la cour du prince de

Tsi. Il y fut, sans doute, connu pour ce qu'il était réellement y on

ne dit pas par quel motif le prince de Tsile fît mourir.

DYNASTIE DE TCHEOU.

DURÉE lre ANNÉE .ANNEES
EMPEREURS. du règne# du règne. «Tant J.-C.

Cbin-tsin-vang, fils de Hien-Yaug. C ans. Sin-tcheou. 3aô.

]STan-vang,fi^sde Chin-tsin-vang. 5^. Ting-ouey. , 314.

Tcheou~kun, descendant de l'em-

pereur K.ao-vang. 7. Eing-ou. 255.
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NOTES,

i° A la 3e année de Chin-tsin-vang, le prince de Song, dans le

flo-nan, prit le titre de roi. Le prince de Tsin se rendit redoutable

par les grandes victoires qu'il i emporta sur les princes de Han,

Tchao, Yen, Ouey, Tchou. 11 fit mourir plus de quatre-vingt
mille personnes.

2° Le Sse-tchouen et une partie du Hou-koang dépendaient
de deux princes , qui se disaient rois de Chou. Ce royaume de

Chou était riche et peuplé. Les deux rois étaient fort divisés. Le

prince de Tsin profita de ces divisions, et se rendit maître, en 3iG,

de ces vastes pays.
3° Vers ce temps-là, le roi de Yen, dupé par son ministre, voulut

imiter les empereurs Yao, Chun. Sans avoir égard au prince héritier,

il céda son royaume au ministre. Il y eut des guerres civiles. Le roi

de Tsi, sans coup férir, s'empara de la ville royale de Yen. On fit

mourir l'usurpateur, et le roi qui avait abdiqué. Meng-tse était

alors à la cour de Tsi. Il parla fortement au roi sur l'injustice de

cette guerre. Sa doctrine nefutpasdu goût du roi de Tsi. Meng-tse,

voyant qu'on ne pensait qu'à la guerre, et que les fausses doctrines

se répandaient partout, redoubla ses soins pour faire revivre la

doctrine de Yao, Chun, Confucius. Il se retira de la cour de Tsi,
et eut des disciples à qui il prêchait sans cesse l'amour de la vertu

et l'horreur des fausses sectes. Ses disciples firent un recueil de ce

que leur maître avait dit. Ils en firent un»livre que les lettrés ont mis

au rang des livres classiques.

4e* Le roi de Tchou fut battu deux fois l'an 312, parle roi de

Tsin.

5° A la 8e année du règne de Nan-vang, le prince de -Tchao

choisit de bons officiers et soldats, et prit le parti de s'habiller à la

tartare. Il s'exerçait jour et nuit à tirer de l'arc avec ses troupes, et

il enleva aux Tarlarps le pays qu'ils avaient encore près de Tching-

ting-fou du Pe-tche-ly. Vou^ting était le nom du prince
<îc Tchao.

Ce prince était la terrepi des Tartarei; »1Voulut d'abaisser la puis-
sance de la famille de Tsin, mais l'amour qu'il eut pour une femme

causa bien des désordres. II la déclara princesse, et nomma prince
héritier le fils qu'il en avait. Vou-ting chassa les Tartares din
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Chan-sy; il devint très-puissant dans la partie boréale de celle pro-
vince. Il fit bâtir la grande muraille qui est entre le fleuve Hoang-ho
et le Pe-tche-ly, et mit de fortes garnisons dans des citadelles au-

deliors de la grande muraille. À peu près dans le même temps, le

prince de Yen chassa les Tartares qui étaient dans la partie boréale

du Pe-lche-ly, et fit aussi une grande muraille depuis la frontière

du Chan-sy jusque .dans le Leao-tong. Le prince de Tsin chassa les

Tartares qui étaient au nord de Lin-tao-fou du Chen-sy} Kin-yang-

Jbuj Yen-gan-fou. On fit une grande muraille, qui allait depuis le

nord de Lin-tao-fou, jusqu'à la rivière Hoang-ho, dans l'endroit

où cette rivière rentre dans la Chine, et sépare le Chen-sy du

Chan-sy. Pour ce qui regarde la muraille qui va depuis le nord de

Lin-tao-fou jusqu'à l'extrémité occidentale du Chen-sy 3 elle ne fut

bâtie que près de 200 ans après , par Vou-tys empereur des Han.

Ce prince fit cette muraille pour empêcher la communication des

Tartares du nord avec ceux du pays de Kokonor. Quand Tsin-chi-

hoang fut maître de l'empire, il fit de grandes réparations aux

grandes murailles faites avant son règne. J'ai parlé ici de la grande

muraille, parce qu'on n'est pas instruit au juste en Europe sur ce

monument.

60 L'an 286 avant J.-C., le roi de 2V détruisit l'état de Song. Les

princes de cet état étaient des descendans de Ouey-tse, frère aîné

du dernier empereur de la dynastie Chang. L'empereur Tching-

vang avait déclaré Ouey-tse chef de la famille de Tching-tang. Le

pays de Song^ est ce qu'on appelle aujourd'hui le pays de Kouey-

te-fou du Ho-nan. Confucius parle des princes de Song, comme

descendans de l'empereur Tching-tang. Le roi de Tsi pensait à être

le chef des autres Régulos. Il parla là-dessus fort indiscrètement,

et fit mourir quelques mandarins qui lui faisaient'des représentations
sur les conséquences de cetteindiscrétion. Le roi de Yen, qui voulait

se venger du roi de Tsi, se ligua avec d'autres princes, et fit attaquer
le royaume de Tsi. La capitale et soixante-dix antres villes furent

prises, et le royaume de ZV/éiaît pprJu &ans ressources, si le roi de

Yen n'était pas mort. Sa mort fut suivie de troubles dont le roi de

Tsi profila. Tchao-siang-vang, roi de Tsin, faisait toujours de nou-

velles conquêtes. Son petit-fils était en otage à la cour de Tchao,
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lorsque le roi de Tsin faisait le siège d'une ville considérable du

prince de Tchao. Celui-ci pensait à faire mourir Y gin , petit-fils du

roi de Tsin. Y-gin se sauva par les ruses et l'adresse d'un riche

marchand du Ho-nan, appelé Lu-pou-ouey. Celui-ci avait une

maîtresse dont le prince Y-gin devint amoureux. Tout était ménagé

par Lu-pou-ouey, qui fit fort le fâché contre Y-gin, de ce (fu'il

voulait sa maîtresse. Lu-pou-ouey la lui donna enfin : elle accoucha

d'un fils, que l'on nomma Tching. 11 fut depuis empereur sous le

titre de Tsin-chi-hoang. Les historiens chinois assurent que Tching

était fils de Lu-pou-ouey, et non du prince Y-gin, et prétendent que

la maîtresse de Lu-pou-ouey était enceinte quand elle fut donnée à

Y-gin, et que cela était su de Lu-pou-ouey. Après la naissance de

Tching, sa mère fut déclarée femme légitime du prince Y-gin. Celui-

ci s'étant sauvé du pays' de Tchao, à la 58e année de Nan-vang, fut

très-bien reçu de la princesse (i), épouse du prince héritier, dont

elle était fort aimée. Prévenue et gagnée par les intrigues et les

présens de Lu-pou-ouey, elle parlait souvent au prince héritier des

belles qualités d'Y-gin, et obtint de faire déclarer le prince Y-gin

pour son héritier. Y-gin, ayant des aînés, ne devait pas l'être.

Y-gin,-p&v le conseil de Lu-pou-ouey , s'habilla à la manière des

gens du pays de Tchou, d'où était la princesse, épouse du prince

héritier. Cette dame l'aima comme si elle avait été sa mère, et |ui

donna le nom de Tchou.

79 Lu-pou-ouey fit de grandes dépenses pour avoir des mémoires

des savans, et en fit un recueil dont on a un fragment considérable,

sous le nom de Tchun-tsieou de Lu.

80 Tchao-siang-vang fit mourir plus de cent mille hommes des

pays où il faisaitla guerre. L'empereur, à la 5g annéedeson règne,

ordonna aux Régulos d'attaquer le roi de Tsin. Tchao-siang-vang

envoya des troupes, qui prirent trente-cinq villes ou bourgs, qui

étaient encore à l'empereur. L'empereur demanda pardon à Tchao-

siang-vang et se courait à lui. Le roi de Tsin se s*'™it- des ar-

chives , et assigna un* lieu pucnr la demeure de l'empereur déposé ;

celui-ci y mourut peu de temps après.
L'an 255, le roi de Tchou dépouilla de ses états le prince da

(1) Elle était sans enfans.

Lou.
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Lou. Tcheou-hong,ïreYe de l'empereur Vou-vang s fut le premier

prince de Lou. Quelques historiens font finir la dynastie Tcheou,

l'an 266 avant J.-C., et selon eux, l'an 255 , 52e du règne particulier

de Tchcto-siang-vcmg , dans le pays de Tsin, fut le premier de son

empire sur toute la Chine.

L'an a55', le roi de Tsin fil le sacrifice au Chang-ti (souverain

maître) ; il mourut Pan 2Ôi. Le prince héritier fut proclamé. 11 eut

le litre de Hiao-ven-vang , et mourut peu de jours après son instal-

lation. Le prince Y-gin fut déclaré son successeur, et eut le titre

de Tchouang-siang-vang. Lu-pou-ouey fut déclaré prince et mi-

nistre.

L'an 249 avant J.-C, le dernier prince de Tcheou qui, depuis

l'an 255 , se disait empereur, fut obligé par Lu-pou-ouey de se sou-

mettre au roi de Tsin, avec sept villes qui' lui restaient encore.

Tchouang-siang-vang donna à ce prince, pour demeure, une

bourgade, dans le district de Nan-yang-fou du Ho-nan. La iere an-

née de Vou-vang, premier empereur de Tcheou, est Ki-mao dans

le Cycle ; la dernière année du dernier empereur de Tcheou est

Gin-tse; l'intervalle est de 874 ans , pendant lesquels il y eut trente-

huit empereurs. Depuis la ie" année de Vou-vang , jusqu'à la

ïer* année de Hong-vou, premier empereur de la dynastie Mîng

(i368 de J.-C.) , on compte 2490 ans.

DYNASTIE DE TSIN.

EMPEREURS. DUR^E ""ANNÉE ANNÉES

du règne. du règne. avant J.-C.

Tchouang-siang-vang. 2,ans. ELouey-tcheou. 248.

Tsin-chi-hoang, réputé fils de

Tchouang-siang-vang. 37. Y-mao. -
246.

Eul-chi, fils de Tsin-chi-hoang. 3. G-in-tchin. £09.

NOTES.

10 A la iSe année de Hiao-vang, empereur de Tcheou} un

grand, nommé Fey-tse, à cause de son habileté à élever les che-

vaux, eut de l'empereur une seigneurie considérable dans le Chen-sy,

au pays de Tsin. Ce pays de Tsin est dans le district de Kong-

tchang-fou.

8

DURÉE I™ ANNÉE ANNÉES

du règne. du règne. avant J.-C

2,ans. ELouey-tcheou. 248.

37. ^Y-mao. -
246.

3. Gin-tchin. iog.
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2° Fey-tse passait pour descendant dePe-y, minisire de l'em-

pereur Chun. Pe-y est regardé comme descendant de l'empereur
Tchouen-hiu. C'est de ce Fej-lse que descendent certainement les

princes de la famille impériale Tsin.

3° A la mort de Tchouang-siang-vang, Tsin-chi-hoang avait

treize ans. Son nom était Tching, et sous ce nom, il régna 25 ans.

Le reste du temps de son règne fut sous le titre de Tsin-chi-hoang.
C'est sous ce litre qu'il est connu en Europe.

4° L'an 244 avant J.-C., l'histoire parle des Tartares Hiong-nou.
On ne sait rien de bien détaillé sur leur origine. Les princes de

Tchao les tenaient en respect au nord du Chan-sy , malgré leur

grande puissance. Ils avaient des armées formidables en cavalerie,

et dans une bataille qu'ils perdirent du temps de Li-mou , général
du roi Tchao , on leur tua plus de cent mille hommes. Ils

n'avaient point de maisons, et ne cultivaient pas la terre ; ils ha-

bitaient sous des tentes ; ils avaient des statues d'or, qui repré-
sentaient le roi ou maître du ciel; c'est le maître du ciel qu'ils
adoraient. Ils parlaient aussi d'un esprit du ciel, représenté par la

figure d'un dragon, qu'ils adoraient. Ils rendaient des honneurs à

leurs ancêtres; et, dans des temps fixés, ils tenaient des assemblées

pour régler leurs affaires. Ils n'avaient poini de caractères. Ili>faisaient

souvent des courses dans la Chine. Les Hiong-nou élaient répandus
dans toute la Tartarie au nord de la Chine et du Leao-tong , et

allaient jusqu'à la Bactriane du côté de l'Occident. Ces Hiong-nou

sont, sans doute, ce que l'histoire d'Europe appelle Huns ou

Houngs. Les Jong, qui étaient voisins du Chen-sy, vers le nord et

l'occident, étaient des Tartares d'une autre espèce. Ces Tartares ,

400 ans environ avant J.-C., se divisèrent en hordes , élurent des

chefs, bâtirent des villes, et, selon les Chinois, d'autres Tartares

occidentaux, à l'exemple des Jong, bâtirent alors des villes. Les

historiens chinois disent encore que les Hiong-nou ayant subjugué les

Tartares qui étoientà l'ouest du Chensy, ceux-ci émigrèrcut en Occi-

dent , et allèrent fonder un rojcvwmo considérable au nord du fleuve

Si-hiun jusqu'à la mer Caspienne. Ce royaume s'appelait Yue, Ces

Tartares s'empu.èrent de Ta-hia (Chorassan et pays voisins).

Ta-hia, dit l'histoire de Sse-ma-tsien, confine avec Chin-tou (Inde),
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et il y a là bien des marchands, dit le même historien, quiy vendent

des marchandises venues de Chou (Sse-tchouen). Sse-ma-tsien

écrivait plus de ioo ans avant J.-C.

5° L'an 238 avant J.-C, l'empereur de Tsm eut un chagrin

auquel il ne s'attendait pas. Quand il monta sur le trône , il était

fort jeune ; Lu-pou-ouej était minisire. La mère de l'empereur et

Lupou-ouey avaient un mauvais commerce : celui-ci appréhendant

que l'affaire ne devînt publique, ordonna à un de ses jeunes domes-

tiques de se dire eunuque, et en cette qualité le fît entrer dans le

palais. Le nom de ce jeune homme était Lao-gay. Il plut à l'impé-

ratrice mère, et elle eut de ce jeune homme deux garçons. Des man-

darins qui, depuis bien du temps, avaient des soupçons sur la prin-

cesse, s'étantbien assurés du fait, avertirent l'empereur. Ce prince
fît examiner l'affaire, et tout fut découvert. Lao-gcty prit la fuite. Il

avait le sceau de l'empire et était devenu fort riche. Il prit les armes,

mais il fut battu, pris et mis à mort avec les deux fils qu'il avait eus

de l'impératrice. La princesse fut renvoyée de la cour et gardée

dans un palais. L'empereur n'avait pas encore de soupçons sur

Lu-pou-ouej. Ce prince fit des défenses, sous peine de la vie, de

lui faire des représentations. Malgré cette défense, un mandarin du.

pays de Tsi se présenta pour faire des représentations. L'empereur

irrité ordonna de préparer une marmite pour y faire bouillir le

mandarin, et prenant un sabre, il voulait le tuer. Ce mandarin, par

son sang-froid , étonna l'empereur qui, changeant tout à coup, lui

permit de parler. Le mandarin reprocha à l'empereur la mort in-

juste de deux jeunes gens qu'on disait fils de l'impératrice mère , et

des mandarins qu'on avait fait mourir parce qu'ils avaient fait des

représentations. Ensuite il compara l'empereur aux princes Tcheou

et Kie, fameux par leur tyrannie; il s'étendit beaucoup sur ce qu'on

ne pouvait voir sans horreur en prisen la mère de l'empereur ré-

gnant. L'empereur surpris de la hardiesse du mandarin, au lieu de

lui faire du mal, Je nommait une grande charge, et fit revenir à

la cour la princesse sa mère.

6° L'an 235 , l'empereur exila Lu-pou~ouey, Celui-ci, craignant
d'être mis à mort ignominieusement, s'empoisonna après être sorti

de la cour.

8*
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7° La famille des princes ou rois de Tchao avait pour chef

Tsao-fou dont on a parlé au règne de l'empereur Mou-vang.

Fey-tse et Tsaofou avaient la même origine. Les princes de Tchao

étaient fort puissans dans le Chan-sy et dans la partie australe du

Pe-tche-ly. Leur cour était Han-tan, ville très-forte dans le pays

où est aujourd'hui Koang-ping-fou , du Pe-tche-ly. L'impératrice

mère était née à Han-tan. L'an 228, l'empereur'achecva la conquête

des états de Tchao, et étant à Han-tan , il fil mourir tous ceux

qui passaient pour ennemis de la famille de sa mère.

L'empereur s'était déjà rendu maître des états du roi de Han, et

les années 224 et 2 23avant J.-C, il se vit maître des états de Ouey

et de Tchou. Les princes de Ouey venaient d'un frère de l'empereur

Vou-vang, et ceux de Han étaient princes de la famille impériale

de Tcheou. Les princes de Tchou avaient pour tige le philosophe

Yo-tse, grand delà cour,de Ven-vang, père de l'empereur Vou-

vang. Yo-tse se disait descendant de l'empereur Hoang-ti.

. L'an 222, l'empereur acheva la conquête des états de Yen, et

l'année suivante, celle des états de Tsi. Les rois de Yen avaient

pour tige Chao-kong , frère de l'empereur Vou-vang. Tay-kong,

ministre de l'empereur Vou-vang , fut fait prince du pays de Tsi.

Par ces conquêtes , l'empereur fut maître de tout l'empire.

On parlait alors beaucoup des anciens empereurs appelés les trois

Hoang ou Augustes, et les cinq Ti ou Maîtres absolus. On n'avait

rien de plus grand ni de plus parfait en fait de gouvernement que
l'idée de ces trois Hoang et de ces cinq Ti. Les lettrés, les grands,
les ministres , parfaitement au fait sur les idées ambitieuses de l'em-

pereur, quand-il se vit s«ul maître de la Chine, après avoir délibéré,

convinrent de proposer à l'empereur dt prendre un titre qui donnât

l'idée du plus parfait gouvernement. L'empereur approuva ce projet

flatteur, et on lui donna le •titre de Tsin-chi-hoang-ti. Ce prince

ordonna que ses successeurs ajouteraient au litre de Hoang-ti les

caractères qui désignent 2e, 5e et 4e génération, à l'infini, comme

si la dynastie ne devait jamais porir Ce titre de 1 'sin-chi*houng*ti
fut donné l'an 221 avant J.-C. Tsin est le nom de la famille Tsin-

c/ii-hoang,- chi exprime le commencement.

S0 L'empereur ordonna que le Ier jour de la iOelune, on ferait
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les cérémonies du Ier jour de l'année civile. On compta toujours

10e, 11°, 12e lune, dans la forme du calendrier de ladynaslie de Hia.

Au ier jour de la ioe lune, on marquait la date du commencement

de l'année du règneT Cette coutume dura jusqu'à l'empereur f^ou-ti

des Han, comme on le voit par l'Histoire et l'Astronomie.

9° La même année 221 , l'empereur rejeta les propositions qu'on
lui fit d'ériger en principautés tributaires plusieurs pays de la Chine,
en faveur des princes de sa famille et de quelques grandes familles.

L'empire fut divisé en 56 déparlemens ; des mandarins furent

nommés pour les gouverner ; on détermina quels devaient être leurs

revenus, leur sceau et les marques extérieures de leur dignité. On

donna aux princes du sang de quoi vivre honotablement. On fît venir

à la cour lés armes qui étaient dans les provinces, on les fondit et on

en fît des instrumens, des cloches et douze statues gigantesques j
chacune pesait plus de cent vingt mille livres. Elles furent placées
dans le palais. On voulut mettre les Chinois hors d'état de pouvoir se

révolter. C'est aussi par ce motif qu'on fil venir des provinces cent

vingt mille familles des principales de l'empire, pour faire leur séjour
dans ia ville capitale. Ou y rassembla tout ce qu'il y avait de curieux

dans les cours des princes qui avaient régné dans les divers états

de la Chine. On agrandit la ville impériale et les palais f et le contour

des murailles devait être d'une bien grande étendue.

iob L'an 219 avant J.-C., 28e de son règne, l'empereur alla faire

la visite de l'empire du côté de l'orient. Il était passionné pour la

gloire et voulait être loué. Etant dans le district de Yen-tcheou-jou
du Chaii ton g , il eut le faible de faire graver l'éloge de ses qua-
lités t,uj une table de pierre qu'il fit dresser sur la montagne Tseou-j.
Il croyait être au-dessus de tous les empereurs qui l'avaient précède,

Après la visite de la montagne Tseou-y} il alla au mont Taj-chan

(dans le Chan-tong} district de Tsi-nan-fou). Il fit des cérémonies

aux Esprits, et fit graver encore là son éloge sur une table de pierre.
Il alla jusqu'au bord de la mer. Des troupes de gens de lettres du Chan»

tong se rendirent aupifes de lui, ot on délibéra sur les cérémonies à

faire. La plupart de ces lettrés étaient sectateurs de Tao, pleins d'idées

extraordinaires et qui tendent au fanatisme. L'empereur se laissa sé-

duire et infatuei'f On lui mit eu tête que} dans le voisinage, il y avait
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des souterrains où étaient des livres mystérieux qui contenaient divers

ordres du souverain maître (Chang-ti), et des secrets merveilleux;

qu'il y avait des livres sur les dynasties et des modèles de sceaux pour

les empereurs; que, dans des îles, il y avait des Immortels qu'on
ho-

norait, et que , dans ces mêmes îles, on trouvait une herbe propre à

donner l'immortalité. Ces fourbes ajoutaient que plusieurs anciens

princes avaient envoyé à ces îles des gens pour prier les Immortels;

que plusieurs n'avaient pu y arriver, mais que d'autres en étaient

venus à bout. En suivant, disaient-ils, la doctrine de ces Immortels,

on avait des secrets admirables, et on pouvait même devenir im-

mortel. Un de ces sectateurs de Tao s'offrit à faire le voyage de

ces îles, et il dit que, pour se préparer au voyage, il fallait jeûner,

se purifier, se mortifier. Il demanda de jeunes garçons et de jeunes
filles pour les offrir aux Esprits. Su-chi était le nom du fourbe ou

fanatique qui parlait ainsi. L'empereur crut ces rêveries ; on donna

à Su-chi un grand nombre de garçons et de jeunes filles qu'on em-

barqua. On eut un vent contraire , on fut obligé de revenir, mais

on jeta les yeux au loin pour tâcher de voir le lien des îles. Quelques
années après, l'empereur revint encore sur les bords de la mer

orientale, et fit graver son éloge. 11 fit embarquer un homme de

confiance pour aller aux îles des Immortels. Cet homme revint et eut

l'audace d'assurer qu'il avait été aux îles, et en rapporta un billet.

L'empereur crut voir dans ce billet qu'il fallait se prémunir contre

les entreprises des Tarlares; il nomma un général et lui donna une

nombreuse armée.

n° Dès le temps de l'empereur Yao, les visites que l'empereur
faisait aux quatre parties de l'empire, étaient à des montagnes ; c'est

où s'assemblaient les Jîégulos de celle partie ou orientale, ou occi-

dentale , ou auslrale , ou boréale. La montagne Taj était le lieu des

assemblées des princes de la partie orientale. On commençait ces

assemblées par des cérémonies au Chang-ti ou souverain maître, et

ensuite aux Esprits. Dans la suite, il y eut de grands changemeus
à ces cérémonies , surtout à «elles qui co fanaient au mont Taj ou

Tay-chan. Ce mont devint comme le siège des superstitions de la

secte de Tao. On ne saurait dire au juste en quoi a consisté et

consiste celte secte de Tao. On peut encore moins parler juste
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sur l'origine de celte secte. Du temps de Tsin-chi-hoang, elle avait

grand cours. Mcng-tse se plaint beaucoup des fausses sectes de son

temps. Lao-kun passe pour chef de la secte Tao, mais, dans son

livre, il paraît éloigné des idées des sectaires qui parlèrent à Tsin-

chi-hoang sur les Immortels. Lao-kun vivait quelque temps avant

Confucius. Ceux à qui on donne le nom de sectateurs de Tao

mettent des esprits partout, surtout aux astres.

12° L'empereur ayant ramassé (i) de divers côtés des fuyards
et vagabonds , des jeunes gens robustes et forts, des marchands , des

gens condamnés à l'exil et autres , k:s fit aller dans les provinces du

Kouctng'siet de Canton, dans le pays appelé aujourd'hui Tong king
et Cochinchine, et autres connus sous le nom de Ge-nan (pays au

sud du soleil, au sud du tropique). L'empereur fit de ces vastes pays
trois grands départemens , et par diverses roules, il y fit aller ces

gens ramassés au nombre de plus de 5oo,ooo hommes. On fit dans

ces trois départemens des corps de troupes. On mit un grand
nombre de soldats en garnison dans les postes importans , et ces

départemens furent unis à l'empire. Plusieurs pays de ce qu'on ap-

pelle aujourd'hui Yun-nan, dépendaient alors ou du Sse-tchouen

ou du Kouang-si.
i3° En conséquence des ordres de l'empereur, l'an 2i5 avant

J.-C., le général Mong-tien alla faire la visite des frontières des

Tartares Hiong-nou. 11 ajouta de nouvelles fortifications aux rem-

parts élevés entre les pays où sont aujourd'hui Si-ning et Ping-

leang-fou dans le Chen-sj-, pour arrêter les courses des Tartares
de ce côlé-la. Il alla au nord du pays de Ping-leang-fou. Il se saisit

du pays aujourd'hui appelé Ortous, et fit faire, le long du fleuve

Hoang-ho, des forteresses. Ensuite allant le long de la grande mu-

raille jusqu'au Leao-tong, il fit bâtir des forteresses dans les lieux

les plus exposés. Pour le bout oriental de la grande muraille, Tsin-

chihoang, dans une de ses visites , y fit bâtir le boulevard qu'on y
voit encore et qu'on appelle Chang-haj-koan. Mong-tien répara
aussi la grande palissade qui séparait le Leao-tong de la Tartarie,
et dont on voit encore des vestiges. Mong-tien se fit craindre et res-

pecter des Tartares Hiong-nou,

(i) L'an 214 avant J.-C.
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I4° L'an 2i5 avant J.-C. (34e du règne de Tsin-chi-hoang}, îd

ministre Lisse s'aperçut qu'il y avait un parti pour faire casser

les règlemens qu"il avait fait publier pour le gouvernement de

l'empire , et qu'on voulait faire revivre le gouvernement des dynas-
ties précédentes. Il crut que cela venait de la lecture de l'hibtoire

et de celle des livres classiques , et des leçons que les lettrés don-

naient à leurs disciples , où on louait sans cesse les anciens empe-

reurs. Ce ministre, dans un placet offert à l'empereur , réfuta tout

ce qu'on lui avait dit pour gouverner selon la forme des dynasties

précédentes. Il dit que les empereurs précédens ayant succédé à

d'autres , avaient fait ce qu'ils avaient jugé nécessaire et utile, sans

se croire obligés de s'assujétir aux règlemens de leurs prédéces-
seurs , et qu'il y avait là-dessus quantité de variations et de chau-

geniens.

Ce ministre ajoutait que l'intention des lettrés était de décrier le

gouvernement de l'empereur, qu'on voulait le faire passer comme

très-inférieur aux empereurs précédens , et que, sous prétexte d'ap-

prendre l'antiquité , on négligeait d'instruire les peuples de leurs

devoirs et des nouveaux règlemens. Cela peut avoir des suites , dit

Lisse. Ainsi il pria l'empereur de faire faire le procès à ceux qui

parleraient mal du gouvernement présent, de faire brûler les livres

classiques Chou-king, Chi-king, ceux d'histoire et autres faits par dif-

férons auteurs qui ne s'accordaient pas ensemble ; ajoutant qu'il fallait

que cela s'exécutât dans quarante jours, et qu'il fallait punir de mort

ceux qui, dans cet espace de temps, n'apporteraient pas les livres aux

mandarins préposés pour cela. On dit dans le placet qu'il faut con-

server l'histoire de la famille régnante Tsin et les livres des sorls,

d'agriculture, d'astrologie, de médecine, avec ceux qui étaient dans

le tribunal du chef de la littérature. L'empereur approuva le projet

de Lisse, et tout fut exécuté. Les lettrés chinois attribuent à l'in-

cendie des livres ordonné par Tsin-chi-hoang , la perte de leur

anciennehisloire, de leur astronomie et d'autres anciens monumens.

Dans le placet de Li wc , on no parlo pa» assez clairement sur les

livres qui étaient dans le tribunal du chef de la littérature ; mais ce

qui est aujourd'hui obscur pour nous , ne l'était pas alors. Il est

d ailleurs certain qu'on ne brûla pas les livres où étaient les cartes

géographiques
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géographiques, et les mémoires sur l'état de chaque département
de l'empire. Lisse, à l'exemple de l'empereur, souhaitait que les

Chinois fussent ignorans et ne pensassent jamais au gouvernement
des anciens rois , ni aux exemples de probité et de vertu , ni aux

préceptes laissés par les anciens. On voulait que la dynastie Tsin

fût éternelle. Lisse et l'empereur étaient infatués des principes de

la secte de Tao, ainsi il est probable qu'on ne fit pas de recherches

bien sévères sur les livres de cette secte. Dans l'empire, il y avait

plusieurs sortes de caractères chinois; Lisse les fit réduire a un.

seul genre. On ordonna que la forme des caractères de Lisse aurait

cours dans l'empire.

i4° Dans toutes les parties de l'empire , on avait fait de grands
chemins pour les voyages de l'empereur et le passage des troupes.

L'an 35 du règne de l'empereur, le général Mong-tien commença

-les ouvrages par le grand chemin, depuis Si-gan-fou jusqu'à l'ouest

de
Taj-tong-fou du Chansy, près de la grande muraille et du

fleuve Hoang-ho. Cette même année , plus de 800,000 personnes

furent employées pour achever les divers palais aux environs de

Hien-yang,el si l'on en croit ce qu'on rapporte,
c'était ce qu'on

peut concevoir de plus riche et de plus somptueux en bâtimens. Il

était défendu, sous peine de la vie , de parler de ce qui se passait
dans ces palais, qui étaient tous dans une enceinte d'une prodigieuse

étendue,

i5° Les ordres de l'empereur pour brûler les livres et empêcher
les Chinois d'étudier l'histoire et les livres classiques causèrent

bien du trouble. Deux des principaux favoris de l'empereur prirent
la fuite et publièrent des satires contre ce prince. L'empereur ayant

appris cette fuite et les déclamations des lettrés contre le gouvei'-

nement, fut irrité, et dans la seule ville impériale, il fit mourir plus
de quatre cent cinquante de ces lettrés comme des révoltés. Le fils

aîné de l'empereur, nommé Fousou, fit des représentations inu-

tiles. L'empereur le chassa de la cour, et l'envoya à l'armée com-

mandée par Mong tien ou Meng-tien.

160 L'an 211 avant J.-C, on publia qu'une pierre était tombée

du ciel, et que sur cette pierre il y avait des caractères qui disaient

que l'empereur devait bientôt mourir, et que son empire serait

9
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divisé. On fit mourir tous ceux qui se trouvèrent près de cette pierre,

et on fit des recherches inutiles sur les. auteurs,

170 Sur la fin de l'an 211.ayant Js,-G.4 lïempereur partit pour

ajler yisiter les parties .orientales de l'empire. <I1 alla au grand lae

Yun-mong (dans le district dé* Te-gati-fou du Hou-kouang). Il

monta sur la montagne Kieou-y et fit des cérémonies sur le tombeau

de l'empereur Chun. (dans le district de Yong-tcheou-fou du Hou-

kouang,) Ensuite il alla dans le Tche-kiang, et fit des cérémonies sur

Je tombeau de l'empereur Yu, à la montagneHoey~ki (dans le districjt

de Chao-hing du] Tche-kiang ). Il fit dresser.une table de pierre (i-)

où l'on grava l'éloge de Tsin-chi-hoang. Ce prince jeta les yeux sur

la mer. Au retour il se trouva incommodé, dans le Chan-tong. 11

avait en horreur le nom et le souvenir de la mort, et personne

n'osait lui parler du danger de son mal. Cependant le mal aug-

mentant , l'empereur ordonna à Feunuque Tchao-kap d'écrire un

billet à son fils Fou-sou, qui était à l'armée sur les frontières de

la Tartarie et du côté du Chan-sy. Ce billet portait : Rendez-vous

à Hien-yang pour régler ce qui regarde le deuil, les obsèques et

Tenterrement. On était à la 7e lune de l'an 57 du règne, et avant

le départ du courrier, l'empereur mourut au jour ping-jn (10 sep-

tembre 210), à Cha-kieou (près de Chun-te-fou du Pe*tche-ly). >

Tchao-kao avait le sceau de l'empire et était grand-juge pour les

affaires criminelles. Il avait été intendant de l'éducation du prince

Hou-hay, cadet du prince Fou-sou. Tchao-kao , cinq ou six eu-

nuques et Hou-hay savaient seuls la mort de l'empereur ; ils le

mirent en secret dans un cercueil. Les affaires se faisaient à l'ordi-

naire ; on présentait des placets, on préparait à manger. On ne se

pressa pas d'envoyer le courrier au prince Fou-sou. Mong-tien,

général de l'armée où était le prince Fou-sou, avait 3oo,ooo hommes

de bonnes troupes ; il en était aimé et estimé. Celait un grand

capitaine, d'une des premières familles de l'empire. Son frère

Mong-y avait plusieurs fois conseillé à Tsin-chi-hoang de faire

mourir Tchao-kao, comme coupable de plusieurs finies capitaux;

Tsin-chi-hoang lui fit grâce. CTêtaitun des plusméchans hommes de

son temps , et il ne pensait qu'à perdre la famille de Mong-y. Il crut

(1) On voit encore des restes de ce monument.
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que si Fou-sou était empereur, Mong-tien serait premier ministre,
et craignit tout de cette élévation. Après avoir persuadé au prince

Hou-huy de travailler à être empereur, il trouva le moyen de

gagner Je ministre Li-sse , en lui disant qu'il savait que Mong-tien
devenu ministre le perdrait. Li-sse sachant alors l'empereur mort,
se préparait à proclamer empereur le prince Fou-sou; mais sur ce

que l'eunuque lui dit de Mong-tien, il entra dans le complot de

1 eunuque. On résolut de proclamer empereur Hou-hay; on contre-
fit un ordre de Tsin-chi hoang. Selon cet ordre, Fou-sou et Mong-
tien devaient se donner la mort : le premier, comme ayant causé
des "chagrins mortels à son père , le second, pour n'avoir point
empêché Fou-sou de se comporter si mai. En vertu d'un ordre sup-
pose de

Tsin-chi-hoang, Hou-hay fut proclamé empereur sous le
nom de Eul-chi (2e génération). Le faux ordre de Tsin-chi-hoang
étant arrivé à l'armée, Fou-sou ne balança pas à se faire mourir,

malgré les représentations de Mong-tien , qui voulait être instruit
de ce qui se passait. Il voyait bien qu'il y avait quelque complot, ou
du moins il s'en doutait. Après la mort du prince, il partit pour
la cour. En chemin, il fut arrêté et mis aux fers ; il s'empoisonna (i).
Son frère Mong-y fut accusé et mis à mort par les intrigues de

Tchao-kao qui devint tout-puissant. Eul-chi n'avait point de talens ;
il était cruel et débauché, et laissa entièrenient à l'eunuque le soin
de gouverner l'empire. A l'a 9° luné, tout fut disposé pour les ob-

sèques de l'empereur mort, tes concubines et reines qui n'avaient

pas eu d'enfans , eurent ordre dé se donner la mort ; grand
nombre d'arbalétriers habiles furent enterrés tout vifs près du tom-
beau de

Tsin-chi-hoang ; on mit dans ce tombeau quantité de

bijoux et de meubles précieux. (La sépulture de Tsin-chi-hoang
est auprès dé Ling tong-Hien, dû district de Si-gan-fou ).

Quand Eul-chi voulut détruire la famille de Mong-tien, Tse-yn,
fils de Fou-sou, fit des représentations sur les conséquences d'une

Si grande injustice : on n'eut aucun égard à ce que dit ce prince.

(1) Màng-tien était savant-Oit se caractères; où'bièn, on'lesenHuisait'dè'
servait pour écrire de tablettes"diî>b'ani-; vernis et on y traçait deï> darëctèw* $

bou, sur lesquelles on gravait-comme Mong-tien substitua du papier i despin*
on pouvait, avec un petit couteau, des ceaux et de l'eacre.

9*
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Ï8° Malgré les précautions prises pour cacher \eè moyens odieux

employés à l'effet de perdre le prince Fou-sou, généralement estimé

et aimé, on répandit partout des bruits désavantageux contre l'em-

pereur, et les princes donnèrent des marques de leur mécontente-

ment. L'empereur, tout occupé de ses plaisirs, laissait faire Tchao~

kao. Celui-ci, abusant de son pouvoir, fit mourir beaucoup de

princes et de princesses, beaucoup de grands et autres personnes

qu'on traita de révoltés. Alors les généraux et les grands qui étaient

dans les provinces , pensèrent à secouer le joug. Tchao-kao donna

une armée à un général de sa connaissance et natif du pays de

Tchou, pour aller mettre à la raison les mutins. C'est ce général
même qui se déclara le premier contre l'empereur. Etant en chemin,

l'an 209 avant J.-C, il parla aux principaux officiers sur les malheurs

du temps, les débauches de l'empereur et la tyrannie de Tchao-kao.

L'armée déclara ce général roi de Tchou. A son exemple, d'autres

seigneurs prirent les armes et les titres anciens des rois de Tchao,

Ouey, Yen, Tsi. Lîeou-pang , chef d'un bourg ou village nommé

Pey ( dans le district de Su-tcheou du Kiang-nan ), fut reconnu

prince de Pey et prit les armes. Le plus considérable des généraux
des nouveaux rois fut Hiang-leang du pays de Tchou. Lieou-pang
fut un de ses lieutenans. Le nouveau roi de Tchou ayant été tué,

un autre roi de Tchou parut d'abord et s'arma contre Eul-chi. La

seconde année de son empire, à la 7e lune, Tchao-kao calomnia

le ministre Li-sse. Celui-ci et d'autres grands avaient entrepris de

faire connaître à l'empereur le vrai état des affaires ; Li-sse en par-
ticulier voulut se justifier : tout fut inutile. Li-sse fut exécuté à

mort de la manière la plus honteuse, avec beaucoup d'autres sei-

gneurs. Tchao-kao fut déclaré premier ministre. L'illustre Hiang-

leang , général du roi de Tchou, fut tué dans un combat. Son

neveu Hiang-tsi fut fait général, et pensa dès-lors à être empereur.

Le roi de Tchou nomma Lieou-pang pour aller attaquer les pays

soumis à l'empereur Eul-chi. Hiang-tsi se rendit fameux , mais il

était fierV de mauvaise foi et cruel ; mauvaises qualitéo qui le per-

dirent, ^Lieou-pang, quoique inférieur à Hiang-tsi du côté de la

naissance et de la science militaire^lui était supérieur en prudence,

en conduite, et surtout par son talent à savoir choisir de bons offi-

ciers et à se les attacher.
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190 A la 8e lune de l'an 207 avant J.-C, Lieou-pang, après bien

des conquêtes , s'approcha de la cour. L'empereur fit quelques

reproches à Tchao-kao. Celui-ci craignant de perdre son poste,

s'assura de plusieurs bons officiers et les lit entrer au palais. L'em-

pereur vit (rop tard que Tchao-kao en voulait à sa vie, et se voyant

au milieu de quelques assassins, se donna la mort, après avoir

demandé lâchement à Tchao-kao d'être fait seigneur d'un petit

disirict, ce qui lui fut refusé. L'eunuque fît nommer roi de Tsin

le prince Tse-jng, fils du feu prince Fou-sou. Tse-jng se voyaut

maître, trouva le moyen de faire mourir Tchao-kao et détruisit sa

famille. Sur la fin de l'année 207, Tse-jng se voyant hors d'état de

résister à l'armée de Lieou-pang, se rendit à lui et lui remit le

sceau de l'empire. Lieou-pang rejeta la proposition de le faire

mourir, traita bien le prince et lui permit de rester tranquille,
mais sans autorité. Lieou-pang entra ensuite dans la ville et dans

le palais-, et il n'y eut aucun désordre. Tandis que, de tous côtés,

on portait aux officiers des bijoux, des •
curiosités, de l'or et de

l'argent qui se trouvaient dans des lieux abandonnés , le ministre

s'assura des registres pour l'histoire, des cartes géographiques et

des mémoires sur les revenus , les forteresses , le nombre des ha-

bitans, et généralement sur tout ce qui regardait l'état ancûm

et présent de chaque déparlement de l'empire. Ce fut un vrai

trésor pour Lieou-pang. Ce général charmé des délices de la cour,

pensait à y faire un long séjour; mais sur les représentations des

anciens officiers, il retourna à son camp. C'est là qu'ayant fait venir-

plusieurs vieillards et les principaux mandarins de Tsin, il leur

dit qu'il voulait les gouverner selon les lois chinoises, et qu'on
n'avait à craindre ni vexations ni injustice. L'armée fut abondam-

ment pourvue , et on louait partout la douceur et la prudence de

Lieou-pang.
i . '

2o° Tandis que Lieou-pang traitait si bien les peuples , son anta^

goniste Hiang-tsi les traitait encore plus mal que l'eunuque Tchao-

kao. 11 fit massacrer plus de 200,000 personnes qui étaient venues

se soumettre à lui, et ne pouvant se résoudre à laisser Lieou-pang
maître du pays de la cour, il vint à grandes journées avec son armée

aux environs de la capitale. • •
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L'armée de Hiang-tsi était de 4oo,ooo hommes , et celle de

Lieou-pang de 100,000. Hiang-tsi, par voies de fait, s'empara de

quelques forts dont Lieou pang était maître, et n'eut aucun égard
au traité fait, en vertu duquel celui qui, le premier, entrerait dans

Hien-yang, serait roi de Tsin. Lieou-pang dissimula et alla trouver

Hiang-tsi ou Hiang-y dans son camp ; on y traita magnifiquement

Lieou-pang, mais —celui-ci ayant vu que Hiang-y pensait à le faire

assassiner, se retira sans bruit. Hiang-y vit bien que Lieou-pang

était instruit de tout, il se mit en marche , et lorsqu'on y pensait

le moins , il entra avec^on armée dans Hien-yang ; après avoir

pillé tous les trésors et avoir fait le choix des plus belles femmes et

filles, il abandonna la ville et le palais au pillage. On fit main basse

sur Tse-yng, sa famille, et tous les habitans qui ne purent pas se

sauver. On, mit le feu à la ville et au palais ; l'incendie dura trois

mois. Le tombeau de Tsin-cfii-hoang fut détruit, et on enleva ce

qui s'y trouva de précieux. Après.cette action barbare, Hiang-tsi

prit la route des parties orientales de l'empire. Lieou-pang , in-

digné d'une telle tyrannie, pensa à profiter de quelque occasion

pour se venger de Hiang-tsi,

Au commencement de l'année 206 avant J.-C., Hiang-tsi fît dé-

clarée empereur le roi de Tchou- Il eut le titre de Y-ti, mais Hiang-tsi

ne laissa à ce nouvel empereur qu'un petit district. Pour lui, il prit

le titre de Pa-ouang (1) ou roi au-dessus des autres rois tributaires.

Ensuite il fit faire une division de l'empire en plusieurs royaumes.

L/ancien royaume de Tsin fut divisé en trois. Lieou-pang fut con-r

firme roi de Han. Il avait le Sse-tchouen et une partie du Chen-sy

du côté de Han-tchong-fou. Lieou-pang, dissimula, se retira avec

ses, généraux dan? son état, et délibéra ayee eux,sur la. manière

d-attaquer Hiang-tsi. On songea d'abord à faire des provisions , à

choisir de bons officiers, à se faire des créatures dans les autres,

états, et surtout à se faire aimer et estimer par une vraie probité

et un attachement sincère au vrai bien public dé l'empire pt aux

lois fondamentales.

2i° Plusieurs princes et seigneur» n^écqmens de Hiang-tsi, pen-

(1) On voit encore aujourd'hui quan- là, fondues par l'ordre de ce prince dçnt

tité 4e monnaies de cuivre de ce temps- elles pprtent le nom.
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sèrent à se défendre et à se ligner contre lui. Les plus éclairés

voyaient très-bien qu'il fallait se résoudre à voir l'empire ou dans

la famille de Hiang-tsi t ou dans celle de Lievu-pang. Jliang-tsi
était

grand capitaine et plus, puissant que Lievu-pang. Celui-ci

était aimé et faisait un bon choix des généraux et mandarins. "A la

7e lune de l'an 206 avant J.-C. , il nomma le célèbre Han sin pour
son général. Celui-ci gagna d'abord les trois princes à qui on avait

donné le royaume de Tsin. Les peuples furent comblés de joie,

quand ils surent que ces trois princes avaient pris le parti de re-

connaître Lieou pang pour leur souverain. Lieou-pang ayant su

que Hiang-tsi avait fait assassiner l'empereur Y-ti, ordonna à

l'armée de porter le deuil pour ce prince, et marcha contre Hiang-
tsi. 11 y eut bien des combats avec divers succès. Lieou-pang fut

plus d'une fois sur le point de tomber entre les mains de son ennemi;
mais par la conduite et la bravoure de son général, par sa propre

prudence et celle de ses ministres ', il fit voir aux grands et aux

peuples que le bien de l'empire demandait que Lieou-pang fût

empereur. Hiang-tsi fut enfin entièrement défait et abandonné, et

ne pouvant se résoudre à se voir vassal de Lieou-pang, il se donna

la mort sur la fia de l'an 2o3 avant J.-C. Lieou-pang fut reconnu

empereur : il a le titre de Kao-ti ou Kao-tsou 3 et est le fondateur

de la dynastie Han. Parce que l'année j-ouej (206 avant J.-C.)'
fut celle où il marcha contre Hiang-tsi, lés historiens ont marque
l'année j-ouey (206 ans avant J.-C.) pour la première année de

son empire.

FIN DE LA PREMIERE PARTIE»

1 1 . ><
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SECONDE PARTIE.

CHRONOLOGIE CHINOISE

SELON LES AUTEURS CHINOIS.

AUTEURS CHINOIS AVANT TSÎN-CIU-HOANG.

DANS la première partie, on a.vu que Tsin-chi-hoang

fit brûler les livres d'histoire ; il est naturel de vouloir

savoir comment les Chinois ont pu faire l'histoire de leur

empire avant les temps de ce prince. Tsin-chi-hoang

voulut qu'on conservât l'histoire de sa famille : cette

histoire existe encore, et voici ce qu'elle contient pour

ce qui regarde la Chronologie. Il faut supposer ici que

Pan 2,07 avant J.-C. fut le dernier de la dynastie Tsin,

Cette époque est sûre , et on en verra la démonstration

dans la troisième partie.

Histoire de la Famille de TSIN.

Ce qu'on a vu sous les règnes des empereurs Eul-chit

Tsin-chi-hoang, Tc7iuuung-slcmg-vung, est pris de l'his-

toire des Tsin. Selon cette histoire, les princes de Tsin

descendaient de l'empereur Tchouen-hiu. Ensuite un

seigneur
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seigneur de cette famille fut grand mandarin sous l'em-

pereur Chun ; ce grand mandarin s'appelait Pe-y. Sons

les
empereurs des dynasties Hia et Chang,

et sous les

premiers empereurs de la dynastie Tcheou , les descen-

dans de Pe-y furent employés sous le nom de Yng,
et

quelques seigneurs de cette famille allèrent servir les

princes tartares du Nord et de l'Ouest, et ils s'y éta-

blirent. L'empereur Mou-vang,
de la dynastie Tcheou,

combla de biens le fameux Tsao-fou , et lui donna une

principauté sous le nom de Tchao"; Tsao-fou
était des-

cendant de Pe-y. Un autre descendant de Pe-y ay^ait
soin des haras de Hiao-vang, empereur de la dynastie

Tcheou. Ce poste était considérable, et l'empereur
satis-

fait des services importans rendus par ce mandarin , lui

donna en principauté tributaire la seigneurie
de Tsin,

dans la province du Chen-sy(i) d'aujourd'hui.
On appela

ce prince Tsin-yng, et c'est par lui que l'histoire des

Tsin commence la liste des princes de Tsin. Celui-ci fut

père de Tsin-heou, qui régna 10 ans.

A Tsin-heou succéda Kong-pe qui régna 5 ans.

Kong-pe eut pour successeur Tsin-tchong. Celui-ci, à

la troisième année de son règne, fut chassé de ses états

par les Tartares , du temps de l'em'pereur Li-vang, père

de
Suen-vang. L'empereur Suen-vang étant monté sur le

trône, rétablit le prince Tsin-tchong, et Tsin-tchong

régna 2,5 ans en tout. On a eu soin dans l'histoire de

marquer la durée de chaque règne des princes de Tsin,

depuis Tsin-iuhong jusqu'à l'empereur Eul-chi, et on

trouve que la première année du rétablissement de Tsin-'

(1) Voyez le règne de Hiao-vang, première partie, ci-devant, p. 5j.

JQ
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tchong, qui concourt avec îa première année de l'em-

pire de
Suen-vang, répond à l'an 827 avant J.-C.

L'histoire de Tsin n'a pas marqué l'espace de temps

entre le prince Tsin-tchong et l'empereur Tchouen-hiu,

ni entre Tsin-tchong et l'empereur Chun, et les autres

empereurs des dynasties Hia, Chang, Tcheou. Les his-

toriens de Tsin supposaient les temps connus par l'his-

toire dés empereurs. Quand on n'aurait que l'histoire de

Tsin, on saurait Je temps de la plupart des empereurs

et principaux princes tributaires , depuis l'empereur

Sue$-vang jusqu'à l'an 2.06 avant J.-C; parce que les

princes de Tsin eurent toujours des affaires à traiter avec

les empereurs et les princes tributaires, et que les his-

toriens de Tsin, contemporains , tenaient registre des

événemens , et les marquaient à l'année courante du

règne de leur prince.

Le placet que les grands présentèrent à l'empereur

Tsin-chi-hoângii) quand il prit le titre deHoang-ti, parle

en général du temps des trois
Hoang ou trois empereurs

Augustes, et des cinq Ti ou cinq Souverains. Les trois

Hoang sont nommés
Tien-hoang ou Ciel auguste, Ti-hoang

ou Terre auguste, Tai-hoang
ou Grand auguste. On ne dit

pas quels sont les cinq Ti ou cinq Souverains. Comme

dans d'autres placets offerts à l'empereur Tsin-chi-hoang,

on parle des trois Ouang ou trois Rois (c'est le titre

donné à Yu, premier empereur de Hia ; à Tching-tang,

premier empereur de
Chang; à Vou-vang, premier

em-

pereur de Tcheou), il est clair queles.™«<j Ti et les trois

Hoang sont placés dans l'histoire de Tsin avant le temps

(1) Voyez la première partie, règne de Tsin-chi-hoang, ci-dey., p. 60.
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de l'empereur Yu. Faute de mémoires suffisans, on ne sau-

rait assurer que l'histoire des Tsin ait voulu désigner par

les cinq Ti, les temps depuis Fou-hi jusqu'à Yu, et par

les trois
Hoang les temps avant Fou-hi. Du temps de

Tsin-chi-hoang, on n'avait pas besoin d'être instruit là-

dessus. On peut seulement conclure qu'au temps de Tsin-

chi-hoang, on connaissait ou l'on croyait connaître des

temps antérieurs à l'empereur Yu, où la Chine avait eu

des empereurs, dont les uns eurent le titre de cinq Ti,

et les autres celui de trois Hoang. Sans que je le fasse re-

marquer, on voit assez que l'histoire de Tsin a dû bien

servir aux Chinois, pour faire leur histoire entre la pre-

mière année de l'empire de Suen-vang
et la première de

l'empire de Kao-ti (i), fondateur de la dynastie Han.

Quand Lieou-pang (a) (c'est le fondateur de la dy-

nastie Han) , se rendit maître de. la cour de Tsin, il eut

grand soin de s'assurer de la description des pays de

l'empire : cette notice faisait autrefois, comme aujour-

d'hui , une partie de l'histoire. ï%r cette notice, au temps

de
Lieou-pang, on fut parfaitement au fait sur les pays,

les villes et les forteresses de tous les princes de l'empire,

comme Tsi, Tchou, Ouey, Lou, et tous les autres. Depuis

la dynastie de Han, les historiens ont eu grand soin de

marquer ces anciens noms des pays, villes , etc. , avec

celui du prince duquel ces pays et villes dépendaient

avant
Tsin-chi-hoang et de son temps. Les historiens, en

retenant ces anciens noms, ont eu encore soin de mar-

quer ceux qui leur ont été substitués, quand on a cru

devoir changer les noms.**Éffiistoire de tous ces change-

(i) Ami. ao6 avant J.-C. (a) Voyez la fin de la première partie.

IO*
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mens est venue jusqu'aux historiens d'aujourd'hui, et on

peut être au fait là-dessus, pourvu que l'on soit attentif.

On voit donc comment on peut encore aujourd hui recon-

naître les divers lieux des pays des princes qui ont régné

à la Chine avant Tsin-chi-hoang, soit qu'il s'agisse des em-

pereurs, soit qu'il s'agisse des princes qui devaient faire

hommage aux empereurs. C'est sous le règne de Ping-

vang, empereur (i) de la dynastie Tcheou, que le prince

de Tsin établit, un tribunal pour écrire l'histoire. Les

historiens de,cetie famille cnt été peu attentifs à marquer

les éclipses , et le peu qu'ils en ont rapporté n'est pas

assez distinctement marqué.

DES LIVRES CLASSIQUES.

Les livres classiques ont le nom de King. Par
kïng 9

les Chinois expriment l'idée d'un livre qui contient une

doctrine émanée d'une source infaillible et sans défaut,

doctrine qui ne souffre aucun changement. Toutes les

sectes chinoises ont leurs livres classiques. Ici je ne par-

lerai que des King de la secte qu'on appelle secte littéraire.

T -KING.

Le livre classique Y-king ne fut pas brûlé au temps

de Tsin-chi-hoang, sous prétexte qu'il passait pour un

livre où étaient des règles de divination. Les auteurs de

ce livre ne sont nullement coupables des abus qu'on en

faisait long-temps avant
Tsin-chi-hoang.

Le livre Y-king contient les 64 figures appelées Koua3

composées de six lignes. Fou-hi fit d'abord 8 Koua

composés de trois lignca. Qr™'cat pas ici le lieu d'exa-

miner si c'est Fou-hi qui, parxliverses combinaisons des

(1) Voyez, dans la première partie , le règne de Ping-vang, ci-dey. p. 4°-
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8 Koua de trois lignes, fit 64 Koua composés de 6 lignes ;

il sullit de dire qu'il n'y a aucun texte écrit par Fou-hi,

et il est par conséquent inutile de chercher une chrono-

logie dans les Koua de Fou-hL.hes noms donnés aux 64

Koua sont du prince Ven-vang, père de Vou-vang, pre-

mier empereur de la dynastie Tcheou. Ven-vang éciivit

des textes fort courts , qui donnent une explication de

chaque Koua; ainsi il y a 64 textes écrits par Ven-vang.

Tcheou-kong, fils de Ven-vang, écrivit autant de petits

textes qu'il y a de lignes dans chaque Koua , c'est-à-dire

que chaque ligne a un texte fait par Tcheou-kong, pour

expliquer le sens de chaque ligne. Les lignes qui com-

posent les Koua, ont le nom de Yao.

Confuclus a fait des commentaires sur les textes de

Ven-vang et de Tcheou-kong'. Les 64 Koua, les textes

de Ven-vang et de Tcheou-kong, et les commentaires (1)

de Confuclus composent ce qu'on appelle Y-king. Ven-

vang et Tcheou-kong ont donné dans leur texte de belles

leçons de morale , mais en termes assez obscurs et méta-

phoriques. Ils ont voulu surtout faire voir les désordres

qui régnaient de leur temps, et pour bien entendre ces

textes, il faut être au fait sur l'histoire de leur temps : car

les deux prince^ y font évidemment allusion. Pour Confu-

clus , il donne des leçons sur la fuite du vice, le cultewi

ciel, l'obéissance, les devoirs des peuples , des manda-

rins et des princes , et il rapporte des lois , maximes et

coutumes des anciens sages. Outre les commentaires de

Confucus , ce philoaophe et ses disciples ont ajouté des

appendices pour expliquer les Koua et quelques endroits

(1) OQ nomme les Commentaires de Confuclus, Touan , Siang.
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obscurs. Ces appendices n'ont pas la même autorité que

le reste. Dans une de ces appendices, Confucius parle de

Pao-hi comme du premier roi de la Chine. Il dit que ce

prince, après avoir bien examiné le ciel, la terre, les

plumages des oiseaux , etc., inventa les 8 Koua. D'après

la manière dont parle Confucius, il est naturel de penser

que les Koua sont la primitive écriture des Chinois, et

que c'est de ces Koua qu'on a fait les premiers carac-

tères chinois, c'est-à-dire, que la différente combinaison

des Koua, ou , pour mieux dire, des lignes, soit entières

comme , soit brisées comme , a donné lieu aux

difîerens traits des caractères, qui devaient être en bien

petit nombre au temps de Fou-hi ; mais ensuite les be-

soins de la vie s'étant multipliés, le nombre des hommes

s'étant accru, de grandes familles, des villages, des villes

s'étant formés, on dut faire des lois, il y eut du com-

merce, et on dut multiplier les caractères pour pouvoir

écrire sur tant de nouveaux sujets. Confucius dit ensuite

que Pao-hi (c'est Fou-hi) apprit aux Chinois la chasse et

la pêche, en leur apprenant l'art de faire des filets et

des lacets de toute espèce. Dans la même appendice ,

Confucius dit qu'après la mort de Pao-hi, Chin-nong

régna, que celui-ci apprit aux Chinois l'art de se servir

t^p
instrumens propres à la culture de laTerre, de semer

les grains et de les recueillir. Confucius dit encore que

Chin-nong apprit aux Chinois à faire le commerce sur le

midi, dans les marchés. Confucius dit ensuite que
Chin-

nong étant mort, Hoang-ti, Yao et Chun rognèrent ; que

ceux-ci inventèrent fart de monter les chevaux et de se

servir de chevaux et de boeufs pour trainer les charrettes

et faciliter le transport des choses pesantes. Ces trois
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princes, selon Confucius, apprirent aux Chinois Tart de

faire des habits, celui de faire des barques,et des rames

pour se transporter au loin , et aller aux lieux où l'on ne

pouvait pas aller auparavant. Ces mêmes princes appri-

rent encore à faire des portes et à les bien fermer, pour

se mettre en sûreté contre les hommes mauvais; ils ensei-

gnèrent aussi l'usage des în.-trumens pour piler le riz et

autres grains. Hoang-ti, Yao, Chun, firent faire des arcs

et des flèches, pour pouvoir se faire craindre en cas de

besoin. Confucius , dans ces textes, prétend dire que

Chun et Yao perfectionnèrent ce que Hoang-ti avait

commencé.

NOTES.

i° Confucius ne dit rien qui puisse donner l'intervalle de temps
entre lui et Yao, ni entre Yao et Fou hi.

2° Bien des lettres chinois soutiennent que Confucius a prétendu

que Fou hi, Chin-nong , Hoang-ti, Yao, Chun, sont les cinq Ti

ou Souverains dont les Chinois parlent tant.

3° Malgré les textes de Confucius, les lettrés chinois placent
entre Ymo et Hoang-ti, des empereurs, comme Ty ko, Tchouen-

htu, Chao-hao ; mais ces trois princes étant fort inférieurs à Yao
et Chun, Confucius s'est contenté dénommer Yao et Chun. Il
faut remarquer que Confucius ne dit pas, par exemple, que Yao
succéda à Hoang-ti, comme il dit que Hoang-ti régna après la
mort de Chin-nong, et que Chin-nong régna après la mort de
Pao-hi.

Dans la même appendice dont j'ai parlé, Confucius
dit que, dans les temps avant Fou-hi, on habitait dans

des cavernes et des déserts, et qu'ensuite, pour se mettre

à couvert des pluies et deS venta, des gens d'une
grande

sagesse firent bâtir des maisons et des palais. Dans ces

même temps si anciens aon mettait les corps morts dans
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des fagots épais d'herbes, pour les ensevelir dans des

lieux déserts et écartés , sans faire des tombeaux, sans

planter des arbres et sans déterminer le temps du deuil,

Confucius dit qu'ensuite les gens sages firent bâtir des

bières et cercueils ;tet, quoique Confucius ne le dise pas

en termes exprès , pn voit bien qu'après ce qu'il a dit,

il veut dire que ces gens sages établirent des règles pour

les enterremens et le temps du deuil. Confucius dit enfin

que, dans ces temps si anciens , on n'avait point de ca-

ractères , et que, pour faire les affaires, on se servait de

petits noeuds de cordelettes pour signifier ce qu'on vou-

lait dire. Dans la suite, dit Confucius, on fit des carac-

tères pour écrire et pour authentiquer ce qu'on écrivait;

les peuples furent par-là bien mieux gouvernés et mieux

instruits.

Dans une autre appendice, Confucius dit : Apres qu'il

y eut un ciel, une terre, il y eut deux sortes de choses.

Ensuite il y eut homme et femme ; après cela il y eut

époux et épouse, père et fils : dans la suite vinrent les

litres de maître et de sujet, de supérieur et d'inférieur,

et il y eut alors des rits et des cérémonies.

NOTES.

i° Conjucàis parlant du temps de Fou-hi ou Pao-hi, se sert du

caractère kou, anciennement. En parlant des temps dont il est ques-
tion dans le dernier texte, au caractère kou il ajoute celui de chang,

qui veut dire au-dessus, supérieur, etc., et il dit chang-kou. Il est

clair qu'il veut parler des temps antérieurs à ceux de Fou-hi; c'est

pour cela que j'ai mis : dans les temps avant Fou-hi.

2° Confucius ne dit rien sur le nombre d« années avant Fou-hi.

5° On voit bien que, par les gens d'une grande sagesse, ou gens

sages, Conjucius a voulu parler de Fou-hi, Chin-nong, Hoang-ti3

Yao, Chun,

4» Il
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4° Il est très-probable que ce dernier texte de Conjucius a donné

occasion à quelques auteurs chinois de mettre avant les temps de

Fou-hi, des souverains, sous le titre de Roi Ciel, ou Ciel Roi, Terre

Roi, Homme Roi ou Roi Homme.

5° Par ce qu'on voit de Conjucius et de la secte littéraire chi-

noise , on voit clairement que Conjucius a cru que le monde a eu

un commencement.

6° Je me suis un peu étendu sur ce qui doit être appelé Y-king',

pour faire voir que les parties diverses qui composent ce livre ne

donnent aucune chronologie fixe. Ce n'est pas qu'il n'y ait eu des

Chinois qui ont prétendu trouver une chronologie dans YY-king, et

même dans les seuls Koua ; mais il n'y a nul fonds à faire sur ces

Systèmes chinois de chronologie, fondés sur le livre Y-king : ces

gens-là ont fait un Y-king à leur façon.

7° Le livre Y-king a été traduit en latin par quelques jésuites

français^ le P. Régis dont j'ai déjà parlé, a fait sur ce livre des notes

et des dissertations d'un fort bon goût. Ces notes et ces dissertations

mettent très-bien au fait sur ce qu'on souhaite savoir de ce livre.

La traduction du livre et les observations du P. Régis
ont été en-

voyées en France et à Rome,

CHOV-KING,

Le livre classique Chou*-king est un fragment consi-

dérable de Pancienne histoire. Tsin-chi-hoang qui souhai-

tait que les Chinois perdissent la mémoire des vertus et

des grandes actions des grands princes qui Pavaient pré-

cédé, eut grand soin de faire brûler les livres d'histoire,

el surtout la partie de cette histoire, appelée Chou-king.

Quelques diligences qu'on fît, après la destruction de la

dynastie Tsin , pour recouvrer le Chou-king, on ne put

en avoir qu'une partie, et c'est de cette partie que j'ai

| parler ici, Un missionnaire a traduit en
français le

Chou-king, et sa traduction a été envoyée en France ;

d'autres missionnaires et même des savans. d'Europe ont
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parlé de la manière dont on retrouva ce que nous avons

du Chou-Lin g, et il est inutile de le répéter.

Ce qui reste de ce livre appelé pnr les Chinois Chang-

chou{livte ancien), commence parles empereurs Yao et

Chun. Selon ce livre, Yao régna 100 ans ; les 2.8 der-

nières années de son règne, Chun fut associé à l'empire.

Chun, après la mort de Yao, régna 5oans; les 17 der-

nières aimées du règne , Yu fut associé à 1 empire. Chun

vécut 110 ans; il était né à la 40' année du règne de Yao,

Après la mort de Chun, Yu fut empereur; il fonda la

dynastie Hia. Le dernier empereur de cette dynastie fut

Kie , mauvais prince ; le Lhou-king ne dit ni le nombre

des- empereurs de Ja dynastie Hia , ni la durée des

règnes , ni la somme totale de la durée de la dynastie.

Les princes de ceite dynastie étaient les descendans de

l'empereur Yu.

Tchlng-tang détruisit la dynastie Hia et fonda la dy-

nastie Chang; ce grand prince imita les giandes vertus

des empereurs Yao, Chun, Yu. Le dernier empeieur de

la dynastie Chang fut Lheou ou Tcheou , prince fort vi-

cieux. Les princes de cette dynastie Chang étaient des-

cendans de Tching-tang. Le Lhou-king ne rapporte ni le

nombre de ces empereurs, ni la somme totale des années

des règnes.

Le prince Vou-vang détruisit la dynastie Chang, et

fonda la d3'nastie Tcheou. Dans un chapitre (1) du Chou-

king, Tcheou-kong, frère de l'empereur Vou-vang-, rap-

porte les années des règnes de quelques empereurs de la

dynastie Chang} ainsi qu'il suit :

( 1) Chap. Vou-jy
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Tchong-tsong (c'est l'empereur Tay-ou) régna 75 ans;

Kao-tsong (c'est l'empereur Vou-ting) régna 59 ans ;

Tsou-kia régna 33 ans.

Tcheou-kong, dans le même chapitre Vou-y, dit que ,

dans la dynastie .Chang, on trouve des règnes
de 10,

7, 8, 5, 6 ans, et même de 3 et 4 ans.

Dans Je même chapitre, Tcheou-kong parle aussi de

trois princes delf famille Tcheou, savoir, de Tay-vang,

de
Vang-ki, et de Ven-vang, premier empereur de

Tcheou. Il dit que Ven-vang était au milieu de son âge

quand il
commença à régner dans sa principauté

de

Tcheou, et qu'il régna 5o ans. Ce qu'on a du Chou-king

écrit sous la dynastie de Tcheou, parle de Cheou ou

Tcheou, dernier empereur de Change du prince Ven-

vang, des empereurs Vou-vang, Tching-vang, Kang-

vang, Mou-vang, Ping-vang. Il y a des chapitres qui se

sont retrouvés après l'incendie des livres, et qui furent

écrits par les historiens des cinq empereurs. D'autres

chapitres , écrits sous les autres empereurs de cette dy-

nastie Tcheou et autres dynasties, ont été perdus. Dans

un autre chapitre, écrit du temps de l'empereur Tching-

vang, on recommande aux mandarins l'étude de l'an-

cienne histoire; dans un autre, on dit que Yao, avant

de régler le nombre des mandarins, examina l'antiquité.

Chun, successeur de Yao, parle des portraits des anciens.

Mou-vang, empereur de Tcheou , dans le chapitre Lu-

king, parle des temps avant Yao, et il parle en parti-

culier de
Tchi-yeou comme ayant été le premier *Êp\i

excita des troubles dans l'empire. C'est ce Tchi-yeou que

Pempereur Hoang-ti (1) fit mourir. Le Chou-king qui

(') Voyez la première partie , histoire de Hoang-ti , ci-deyant, p. 8.
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reste, suppose clairement, qu'au moins depuis Yao, il y

avait des mandarins chargés d'écrire l'histoire. Le Chou-

king est un très-beau livre , et un monument bien pré-

cieux de l'antiquité. On verra dans la troisième partie

ce qu'on peut fixer pour la chronologie, en vertu de

ce que dit Je
Chou-king de quelques étoiles au temps de

Yao , d'une éclipse de soleil au temps, de ^Tchong-kang,

empereur de Hia, et de quelques jours du Cycle de 60,

au
temps des empereurs Vou-vang, Tching-vang, Kang-

vang de Tch§ou. Au reste, l'usage du Cycle de 60 jours

est
marqué clans le Chou-king au règne de Tay-kia, em-

pereur de Chang.

Pour ce qui regarde les empereurs , le Chou-king

commence par l'empereur Yao, et finit par l'empereur

Ping-vang. 11 y a un chapitre postérieur au temps de

Ping-vang : ce chapitre regarde Mou-kong, prince de

Tsin. Selon l'histoire de Tsin dont j'ai parlé au commen-

cement de cette seconde partie , le prince Mou-kong

régna 3g ans, et la première année de son règne est

l'an 65g avant J.-C*

Ce que dit le
Chou-king de la grande inondation au

temps de Yao, et de ce que Yu fit dans l'empire pour

remédier aux dégâts causés par l'inondation , et ce qui est

rapporté des grands ouvrages de Yu pour faire couler

les eaux , creuser des canaux, rendre les terres labou-

rables , et autres travaux, fait
regretter la perte d'une

hiffbire où tout cela était sans doute détaillé. On ne re-

grette pas moins la porto do cetre ancienne histoire ,

quand on lit quelques endroits du Chou-king qui in-

diquent des temps anciens où les peuples vivaient inno-
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cemment. Cette ancienne histoire perdue marquait
les

temps des événemens et la durée des règnes.
Dans le

Chou-king, on recommande souvent de craindre , res-

pecter, honorer le souverain maître [Chang-tî). Le prince

est représenté comme le lieutenant du ciel.

HOTES.

i° Par ce que dit Tcheou-kong des règnes des empereurs dont il

parle , on voit que de son temps, il y avait un catalogue des règnes

des empereurs , où l'on voyait le nombre des années de leur règne.

Ce catalogue s'est perdu.
a0 Ven-vang , d'après ce qui est dit de lui dans le Chou-king ,

devait avoir environ 100 ans quand il mourut.

3° La partie du Chou-king écrite par les historiens de la dynastie
Tcheou parle de l'empereur Ty-y de la dynastie Chang.

4° La partie écrite par les historiens de la dynastie Zf/'a, parle
de l'empereur Yu, de Tchong-kang, et de quelques événemens

qu'où sait d'ailleurs regarder les temps des empereurs Ki et

Tay-kang.
•

5° Les historiens de la dynastie Chang parlent de Kie, dernier

empereur de Hia, des empereurs Tching-tang , Tuy-kki, Pan-

keng, Tay-ou, Vou-ting> Tcheôu.

CHI-K1NG,

Le livre classique Chi-king suppose la connaissance

de l'histoire de la dynastie Tcheou, depuis l'empereur

Ping-vang jusqu'à Vou -
vang, pour les empereurs et

princes. On voit dans ce livre l'origine des princes des

dynasties Tcheou et Chang; mais en vertu de ce qu'en

dit le Chi-king, on ne saurait déterminer le temps de

Heou-tsi,chef delà dynastie Tcheou,m celui de Sie, chef

de la dynastie Chang. Ce livre contient des maximes sur

Pautorité du ciel, sur la justice, sur Tamour pour les

peuples , sur ce qu'il y a à craindre et espérer du ciel.
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Ce livre suppose aussi la connaissance des pays soumis

aux divers princes de la Chine ; il parle de plusieurs
ri-

vières et
montagnes, des étoiles du Pégase , Scorpion

et

autres , de la Voie Lactée, et indique les travaux de Yu

après l'inondation. Le
Chi-king parle d'une éclipse de so-

leil dont on peut se servir pour fixer le temps de l'empe-

reur
Vou-vang, de la dynastie de Tcheou. Dès le temps de

Chun, le Chou-king parle des pièces qu'on composait en

vers pour instruire les jeunes gens et autres sur la pratique

de la vertu : ces vers étaient mis en musique. Les princes

avaient soin de faire un recueil des vers qui se chantaient

dans leurs états, et ils offraient à l'empereur ce qu'il y

avait d'utile pour le gouvernement et le bien public.

Quelques-unes de ces pièces se sont"conservées et font

une partie du Chi-king. Le grand maître de la musique,

et lhistorien avaient grand soin de ces pièces de vers. On

a encore conservé d'autres pièces de vers pour les éloges

des princes et des grands. Souvent on faisait des satires,

et ces pièces ont fait connaître Ping-vang, Yeou-vçmg et

sa femme Pao-sse, Li-vang et autres. Il y a de grands"

éloges de Ven-vang^Tching-tanget autres. Mais, comme

je l'ai dit, toutes les pièces de vers du Chi-king supposent

la connaissance de l'histoire ; avec cette connaissance, on

lit ce livre avec plaisir. Il y a des pièces dont l'esprit et

l'éloquence naturelle ont je ne sais quoi de sublime qui

serait du goût de ceux qui , en Europe, se piquent de

belles-lettres. Les plus belles pièces se chantaient, tantôt

pour honorer les princes ancêtres, tantôt dans loâ grandes

cérémonies, dans les festins royaux, a certains jours des

fêtes publiques. Ce beau livre a été traduit en latin par

îe P. De'acharme , jésuite français; sa traduction a été
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envoyée en France. Ce père fait très-bien connaître tout

ce qui regarde ce livre, dont je ne puis donner ici qu'une

idée imparfaite. Tsin-chi-hoang en voulait fort à ce livre,

et on fit de très-grandes recherches contie ceux qui le

gardaient. Les Chinois sont accoutumés de bonne heure à

l'apprendre par coeur. On apprend avec plus de plai&ir

les compositions en vers, et on les retient plus aisément.

Ainsi, après le temps de Tsin-chi-hoang, on eut plus

de facilké à recouvrer les principal pièces du Chi-

king, que celles des autres livres brûlés.

LI-KI.

Li-ki sont deux caractères qui désignent des mémoires

sur les rits, cérémonies , usages , soit pour le civil, soit

pour le
religieux, dai s tous les états. Ce livre a été fort

défiguré et altéré, et il serait bien nécessaire de sa-

voir au juste en quel état il était au temps de Confu-

cius. L'ancien Li-ki fut brûlé par l'ordre de Tsin-chi-

hoang ; on n'est pas bien au fait sur les. mesures
qu'on

prit pour avoir 1 ancien livre. Une bonne partie de ce

qui s'appelleLz'-^i, a été fait a près le temps de
Confucius:

il faut iiber de critique pour le lire. On ne peut en porter
un jugement solide qu'après l'avoir bien lu, et l'avoir

comparé avec 1 histoire et les autres livres classiques :

or cela nest pas aisé. Ce livre suppose une connaissance

de l'histoire des dynasties Tcheou, Chang, Hia, et des

empereurs Chun, Yao et autres au-dessus. Le Li-ki parle
des temps avant Fou-hi, et confirme ce que dit Confucius
dans les appendices du livre Y-king, sur la

grossièreté
et la barbarie des anciens Chinoisavant Tou-hi. Le Li-ki

dit en particulier qu'il fallut apprendre aux Chinois
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l'usage du feu, et qu'ils n'avaient pour habits que des

peaux de bêtes ou des plumages d'oiseaux. A l'occasion

de certaines cérémonies, le Li-ki parle d'anciens vases

où l'on voyait gravées les belles actions des anciens. Ce

qui est rapporté des cérémonies pour honorer le ciel, les

Esprits, les morts; des usages pour les mariages, l'édu-

cation des jeunes gens } les études , les collèges , les

sciences et arts à apprendre dans les collèges ou acadé*

rxiies; des tributs, de l'agriculture, des batimens, villes,

divination , astronomie ou astrologie, festins , fêtes ,

et
généralement de ce qui regarde tous les états de la

vie , fait
regretter le vrai et ancien Li-*ki, et l'ancienne

histoire qui rapportait l'origine de tous les usages,
lois

et cérémonies., pour le civil et pour le religieux. Malgré

cette perte , une bonne traduction , non de quelques en-

droits du Li-ki, mais du livre tout entier tel qu'on l'a ,

serait très-curieuse et aurait son utilité. Ce livre parle

souvent des trois dynasties Tcheou , Chang et Hia. II

parle aussi de Fou-hi, Chin^-nong, Hoang-ti, Tchouen^hiu,

Ty-hp, Yao,Chun, Chao-hao, il parle de Kong-kong et

de Nu-oua; mais en vertu de ce qui est dans ce livre,

on ne saurait ni faire une histoire, ni ranger
les faiçs

selon leurs dates.

TCHUN-TSIEOU.

Tchun exprime le printemps , tsieou exprime Pau-?

tqmne ; ces deux caractères Tchun-tsiçou sont le nom des

annales de la'principauté de Lou dans le Çhan-tong. Les

princes de cet état étaient descendais de Fe-kiny fils aînéy

de Tcheou-kong. L'ancien Tchun-tsieou qui contenait les.

annales de Lou, depuis Pe-kin e% Tcheou-kong jusqu'à la

destruction
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destruction delà principauté de Lou, fut brûlé du temps de

l'empereur Tsin-chi-hoang. Confucius donna aussi le nom

de Tchun-tsieou à des annales particulières qu'il fit depuis

la première année de Yn-kong, prince de Lou, jusqu'à

la 14e année de Gai-kong, qui était aussi prince de Lou.

En comptant Gai-kong et Yn-kong , Confucius a fait les

annales'de douze princes de Lou. Il a marqué exacte-

ment le nombre des années de chaque règne; il a même

indiqué les événemens par une année déterminée du règne,

commela3e,la4e,laio%etc., par les lunes, et souvent par

les jours de la lune, marqués par les caractères du cycle de

60.11 a rapporté plusieurs éclipses de soleil avec les notes

cycliques du jour, et avec la lunaison et Pannée du règne:

Par ces éclipses, on peut fixer les années marquées par

Confucius, au nombre de 242, ce qui est l'espace entre la

première année de Yn-kong et la 14e de'Gai-kong. Indé-

pendamment des écl ipses , par la seule histoire des princes

de Tsin (1), on voit, en comptant les années des règnes

au-dessus de Tsin-chi-hoang, que la 12e année du prince

Tao-kong, prince de Tsin, répond à l'an 479 av. J.-G.

L'histoire de Tsin marque la mort de Confucius à cette

12e année. Ainsi Confucius mourut l'an 479
avant J.-C.

Dans le Tchun-tsieou, sa mort est marquée à la 16e année

de Gai-kong: cette 16e année est donc l'an 479 avant

J.-C, Par la même histoire de Tsinv on voit que la 4e

année de Ning-kong, prince de Tsin, est l'an 712 avant

J.-C* La 4e année de Ning-kong est marquée dans l'his-

toire de Tsin comme répondant à la ueannéede Yn-kong:

cette 1 ie année est donc l'an 7x2 avant J.-C. La première

annéede Yn-kong, première du Tchun-tsieou, est donc l'an

(1) Au commencement de celte deuxième partie , je p3,rlede cette histoire.

12
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722. avant J.-C. Ces époques sont d'ailleurs démontrées,

comme on le verra dans la troisième partie.

Dans l'espace de 242 ans des annales du Tchun-tsieou ,-

Confucius a ramassé fort laconiquement les principaux

événemens de la principauté de Lou et des autres états

qui composaient alors l'empire 5 et par les règnes des

princes de Lou, du temps de ces annales, on sait la durée

des règnes des empereurs qui régnaient alors. Le Tchun-

tsieou de Confucius est une leçon continuelle de morale

donnée aux souverains de son temps, pour les intimider

par le récit des tristes suites d'un gouvernement qui n'a

pas pour base la vraie vertu, fondée, selon Confu-

cius , principalement sur l'obéissance filiale et l'observa-

tion des lois des anciens sages.

Le Tchun-tsieou de Confucius fut brûlé par ordre de

Tsin-chi-hoang ; on en retrouva des exemplaires après

le temps de la dynastie Tsin, et le Tchun-tsieou d'au-

jourd'hui est , selon les Chinois, le même que celui de

Confucius.
NOTES.

i° Confucius finit son Tchun-tsieou au commencement de la

i4e année de Gai-kong, c'est l'an 481 avant J.-C. Ainsi cette 481e
année ne doit pas être comptée dans le nombre des années du

Tchun-tsieou de Confucius.

20 Les historiens de Lou continuèrent le livre de Confucius jus-

qu'à la 16e année du règne de Gai-kong, à la 4e lune. C'est dans

cette 4e lune que Confucius mourut.

3° Confucius, dans le Tchun tsieou, donne souvent à l'empereur
le titre de Tien-ouang , roi céleste.

TA-IllO, LUN-rcr, TCHONG-YONG.

Les PP. Couplet et Noël ont publié en Europe la ver-
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sîon latine de trois livres chinois recueillis par des dis-

ciples de Confucius : ce sont le Ta-hio , le Tchong-yong,

et le Lun-yu. Ces livres sont classiques et contiennent la

morale et la doctrine de Confucius. Ils ne donnent au-

cune époque fixe de chronologie, niais ils supposent une

histoire depuis le temps de Confucius jusqu'au règne de

Yao. Ces livres furent brûlés au temps de Tsin-chi-hoang;

on en retrouva ensuite quelques exemplaires, mais non

en entier. Ces livres parlent souvent des trois dynasties

Tcheou, Change Hia; de Yao, Chun ; de quelques grands

hommes; de plusieurs livres comme le Li-ki ,1e Chi-king,

le Chou-king. Pour les bien entendre , il faut savoir au

moins en gros l'histoire chinoise et la suite des temps

entre Yao et Confucius. Dans un de ces livres , on voit

que les princes de la principauté de Song étaient des

descendans de la famille de l'empereur Tching-tang,

fondateur de la dynastie Chang ou Yn; et que les princes

de l'état de Ki descendaient de Yu, fondateur de la dy-

nastie Hia.

MENG-TSE ou MEMCIUS.

Un autre livre classique est celui de Meng-tse, traduit

en latin par le P. Noël. Quelques auteurs chinois ont dit

que ce livre ne fut pas brûlé, mais cela n'est nullement

probable. Meng-tse était en grande réputation, et il avait

des disciples qui avaient eu grand soin de mettre en

ordre ce livre ; il était fort lu. D'ailleurs ce qu'il dit

du gouvernement des «anciens princes , est précisément

ce que Tsin-chi-hoang souhaitait voir enseveli dans un

éternel oubli. Quoi qu'il en soit de ce fait, le livre de

12.*
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Meng-tsê , ou Mong-tse , ou Memclus , est enoore en

grande réputation, et il s'est bien conservé.

Le livre de Meng-tse suppose la connaissance de l'his-

toire ^ et des diverses parties qui composent l'empire de

la Chine -, tout ce qu'il dit démontre clairement qu'il y

avait de son temps un catalogue des empereurs, et de la

durée de leurs règnes , depuis son temps jusqu'à celui de

Yao. Il nous apprend que les princes de divers états

avaient leur histoire et leurs historiens , et c'est de ces

historiens qu'il tire les traits d'histoire qu'il rapporte.

Il se disait imitateur de Confucius,et se piquait de suivre

ses maximes et sa doctrine sur le gouvernement,
sur le

culte du ciel, l'obéissance filiale et les vertus morales»

Quoiqu'on ne puisse pas avoir des époques fixes en vertu

de ce que dit Meng-tse, son livre seul donne des idées

assez justes de la suite des temps entre lui et l'empereur

Yao. On n'est pas bien au fait sur le temps précis de sa

naissance, mais on ne saurait se tromper de beaucoup

en la plaçant vers l'an 372, ou 3/3, ou 374 avant J.-C.

On sait certainement que l'an 336 av.. J -C., 33e année?

du règne deHien-vang, empereur de Tcheou, Meng-tse

alla à la cour du prince de Ouei; on sait de même que

l'an 3r4 (1.) avant J.-C., il se retira de la cour du prince

de Tsi. Meng-tse dit qu'entre lui et Confucius , il y a un

intervalle de 100 ans et plus, qu'entre Confucius et Ven-

vang il y a 500 ans et plus -, qu'entre Ven-vang et l'em-

pereur Tching-tang il y aussi 5oo ans et plus; et qu'entre

Tching-tang et le temps de Yao, Chun , cV.st-à-dire, la

fin de Yao et le commencement de Chun, il y a encore

(1) Prepiiève aane'e du règne de l'empereur Nan-vang:
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un espace de 5oo ans et plus 5 ainsi voilà plus de 1600

ans entre Meng-tse et la fin de Yao, prince que Meng-tse

dit avoir
régné 100 ans. Ce n'est pas, il est vrai, une épo-

que bien fixe, mais du moins on a par-là, en général,
une

idée assez claire des temps. Meng-tse dit ailleurs qu'entre

le temps de l'empereur Chun et celui du prince Ven~

vang, il y a un intervalle de ioco ans et plus. Selon

Meng-tse, Ven-vang vécut 100 ans. On sait que Ven-vang

fut père de Vou-vang, premier empereur de la dynastie

Tcheou. Or Meng-tse dit que lorsqu'il sortit de la cour

du prince de Tsi,-Tcheou régnait depuis plus de 700 ans.

Meng-tse dit que Chun succéda à Yao ? que Yu fut suc-

cesseur de Chun, que Yu régna 7 ans et eut pour suc-

cesseur son fils Kî. Meng-tse parle du dernier empereur

de Hia , et de Tching-tang, premier empereur de la

dynastie Chang ; il dit qu'après la mort de Tching-tang,

Ouay-pingxégndi 1 ans et que Tchong-gin régna 4 ans, et il

confirme ce que Confucius avait dit qu'au temps des dy-

nasties Hia, Chang ou Yn, et Tcheou, l'empire était

héréditaire.

Selon Meng-tse, entre l'empereur Tching-tang et l'em-

pereur Vou-ting, il n'y a eu que six ou sept empereurs

qu'on puisse regarder comme des empereurs sages , et

Vou-ting n'est pas loin du temps de l'empire de Tcheou.

Meng-tse reconnaît que le monde avait eu un commen-

cement. Il paraît qu'il n'y avait rien de bien connu avant

les temps de Yao. Il dit dans un endroit de son
ouvrage,

qu'il y avait une secte qui estimait beaucoup l'agricul-

ture , et qui reconnaissait pour chef Chin-nong, mais il

ne dit pas si Chin-nong était un roi. Meng-tse recom-
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mande la lecture de l'ancienne histoire, l'étude des livres

composés en vers par les anciens sages, et de leurs autre3

livres. Ce philosophe parle au long du déluge du temps

de Yao, et de ce qui se fit à cette occasion par Yu et les

autres grands. Je ne dis rien davantage sur le livre de

Meng-tse ^ on en a la traduction faite par le P. Noël. Je

crois que ces sortes de traductions devraient être plus

littérales , et qu'on devrait mettre à part des notes et

observations pour mettre au fait les lecteurs , et faire

en sorte qu'on ne prenne pas pour le texte l'interpré-

tation et les idées des interprètes. On voit assez que

le livre de Meng-tse a bien servi aux historiens chinois

pour réparer, autant qu'ils ont pu , la. perte de leur an-

cienne histoire,

NOTES,

i° Les livres Y-king, Chou-king } Chi-king, Li-ki, Tchun-tsieou,

sont ce qu'on appelle aujourd'hui On-king (5 livres cksskju.es). Les

livres Ta-hio , Tchong-yong s Lun-yu , Meng-tse, sont appelés

Sse-chou (4 livres) : ces quatre livres sont réputés king ou clas-?

siques.

2° Meng-tse ne parle pas des princes avant le temps de Yao; les

disciples de Confucius qui ont fait ou recueilli les livres Ta-hio,

Tchong-yong et Lun-yu ne parlent pas non plus des princes avant

le temps de Yao.

3° Meng-tse parle d'un homme appelé Yu-hing, qui assurait que

le roi devait lui-même labourer la terre. Cet homme était celui qui disait

que Chin-nong était le chef de la secte qui mettait un grand prix à

l'agriculture. Meng-tse dit que, de son temps, on débitait beaucoup
de fables sur l'histoire des empereurs, comme,par^xemple. sur Yao,

11 serait à souhaiter que Meng-tse eût fait un détail d<»ces fables.

Outre les livres classiques, il y a d'autres livres écrits

avant l'incendie des livres ordonné par Tsin-chi-hoang ;
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voici ce que ces autres livres disent par rapport à la

chronologie.
ro-TSE.

Le philosophe Yo-tse passe pour descendant de l'em-

pereur Tchouen-hiu ; les rois et princes de Tcheou des-

cendaient de cet empereur par Heou-Hi, comme je l'ai dit

dans la première partie (i). Yo-tse était du temps de Ven-

vang et Vou-vang; ces deux princes le consultaient pour

le gouvernement et prenaient plaisir à Pentendre parler

sur l'antiquité et les sciences : il'passait pour fort savant.

On n'a qu'un fragment du livre que fît Yo-tse sur la morale

et le gouvernement. Il parle des cinq Ti ou cinq empe-

reurs , et des trois Vang ou trois rois. Ces trois rois sont

Yu, Tching-tang , et Vou-vang. Les cinq Ti sont avant

Yu , mais Yo-tse ne dit pas en détail quels sont ces cinq

Ti. Ce qui reste de son livre dit que Tchouen-hiu à

lage de i5 ans , aidait Hoang-ti dans le gouvernement,

et qu'à l'âge de 20 ans il succéda à Hoang-ti. 11 ajoute que

Ty-lco âgé de 20 ans aidait Tchouen-hiuipour gouverner

l'empire, et qu'à l'âge de 3o ans il fut empereur après

la mort de Tchouen-hiu. Il parle de l'empereur Yu et de

l'empereur Tching-tang. Il assure que depuis Tching-*

îang jusqu'à l'empereur Cheou ou Tcheou , dernier de la

dynastie Chang, il y eut vingt-sept empereurs , et que,

sans compter les années du règne de Cheou, la dynastie

de Chang a duré 576 ans.

KOTES.

Lasectede Tao reconnaît Lao-kiun pour son chef, ou, pour mieux

dire, pour l'un de ses plus illustres partisans , car elle pre'tend qua

(1) Voyez la première partie, ci-devant, pag. 17.
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l'empereurHoang-ti est son vrai chef. Elle amis Yo-tse au nombre

des sectateurs de Tao, quoique bien antérieur à Lao-kiun. Les par-

tisans de cette secte ont publié le fragment qu'on dit resier du livre

de Yo-tse; cette source peut bien rendre suspect ce qu'on fait dire

à Yo-tse sur la morale, mais je ne vois pas que, pour cela, on

puisse regarder comme suspect le peu que Yo-tse dit sur ce qui re-

garde la chronologie ; cela n'a aucun rapport avec la secte de Tao.

TSO-TCHOUEN.

Dans la première partie (i), j'ai parlé de Tso-Jcieou-

ming et de l'un des deux ouvrages qu'on lui attribue :

ces
ouvrages sont le Commentaire du Tchun-tsieou de

Confucius, sous le nom de Tso-tchouen, etje supplément

à ce Commentaire, sous le nom de Koue-yu. Ces deux

ouvrages, quels qu'en soient les auteurs, sont très-estimés

et ont été écrits, sinon du temps de Confucii^s, du moins

bien près de son temps,

Dans le livre Tso-tchouen, ou traditions de Tso , on

voit d'excellens matériaux , qui ont bien servi à faire

Histoire pour le temps du Tchun-tsieou et même quelques

années après. On voit que dans ce temps-là on se ser-

vait des Koua du livre Y-Jcing pour les sorts et la divi-

nation ; et ce qu'on rapporte des éclipses de soleil et

autres phénomènes, fait voir qu'on donnait fort dans

l'astrologie judiciaire. Ce qu'on y dit sur des cérémo-

nies à divers Esprits et d'autres cérémonies , fait voir

bien des fausses idées et superstitions. Tout cela faisait

gémir Conjucius et les vrais lettrés , et c'est surtout ce

qui porta Confucius à faire le livre Tchun-tsieou , et ses

commentaires sur le livre Y-Mng , et à communiquer sa

doctrine à un grand nombre de disciples.

(j) Voyez la première partie, ci-devant, pag. 49-

Le
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Le Tso-tchouen parle de quelques anciens livres écrits

en caractères que l'historien du royaume de Tchou^pon-

vait déchiffrer. Ces livres étaient de quatre espèces ; les

premiers s'appelaieut San-fenou 5 fen; les seconds s'apr

pelaient Ou-tien ou 5 tien -, les troisièmes avaient le

nom de Paso ou 8 So j les quatrièmes s'appelaient Kieou-

kieou ou 9 kieou.

NOTES.

i° C'est à la 12e année de Tchao-koTigÇi) que le, Tso-tchouen

parle des anciens livres San-fen , etc. : c'est l'an 53o avant J.-C.

2° Dans la première partie, j'ai parlé du pays ou principauté ou

royaume de Tchou, que plusieurs prononcent Tsoû.

5° L'illustre Kong-gan-koue dont je parlerai ensuite , dit que les

trois Fen parlaient des empereurs Fou-hi, Chin-nong, Hoang-ti,

qu'il croit être les trois Hoang; qpe les 5 Tien sont des livres qui par-

laient des empereurs Chao-hao, Tchouen-hiu , Ty-ko , Yao, Chun,

qu'il croit être les cinq Ti; que les 8 So parlaient des 8 Koua ou

figures de Fou-hi;'et que les 9 Kieou traitaient de ce qui regardait
la description des 9 parties ou départemens de l'empire. Les inter-

prèles conviennent qu'il s'agit d'anciens livres, mais les sentimens

sont différens sur la matière de ces livres. Les deux premiers cha-

pitres du Chourking s'appellent Tien; ils parlent des empereurs
Yao et Chun ; Kong-gan-koue et d'autres disent que des cinq Tien

on a conservé les deux qui sont dans le Chou-king^

PuisquerhistoriendupaysdeTchoupouvaitdéchifFrpr

les anciens livres dont on parle, il y a appareuce que

cet historien les fit écrire en caractères connus , mais on

ne trouve rien là^ dessus. L'ancien livre Têheou-li qui!

est le livre des rits, cérémonies et usages de la dynastie

Tcheou, fait du'temps de'cette dynastie Tcheou, dit que

l'historien était chargé du soiji^des livres des 5 Hoang

(1) Prince de Lou. f^-V ,- " .,1
' '

ta
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et des521', c'est-à-dire, des anciens livres qui traitaient

des règnes des 3 Hoang et ces 5 Ti. Ce livre ne dit rien

qui fasse connaître ces 5 Hoang et des 5 Ti ; quand
ce

livre fut fait, on supposait cela connu. Je n'ai pas parlé

de ce livre, parce qu'il ne dit pas autre chose qui ait

rapport à la chronologie. Revenons au Tso-tchouen.

Ce Tso-tchouen suppose une histoire d*e Chine, et des

mandarins pour l'écrire. Il parle du tribunal des mathé-

matiques, des calculs et observations qu'on examinait,

et dont on voyait quelquefois les erreurs. Ce livre peut

être très-utile à ceux qui souhaitent .connaître l'as-

tronomie de ce temps
- là. Il dit que la ire lune de la

cour de Tcheou et du pays de Lou était la 1 ie lune de la

dynastie Hia; que la ire lune de la dynastie Chang était

la 11e lune de la dynastie Hia (1). Ainsi selon le Tso-

tchouen voilà trois formes d'année civile différentes. 11 rap-

porte que tandis que dans le pays de Lou et à la cour de

Tcheou bn disait, par exemple , 1 Ie lune ou 12e lune, on

disait dans le pays de Tcin 11e, 10elune: ce pays de Tçin

suivait la forme d'année de la dynastie Hia. Le Tso-

tchouen donne la préférence à la forme d'année de

Hia ; Confucius disait la même chose.

NOTES.

i" Confucius, dans sôii Tchun-tsieou 3 a eu surtout en vue de

faire la critique du gouvernement : en mettant les lunes selon la

forme d'année de Tcheou et de Lou, il a mis partout le caractère

de printemps a la première lune, et même au solstice d'hiver qui

était dans la première lune. Par cette forme d'année de Tcheou, les

caractères de printemps , d'été, d'automne. d'Livcr , ne signifiaient

pas les Iunes_selon l'usage ordinaire, et c'est pour cela que Confucius
disait que la forme d'année âellia était préférable à celle de Tcheou :

(1) J'ai parle de ces lunes dans la i" partie , j'en parlerai encore dans la 3e.
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et il a voulu faire voir le ridicule 4e donner le nom de piriialemps

au solstice d'hiver. Ce caractère de printemps était pour les trois

lunes dont la seconde a l'équinoxe du printemps. Cfis jrois lunes

étaient censées les trois premières de l'année. Sous les Tcheou>

il fallut changer ce langage, et Conjiicius le blâmait.

2° On sait que les pays de Tcheou et Tçin avaient toujours

conservé la forme d'année de la dynastie ffia.

Dans le Tso-tchouen on v.oit les cérémonies en <nsage au,

temps des éclipses de soleil, et à cette ocqasion il rapporte

l'éclipsé de soleil au temps de Tch^ng-kajig,
et cite la

partie du Chou-king où cette éclipse est rapportée.
L?

Tso-tchouen rapporte le récit du prince Tan-tse qui se disait

descendant de l'empereur Chao-hao. Tan-tse disait que

Tay-hao [Fou-hi) donna à ses mandarins la devise ou titre

de dragon 5que les mandarins de Kong-kong
avaient la de-

vise ou titre d [eau ',que ceux de Yen-ti avaient la de vise,ou

titre de Jeu; que la devise ou titre de nuée était pour les

mandarins de Hoang-ti ; que ceux de Chao-hao étaient

désignés par le titre dHoiseau et que ceux de Tchouen-hiu

furent désignés par le titre de leur emploi. Le Tso-tchouen

parle de la grande bataille donnée au lieu appelé Fan-

tsuen du temps de l'empereur Hoang-ti; il parle aussi des

empereurs Chao-hao, Tchouen-hiu, Ty-ko, Yao,Chun;il

parle des trois dynasties Hia, Change TC/ISOUJ du tom-

beau de Kaoy empereur de Hia', il parle de Kong-kia,

empereur de la même dynastie Hia. 11 rapporte Ja révo-

lution arrivée à la fin de l'empereur Siang; la fuite de

1 impératrice enceinte et le rétablissement de la dynastie

Hia par l'empereur Chao-kang. Sans Je Tso-tchouen on

aurait ignoré cet événement
remarquable (1 ).* Dans la

(1) Voyee première partie, dynastie Hia, p. 25."

i5*
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première partie on a parlé de neuf vases ou tables 4e

métal fondues par l'empereur Yu, premier empereur

de Hla; le Tso-tchouen parle de ce monument, et dit que

ce qu'il y avait de rare et de curieux dans l'empire se

voyait gravé sur ces vases ou urnes, ou tables ; que ces

neuf vases après la défaite de Kie, dernier empereur
de

Hia, passèrent à la dynastie Chang qui les possédas6co

ans ; qu'ensuite la dynastie Tcheou les eut, et que l'em-

pereur Tching-vangles plaça dans Lo (Ho-nan-fou
du

Ho-nan. ) Enfin le Tso-tchouen assure que Tcheou-kong fut

le premier prince de Lou et que son fils Pe-kin lui succéda.

NOTES.

i°Le Tso-tchouen suppose connues les circonstances etl'occasion

de la bataille , donnée au lieu Fan-tsuen , du temps àeHoang-ti : il

ne dit rien dej. temps avant Fou hc.

2° L'auteur de ce livre fait entendre par la bouche de Tan-tse,

que Kong-kong fui empereur , et il ne dit pas si Ven-ti est le même

que l'empereur Chin-nong.

3° Dans le Tso-tchouen on. voit des traits curieux sur l'origine

des familles de certains princes qui régnaient à la Chine , et sur le

règne de ces princes.

4° Le Tso-tchouen ou commentaire sur le Tchun-tsieou finit vers

la quinzième année après la mort de Confucius , arrivée dans la

4e lime de l'an 479 avant J.-C. Ce commentaire commence avee

le Tchun-tsieou , c'est-à-dire, à l'an 722 avant J.-C.

kovE- ru.

JLoue veut dite royaume, Yu signifie parole. Ces deux

caractères joints ensemble
[Koue-yu) sont le nom d'un

ancien livre que bien des auteurs disent être comme un

supplément du commentaire du Tchun-tsieou , c'est-

à - dire du Tso-tchouen , et ces auteurs disent que

Tso-kieou-ming , historien public, est l'auteur de ces
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deux livres. Quoiqu'il en soit , ce livre est très-

estimé, et est du même temps que le Tso-tchouen. 11

contient des recueils d'histoire des empereurs de Tcheou

et des princes de Lou , Tsi , Tçin , Tching , Tchou ,

Ou et Yue ; dans la première partie on a parlé de

ces pays. Le recueil sur les empereurs commence par

Mou-vang ( i ), empereur de Tcheou , et finit à l'empe-

reur King-vang, dont la première année est l'an 5?g

avant J.-C. Mais dans ce qu'il dit des Régulos, il va jus-

qu'à l'an 455, avant J.-C., 16e du règne de l'empereur

Tching ting-vang, année où. le fameux Tchi-pe fut tué.
~

Le Koue-yu contient des mémoires fort intéressans

pour l'histoire des temps entre Mou-vang et l'an 4-3

avant J.-C. De môme que le Tso-tchouen, il est très-uLle

pour être au fait sui 1 abUoiiomie de ce temps-là, et fait

voir aussi qu alors l'astrologie judiciaire était fort en

usage, et qu'il y avait bien des abus et de superstitions

sur les cérémonies à divers Esprits. Outre ces temps

dont j'ai parlé, le Koue-yu parle aussi des temps de l'em-

pereur Chao-hao et de son successeur Tchouen-hiu (i\

Ce livre parle de Hoang-ti et de Yen-ti, deux empereurs

qu'il dit frères de père et de mère; mais il ne dit pas si

Yen-ti est le même que Chin-nong.ll parle aussi de l'em-

pereur Lie-chan, mais il parait que c'est le même que

Yen-ti. Il parle aussi en peu de mots de
Kong-koiîg com-

me ayant gouverné ou usurpé l'empire, et c'est dans un

temps avant Hoang-ti. 11 ne dit rien des temps avant

Fou-hi. 11 fait mention des trois dynasties Tcheou, Chang,

(0 Voyez le temps de cet empereur cires cause'spar les Kieou-li ou neuf Li,

dans la première partie , p. 07. Voyez la première partie, ci-dev.p. 10.

(2) H s'agit des broitilleries et de'sôr-
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Hia , des empereurs Chun, Yao , Ty-ko , Tchouen-hiu ,

Chao-hao, Hoang-ti ; il dit nettement que les cérémonies

faites aux anciens empereurs comme Vou-vang, Tching*

tang, Yu, Chun, Yao, Ty-ko, Tchou-en-hiu, Hoang-ti,

et à de grands et illustres princes et mandarins , sont

pour reconnaître les services importans qu'ils ont rendus

à
l'empire. La liste des princes et mandarins anciens

commence par un fi^s de Kong-kong avant les temps de

Hoang-ti et de Yen-ti.

Le Koue-yu représente Kong-kong comme un méchant

homme
qui causa une grande inondation qui faillit per-

dre
l'empire. A cause de ses crimes les peuples

l'aban-

donnèrent, et le ciel l'extermina. Du temps de Yao,Kouen

père de Yu. (c'est le Yu qui fut ensuite empereur ) ayant

imité les vices de Kong-kong, l'empereur Yao le fît

mourir. Le Koue-yu rapporte un beau, discours d'un

mandarin qui exhortait inutilement l'empereur Suem-

vangàfairela cérémonie de labourer lui-même la terre,

selon l'ancien usage qu'il détaille d'une manière bien

curieuse. L'empereur Kang~hi a fait des notes sur ce

trait d'histoire. C'est dans ce discours qu'on voit l'attend

tion des Chinois des anciens temps ,pour observer le lieu

du soleil rapporté aux étoiles, quand on approchait du

temps où est le Li-pcJmn, c'est-à-dire, du temps qui précède

l'équinoxe du printemps de /j.5 jours et quelques heures ,

ou, pour mieux dire , de la 24e partie de l'équateur on

zodiaque qui précède l'équinoxe du printemps,

NOTES,

i° On a vu dans la première partie que Nu-oua fit mourir Hong-

kong ; selon beaucoup d'autearsChiuois,c'est le Kong-kong dont jl
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est ici parlé ; d'autres traitent de fables ce qui est dit de Nu-ouaux

de Kong-kong.

2° Koen père de Yu fut mis à mort parce qu'il n'avait pas exécuté

les ordres de Yao pour les travaux à faire pour réparer le dommage
de l'inondation ; il paraît que selon le Koue-yu , Kong-hong, ne

pensant qu'àses plaisirs , ne remédia pas aux dégâts de quelque inon-

dation de son temps. La note du feu empereur Kang-hi sur ce trait

d'histoire rapporté ici par le Koue-yu, dit que ce Kong-kong était

un descendant de l'empereur Yen-ti^au lieu que ce même empereur

Kong hi dans la note sur ce que dit le Koue-yu du fils de Kong-

kong à l'honneur duquel on fuirait des cérémonies, reniai que que ce

Kong kong était un prince entre Fou-hi et Chin-nong.

5° Le Koue-yu parle de l'origine des familles impériales de

Tcheou, de Chang et de Hia. 11 confirme que 'Heou tsi chef de la

dynastie Tcheou eut la surintendance de l'agriculture ; qu'un de ses

descendans appelé Pou-tchou , perdit cet emploi dans la décadence

de la dynastie Hia, qu'il se relira à Pin (clans le Chen-sy) au voi-

sinage des barbares, et qu'il continua à avoir soin de l'agriculture.

4° Par ce que dit le Koue-yu des cérémonies aux rois et princes

ancêtres, on voit que les familles des empereurs Yu et Chun, tiraient

leur origine del'empereur Hoang-ti; la famille impériale de Tcheou

venait de l'empereur Ty-ko, et la famille impériale Chang venait

de l'empereur Chun.

5° Le Koue-yu dit que Yeou-vang régna n ans ; il rapporte les

désordres arrivés sous Hi vang, père de Suenvang, la fuite de

hi- vang, sa mort et l'installation de Suen-vang par le zèle et l'adresse

du ministre Chao-kong qui avait sauvé la vie à Suen-vang.

Le Koue-yu parle des temps de Tay-fcang,de Chou, de

Kong-kia, empereurs de Hia, de même que du premier

et dernier empereur de cette dynastie; il dit en particu-

lier que de Kong-Ma à la fin de la dynastie Hia} il y eut

quatre empereurs. 11 dit aussi que de Taj-kia où Tchou-

Icia, empereur de la dynastie Chang à la fin de cette dynas-

tie, il y eut sept empereurs, et selon lui cette dynastie eut
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trente * un empereurs : le Koue-yu mettait donc deux

empereurs entre Tching-tang et Tây-kia. On a vu que

Meng-tse mettait aussi deux empereurs entre Tçhing-tang

et Tay-kia.
'• .

Le Koue-yu et le Tso-tchouen eurent le sort des autres

livres d'histoire, au temps de l'incendie des livres ; on re-

trouva dans la suite des exemplaires de ces deux livres.'

11 y a eu sans doute quelques changemens,
mais il parait

qu'ils ne sont
pas de conséquence.

KOU-LEANG ET KONG-TANG.

Outre le commentaire Tso-tchouen, il y a deux autres

célèbres commentaires du Tchun-tsieoude Confucius, faits

quelque temps après le Tso-tchouen par des lettrés qui

suivaient la doctrine de Confucius. Un de ces commen-

taires se nomme Kou-leang, l'autre se nomme Kong-yangJ

Ils expliquent bien le texte de
Confucïus , et peuvent

servir pour 1 histoire des temps du Tchun-tsieou , mais

iîn'y a rienqui puisse aider à fixer même en général quel-

ques époques anciennes. Le
Kou-leang dit qu'ancienne-

ment le pas avait 6 pieds et que I8GQ pieds, font la me-

sure chinoise appelée li. Comme le pied a été différent

selon le temps et les lieux , le li a aussi été différent ; il

en est de même aujourd'hui ; ainsi quand en parle de la

mesure chinoise appelée li , il faut savoir le rapporÇ

du pied employé à quelque pied connu.

KOAJU-TSE,

DTTIS la première partie , j'ai parlé de Koan-tse ou

Koa i-tch.mg , ministre de Houan-kong 3 prince de TH.

JÇuanrUie mourut l'an 645 avant J.-C Le livre de long-;

tchan.
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îchan publié par Sse-ma-tsfen (i) dit queKoan-tse parlait

<Ie 72 souverains qui avaient fait les cérémonies à la

montagne Tay-chan (2). Dans le nombre de ces 72 sou-

verains, on nomme Vou-hoay avant Fou-hi, Fou-hi, Chin-

nong, Hoang-ti, Tchouen-hiu, Ty-ko, Yao , Chun , Yu9

Tching-tang , Tching-vang. Ce livre Fou-tchan a été sansi

doute fait sur les mémoires et d'après les principes de la,

secte de Tao, et on ne peut faire aucun fonds sur ce que

ce livre fait dire à Koan-tse 3 soit qu'il s'agisse de

72 souverains en comptant le temps avant Fou-hi, soit

qu'il s'agisse de ces princes en comptant aussi depuis

Fou-hi. Selon l'histoire
Tong-kien kang-mou , Koan-tse a.

parlé de 7 années de sécheresse et de famine du temps de

Tching-tang, ier empereur de Chàng. Selon cette même

histoire , Koan-tse disait que l'empereur Vou-vang avait

régné 7 ans. Koan-tse mourut h la 7e année de Siang-vang,

empereur de Tcfieou , et Koan-tse n'a voulu peut -être

dire autre chose, sinon que de son temps à celui de Vou~

hoay avant Fou-hi ,il y avait 72 empereurs. Ce qui restedn

livre de Koan-tse traite surtout du bon gouvernement,
et on n'y voit ni les principes ni le langage de la secte de

Tao dont il n'était
pas f la secte de Jao . en a fait un de

ses sectateurs,

HOTES. ^

i° Le Koue-yu dît que ]'emperewiT//7g--fW2gTégna25ans, et que
c$ prince fit fondre des cloches et de grands'deniers de cuivi e. C'est

ce Kiiig-vang dont la preniiêre année est l'an 544 avant J.-''.

Za Le Li a encore aujourd'hui 1800 pieds , mais coamie les

pie is sont ditïereus dans les divers pays de la Chine,les jL/sont aussi

différens,

(1) Fameux historien de l'empire, plus (2) J'ai parlé" de ces ce'remonies au

île ceijt ans avant J.-C, règnedelTsin~chiJioang,ci-dev.,p-62«

14
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LIE-TSE ii.TCHO ANG-TSE.

Lie-tse, un des principaux sectateurs de 7*30, vivait et

-écrivait plus de 5ob ans avant J.-C. ; ce qu'on a conservé

de ses écrits fait voir que de son temps , on avait une

histoire, et il cite des traits d'histoire des temps des

dynasties Tcheou ,Chang, Hla , des temps de Chun , Yao,

Xchouea-hiu, Hoang-ti y Fou-hij Chin-nong.W
dit que

de

-son temps à Fou-lù il y a au moins 3oo,ooo ans \ il parle

'des
temps de Nu-oua, et d'une pierre de cinq couleurs

employée pour réparer le ciel -, il parle de Kong-kong,
d'un

déluge plus ancien que celui de Yao, d'un pays

dont les hommes avaient ioo pieds de haut et vivaient

plus de 10,000 ans ; il prétend qu'il y en avait du temps

de Fou-hi et de Chin-nong.

Lie-tse admettait un commencement du monde ,etil dit

que tout ce qui a une figure vient d'un être qui n'a point

défigure. C'est sans doute de Lie-tse que les sectateurs

de Tao ont pris les fables qu'ils ont débitées, l'idée d'un

moyen de devenir immortel, et mille sortes de supersti-

tions qui ont
dégénéré en magie et sortilèges. Tchoang-tse

et autres sectateurs de Tao , ont comme Lie-tse reconnu

que le monde avait eu un commencement, de même que

Lao-kun que l'on fait Uiof <ÎP. 1P çprie de Tao , quelque

temps afant Confucius. Le livre de Lao-kun n'a rien qui

puisse servir à la chronologie.

NOTES.

i° Tchoang-tse vivait quelque temps après Lie-tse : ce qu'on a de

son livre est plein de fables et d'idées ridicules. 11 parle de quelques

princes avant Fou-hi.

z° Lie-tse et Tchouang-tse parlent des 3 Hoang et des 5 Ti, sans

dire quels sont ces princes.
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OUEY-FEY-TSE.

Sur la fin de la dynastie Tcheou, vivait Ouey-+fey-,tse:

11 dit qu'avant le temps de Fou-hi, les peuples élurent /

pour leurs chefs Soui-gin et Yeou-tcàao ; le premier, en

reconnaissance de l'invention et de l'usage du feu., et le»

second , pour avoir appris à faire des cabanes pour se,

mettre en sûreté contre les attaques des bêtes féroces.

On a fait un recueil des auteurs que la secte de Tao

met au nombre de ses partisans, et qui ont écrit avant

l'incendie des livres.

Tous ces auteurs supposent une histoire connue depuia

Yao jusqu'à leur
temps , et plusieurs outre Lie-tse et

Tchouang-tse parlent des temps antérieurs à Yao ,

Hoang-ti, Fou-hi.

L U-P O U-O UE Y.

Un de ceux-ci est Lu-pou-ouej, avec de grandes dé-

penses , il fit chercher des livres anciens ", et fit faire uii

recueil sous le nom de Lu-chi-tchun-tsieou. Ce qui en reste

n'est
qu'un fragment : ce recueil est une compilation,

Lupou-ouej voulait passer pour savant (i).

Une partie considérable de la collection roule sur les

cérémonies à observer dans les 12. lunes de l'année,-qu'il

suppose dans la forme c\e>.In dynastie JSia. A chaquelune

il marque le lieu du soleil dans une des 2.8 constellations,

et il nomme la constellation qui passe par le méridien au

temps du crépuscule II ne marque ni le degré de la cons-

tellation pour le lieu du soleil , ni le degré de la constel-

lation qui passe par le méridien, et ne donne aucune

époque pour Tan , le jour , etc.

Lu-pou-ouej donne un commencement au ciel, à la terre,'

(1} J'en ai parlé dans l'histoire de Tsin, première partie, p. 56.

14*
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aux hommes ; il confirme ce que Confucius et le Li-kl

disent de la barbarie des Chinois avant Fou-hi. 11 parle

des dynasties Tcheou , Chang, Hia\ des empereurs

Chun , itao, Ty-lw ,Tchouen-hiu , Chao-hao, Hoang-ti,

Chiti-nong, Fou-hi; il paraît mettre quelques princes au-

dessus de Fou-hi, et entre Chin-nong et Fou-hi. 11 parle

deTchi-yeou contemporain de Hoang-ti ; il dit qu'au

temps de ce prince on fit les caractères , on établie

des historiens, on fit le cycle de 60. Il parle de l'ancienne

histoire et rapporte le nom de plusieurs historiens, non

seulement de l'empire 3 mais aussi des princes
tribu-

taires.

Lu-pou-ouey rapporte le nom des 2.8 constellations.

Il dit qu'avant TXhi-yevu un se battait avec des pièces

debois , et que le vainqueur était le chef des autres. Cela

ne suffisant pas , on élut, dit-il, des princes , mais ces

princes n'ayant pas assez d'autorité, on élut des fils du

ciel ( Tien-tse) c'est-à-dire , des rois souverains , maîtres

absolus de toutes les parties de l'empire. Tchi-jeou était

un des chefs des peuples du temps de Hoang-ti , et il

paraît que Lu-pou-ouey veut dire que Hoang-ti est le

premier Tien-tse ou empereur chinois.

Cet auteur pailo couvent des trois Haang et des cinq

Ti, sans dire nettement quels sont ces princes; cela était

connu de son temps.

Lu-pou-ouey décrit la cérémeniedu
labourage de la terre

par 1 empereur qui doit faire des prières au Chang-ti

( maître souverain) ; il parle de plusieurs grands du

temps des empereurs Chun, Yu, Tching-tang, Vou-vang;
il parle des mauvais empereurs Kie, Cheou, Li-vang

père de Suen-vang, Yeou-vang. 11 paraît dire que la
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terre est ronde l et veut expliquer en quel sens on dit

qu'elle esrquarrée. Il dit que par unité on peut entendre

Tao , que ce Tao a fait tout , qu'on ne sait ni son com-

mencement ni sa fin, qu'il est invfsible, sage et intel-A*

ligent. Il parle aussi des Esprits des montagnes, rivières,"

fontaines , et des cérémonies pour les honorer. Il fait men-

tion des cloches fondues du temps de Hoang-ti. Il parle

au
long du déluge du temps de Yao , et des travaux de

Yu. La rivière , dit-il, allait autrefois du nord de la

montagne Long-menk l'orient; Yu perça cette montagne ,"•

et fît passer ainsi la rivière
[Hoang-ho) à travers cette

montagne. N /

Lu-pou-ouey fait mention d*une grande sécheresse et

d'une famine au temps de Tching-tang, fondateur de la

dynastie Câang.ll dit qu'elle fut de cinq ans, après lesquels

il tomba une pluie abondante, en conséquence de la pé-

nitence que fit Tching-tang, et des prières qu'il adressa

au souverain maître (Chang-ti). Il parle du tombeau de

Yao , Chun , Yu. Il dit que le prince Ouey-îse était frère

aîné de Cheou, dernier empereur de la dynastie Chang,

et fils de l'empereur Ty-y ; que l'empereur Vou-vang

donna la principauté de Lou à son frère Tcheou-kcng

dont les succe^seuro dano cette juincipauté ont été au

nombre de trente-quatre.

NOTI5.

Long-men est le nom delà montagne que Lu-pou-ouey dit avoir

êié percée par Yu. Une partie se trouve dans le Chen-sy, et l'autre

dans le Chan sy, dans les districts de Si-ganfou et de Pingyang-

fou. Le Hoang-ho passe entre ces deux montagnes , qui ancienne-

ment n'en faisaient qu'une.

Lu-pou-ouey prend du cycle de il la note qui répond
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au caractère chin pour désigner la 8eannée de l'empire de

Tsin. ( La 6e année de Tsin-chi-hoang a les notes Keng-

chin) (2.4.1 avant J.-C.) Ainsi selon cette date , l'année

*
248 serait la première année de la dynastie Tsin. 11 dit

que Vou-vang, après la mort de son père , régna 12. ans

dans sa principauté, avant d'être empereur. 11 parle

de ceux qui les premiers firent le calendrier , les bar-

ques , les fourneaux pour faire cuire des briques } le

vin, les murailles pour les villes , les flèches et les arcs ,

les livres de snédecine , les instrumens de mathémati-

ques , les cartes célestes, les habits. Ces hommes sont rap-

portés au temps de Hoang-ti, Tchouen-hiu, Yao,Ty-ko,

Ghun, Yu. 11 dit encore qu'anciennement 71 sages gou-

vernaient l'empire , mais il ne rapporte ni le nom , ni le

tfemps de ces 71 sages. Il dit aussi que l'empereur se

faisait un devoir essentiel de l'agriculture , et que

l'impératrice avait soin de 1 entretien des vers à soie,

Lu-pou-ouey rapporte quantité de traits de l'histoire

ancienne , dont les historiens anciens et nouveaux se

sont servis utilement pour écrire 1 histoire.

SUN EÎ OU.

Le temps depuis 1» £« <1« Tchun-tskou jusqu'au

temps où Tsin-chi-hoang fut maître de l'empire,s'appelle

Tchen-l-uue ou royaumes en guerres, paice qu'alors il

y eut dans tout l'empire des guerres sanglantes.' Snr

la fin de ces guerres , il y avait deux généraux

d ii m ée ; l'un s'appelait Sun, du pays de Tsi,\ autre s'ap-

pelait Ou, du pays de Ouey, On a de ces deux généraux

deux petits livres sur l'art militaire; 1 empereur Knn.yhi

les fit traduire en Tartare Mantchou. Ces deux livres
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supposent une histoire connue. Sun dit que Hoang-ti

remporta des victoires sur les princes des quatre parties

de
l'Ympire. Il parle des dynasties Hia,Chang, Tcheou,

et dit quelque chose des victoires des empereurs

Tching-tang
et Vou-vang.

Durant le temps Tchen-koue ,les divers Etats de [la

Chine avaient plusieurs personnes de mérite qui étu-

diaient Pantiquité, examinaient les intérêts des princes et

savaient ce qui se passait dansles cours dont ils tachaient

de connaître à fonds le fort et le faible. Cette étude forma

quelques philosophes , généraux d'armée et politiques

Selon leurs vues et intérêts, ils offraient leurs services

aux
prir^ces. On a conservé quelques mémoires de ces

personnes,et ce qu'on a,fait regretter ce qui s'est perdu.

De ce qui s'est conservé, on a fait un livre nommé

Koue-tse ou livres des royaumes. 11 ne faut pas le con-

fondre avec le livre Koue-ju dont j'ai parlé. Ces deux

livres sont fort différens. Le Koue-ju.a. une bien plus

grande autorité qne le Koue-tse.

Le Koue-tse suppose une histoire connue, et la con-

naissance des pays de la Chine. Il y a aussi quelques

détails sur l'histoire de la famille deTsin. Lu-pou-Quey ,

dont j'ai parlé, dit que you-vanga.yo.it
nn ministre appelé

Tay-kong y et que pf>ur récompense de ses services ,

Vou-vang\ft déclara prince de Tsi.ha cour de Tay-kong

fut dans le district de ce qu'on appelle aujourd'hui

Tsing-tcheou-Jou du Chan-tong. Quelque temps aprèsrsa

mort, on bâtit une nouvelle ville près de la ville appelée

Tsing-tcheou-jou ; c'était la capitale du pays, et princi-

pauté de Tsi : il y en a encore des restes.



lia TRAITE DE LÀ CHRONOLOGIE CHINOISE.

ro-r.

Yo-y, généralissime des troupes de plusieurs états

ligués contre le prince de Tsi , prit la ville capitale

de cette principauté, l'an 280 avant J.-G. (5ie année

de
l'empereur Vou-vang ). Dans le mémoire envoyé au

prince de Yen par Yo-y, ce général
dit qu'on

a pris les

richesses et trésors amassés et accumulés depuis 800 ans,

Ainsila ville capitale de Tsi fut bâtie 1080 ans avant J.-G.

et comme
Tay-kong avait été fait prince de Tsi quel-

que temps auparavant, on voit par le mémoire de Yo-y

i. peu près le temps où régnait Vou-vang (1).

Dans la première partie on a parlé
de. Sou-tsin

qui se
piquait de philosophie et de politique. Cet homme

intriguant se trouvant à la cour de Tsin où. il pensait

à faire fortune , présenta divers mémoires au prince
de

Ts'ut. Dans un de ces- mémoires , ce politique disait

qu'anciennement l'empereur Chin-nong eut une guerre

contre Pou-soui (7.) ; que Hoang-ti eut guerre
avec

Tchi-yeou , et
que celui-ci fut pris. Il parle

des guerres

que Yao, Chun et Y a eurent à soutenir; des guerres

dé
Tcking-tang, de Ven-vang , de Vou-vang et de

Houan-kong prince «U, TQ\, Rmi-uln fait mention des

cinq Ti et des trois Vang. Il Ife dit pas quels sont

ces cinq Ti. I^es trois Vang ou rois , sont Yu, Tching-

tang, Vou-vang. Dans un autre mémoire présenté à

un des derniers princes de Tsin, on parle encore des

empereurs Tdàng-tang, Yu, Vou-vang et des cinq Ti,

Dans des mémoires présentés au prince de Tsi , orç

(1) L'empereur Kang-hi fit traduire
en Tarlare le rn.6ia.ohede Va-y.

(a) Je ne sais ce que c'est ; Sou-lsîn

supposait ce trait d'histoire couuu.

fait
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fait encore mention des empereurs Chun , Yu , Tching-

tang et de leurs vertus , des cinq Ti et des trois Vang,

ou rois. Dans un mémoire offert à un prince de Ouejr ,

on voit que le pays de San-miao où il y eut guerre

du temps de Chun, n'est pas bien éloigné du grand

lac de
Hou-koang, nommé Tong-ting-hou. On parle en-

core là des trois dynasties, de la victoire de Hoang-ti,

et de la guerre du temps de Yu. Sou-tsin, se trouvant

à la cour du prince de Tchao , parla fort des empe-

reurs Yao , Yu , Tching-tang , Vou-vang.

Dans la première partie on a vu que Vou-ting, prince

de Tchao entreprit de faire la guerre aux Tartares, et

voulut s'habiller à leur façon, croyant cette forme

d'habit plus propre pour la guerre. Là dessus il y eut

de grandes représentations ; dans ces représentations on

citait l'antiquité d'une manière vague, à la manière des

lettrés chinois. Le prince qui avait pris son paiti réfuta

toutes les raisons : dans sa réponse il touche avec beau-

coup plus de précision les traits d'histoire des empe-

reurs Fou-hi, Chin-nong, Hoang-ti, Yao, Chun, et en gé-

néral des empereurs Yu, Tching-tang, Vou-vang^LeYivre

Koue-tse est très-instructif pour l'histoire entre les temps

de Tsin-chi-hoang , et de la fin du TcJwn-tsieou. 11 y a des

réflexions et des discours de quelques politiques et minis-

tres sur le bon gouvernement; l'empereur Kang-hi en

a fait traduire plusieurs en Tartare MantchQou.

TCHO U-CBOU-KI-NIEJY.

Tchou veut dire bambou, Chou veut dire livre. Ki

signifie mémoires , Nien signifie années. Ces quatre ca-

ractères veulent dire : Mémoires des années du livre

i5
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appelé Tchou. On l'appelle Tchou parce qu'il était écrit

sur des tablettes de bambou.

Ces livres d'annales furent trouvés l'an 2.84 après J.-C.

dans un tombeau des princes de Ouey ^ dans le district

de Ouey-hoey-fou du Ho-nan. Il y avait quelques autres

vieux livres. Il y avait bien des endroits effacés et

rongés des vers ; tout était écrit en anciens caractères.

On tâcha de déchiffrer ces annales à la faveur des cata-

logues d'anciens caractères déjà déchiffrés, et auxquels

répondaient des caractères en usage. Ce livre, après

bien des examens, parut un monument écrit avant l'in-

cendie des livres , et l'histoire le donne comme un ou-

vrage des historiens de Ouey. Le prince de Ouey à la

cour duquel Meng-tse débita sa doctrine, était de cette

famille de Ouey. Le livre Tchou-chou a quelques en-

droits qui demandent quelque critique et éclaircisse-

ment : c'est ce qui sera fait dans la troisième partie. Je

mets ici la chronologie du livre tel qu'on l'a aujourd'hui.

EMPEREURS. DURÉE I« ANNÉE ANNÉES
du régne. du legac. «Tant J.-C

Hoang-ù 100

Chao-hao

Tchouen-hiu ." 78

Oy-ko 1 63

Tehi, fils de Ty-ko 10

{Tcln fut déposé. )

Yao 100 Ping-tse 2145
Chun 5o Ki-ouen 2042

NOTES.

i°. Le Tchou-chou ne dit rien des années de Chao-hao; if dit de

Hoang-ti, qu'il fît faire une couronne et des habils royaux, Il dit de

Tchouen-hiu, qu'il fit un calendrier, des instrument de mathé-

matiques et des cartes célestes.

a0 Le Tchou-chou dit que Yao fit iaire par His Ho , un calen-
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drier, des instrumcns et des cartes célestes.ll dit qu'à la 58e année il

se servit de Heou-tsi; qu'à la "^j|| année Chun fut son miuistre ; qu'a

la 72e année Chun fut associé aTempire ; qu'à la 75e année Yu eut

ordre de présider aux ouvrages pour la rivière Hoang-ho.

3° Le même livre dit que Chun, à la 33e année de son règne,

associa Yu à l'empire.

4° En comparant les caractères du Cycle de 6o pour la première
année de Yao avec ces caractères pour la première année de Chunt

on trouve qu'il y a io3 ans, dans la supposition de ioo ans marqués

pour le règne de Yao.

5° Il n'y a pas de nombre d'années de règne marqué pour Chao-

hao, soit que le Tchou-chou ait voulu dire que Chao-hao régnait
dans une par lie de la Chine,, tandis, que Hoang ti régnait dans

l'autre, soit qu'on n'ait pu lire ce qui était marqué dans le règne
de Chao hao.. ...

Meng-tse dit qu'après la mort^de Yao et de Chun , il y eut 3 années

de deujl, et qu'après ces 3 années Chun cl Yu prirent possession
de

l'empire ; le Tchou-chou suppose ce que dit Mengtse. On

n'avait ni marqué ni supposé les trois années de deuil après la

mondeHoangtî, Chao-hap, Tchouen-hiu, Ty-ko. Leurs règnes
sont sans notes du Cycle,

DYNASTIE DE HIA,
*

EMPEREUR. DUnÉE ,-l«NiB
AHjriEIdu règne. du règne. avant J.-u.

Yu (i) ft anu . Oia-tse. l9&9
Ki 16 Kouei-hay l97&

Tay-kang (a) f Kouey-ouey 1958

Tchong-kang (3) 7 Ki-tcheou 195a

(1) Sa cour fut à Yang-tching dans
le Chan-sy. Latit. 55 d. 7 m. Ouest de

Pe-king, 5 d.

(2) Il fut chasse' de sa cour à la pre-
mière anne'e, et se retira à Tchen-sun.

C'est près de Tay-kartg-hien du Ho-nan

dans le district de Cai-fong-fou. Tai-

kang-hien. Lat. 34 d. 4 m. Ouest if
Pékin , 1 d 55 m.

(3) Sa cour fut à Tchen-sun. 5e an-

ne'e en automne , 9e luue, ier jour

Keng-su, e'clipsedu soleil (avant J.-C.

1978, 28 octobre. ) Il ordonne de faire

le procès aux astronomes Hï, Ho.

i5*
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SUITE DE X.ADYNASTIE HIA.

% >
EMPEREURS. D'UREE lr* ANNEE. ANNEES

du règne. du règne. avant T.-C*
i

Siang (4) prince héritier ...» 28 Vou-su 194^

Chao-kang 21 Ping-ou 187$
Chou 17 Ki-se i85a

l'en ....' 44 Vou-tse ,.. i833

Mang 58 Gin-chin !7^9
Sie 2.5 Sin-ouey 1•y'io

Pou-kiang (5) 59 Ki-hay 1702

Kiong 18 Vou-su 1643
Kin - 8 Ki-ouey 1622

Kx>ng-kia 9 Ki-se <.. 161a

Hao 3 Keng-tchin 1601

Fa 7 Y-yeou . . 1596

Kouey (6) ou Iyie 3i Gin-tchin. 1589

I. Si on concluait le nombre des années de la dynastie Hia par
l'addition des années marquées pour chaque règne, on trouverait

la durée de la dynastie Hia plus courte qu'elle n'est ; il faut la con-

clure par l'intervalle des caractères du cycle de 60. Par exemple :

la première année de Yu est l'an 1989 avant J.-C. 11 régna 8 ans.

La ire aunée*de son successeur Aï n'est pas l'an 1981 , les notes

cycliques font voir que la ie année de Ki est l'an 1978 avant J-C:

il en est ainsi des autres.

II. Par la comparaison des noies cycliques , on voit un espace de

40 ans depuis la mon do r«mpi».onr Sirmg, jusqu'à la première
année de Chao-kang. Les rebelles usurpèrent l'autorité.

(4) A la 28e année , Siang est tué

par les rebelles. L'impératrice était

enceinte j elle se sauva et accoucha d'un

prince ensuite appelé Chao-kang. Il y
eut interrègne, Chao-kang fut rétabli,
et sa cour fut celle de l'empereur Yu.

(5j A la 5ge année Pou-kiang cède

l'empire à son frère cadet Kiong.

(6; A la 10eannée dcKj'e, le mou-

vement des cinq planètes se trouva fort

dérangé ; à la 28e année, Tthong ken
historien de l'empire, se retira à 11cour
du prince du pays de Chang ' duis le

Hon-an). A la 51*année le >riii'-e de

Chang défit l'armée <leKie, et de.int
maître de l'empire. Cest l'empereur

Tching-tang, c'était la 17eannée de sa

principauté.
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DYNASTIE DE CIIJNG.

EMPEREURS. ""^
CANNÉE

ANNEES
du règne. du règne. avant J.-C.

Tching-tang 12 ans. . . '.Kouey-hay iS58

Ouay-ping. i » 2 Y-hay. ..<...-.. 1546

Tchong-gin • 4 Ting-tcheou .... 1544
Tai-kia 12 Siu-sse 1540
Ou- ting : 19 Kouey-sse 1528

Siao-keng . 5 Gin-tse i5og,
Siao-kia 17 Ting-sse ....... 1504

Yong-ki 12 Kia-su 1487

Tay-vou , 75 Ping-su l47$

Tchong-ting 9 Sin-tcheou 1400

Ouai-gin 10 Keng-su 1891
Ho-tan-kia

y Keng-chin . ,.. .. I38I

Tsou-y 19 Ki-se 137a
Tsou-sin 14 Vou-tse i353

Kai-kia 5 Gin-yn i339

Tsou-ting 9 Ting-ouey i334

Nan-keng 6 Ping-tchin...... x325

Yang-kia 4 Gin-su i3i9

Pan-keng 28 Ping-yn i3i5

Siao-sin 3 Kia-ou 1287

Siao-y 10. Ting-yeou 1284 .

Vou-ting 5g Ting-ouey i 274

Tsou-keng u Ping-ou .. .I2i5

Tsou-kia 33 .Ting-sse 12P4

Fong-sin , 4.. „.. ,.Keng-y» "71

Keng-ting ". '...... tf. Kia-ou 1167

Vou-y 35 Gin-yn 1159

Ven-ting i3 Ting-tcheou 1124

Ty-y 9 K.eng-yu mr

Ti-sin ou Cheou $2 Ki-hay 1102i

NOTES.

i° Le Tchou-chou dit que les 7 premières années de Tching-tang,
il y eut une grande famine et sécheresse , et qu'à la dernière année

de la famine , il y eut une grande pluie en conséquence des prières
de Tching-tang.
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a0 Le même livre dit que l'empereur Vowy donna le pays de Ki

( dans le Chen-sy') à Tan-fou (c'est le bisaïeul de l'empereur Voit-

vctng). Tan-fou est le même que Tay-vang, il était comte de Tcheou.

Cet empereur Vou-y fut tué par la foudre, selon le Tchou-chou.

3° Sous les empereurs. Vou-y et Ven-ting, Li-U, fils de Tan-fou

remporte de grands avantages sur lesTartares. Le Tchou-choumarque

quela i2-e année del'empereur Ven-ting est. la ire année durègne de

Ven-vang dans sa principauté de Tcheou. Le Tchou-chou parle de

la grande estime que les princes avaient pour le prince Ven-vang , de

sa prison,de la liberté qu'on lui donna , des titres qu'il eut de l'eni"

peréur Cheou après sa prison, du collège et de l'observatoire que

Ven-vang fil bâtir, Le Tchou-chou ajoute à la 4te année de l'empe-

reur Çheou, que Ven-vang meurt, et qu'il a pour héritier Vou-vang,

4° A la 47e année de l'empereur Cheou, l'historien de l'empire se

retire de la cour, et ya k la cour de Vou-vang pour se soumettre à lui.

5° Je ne mets pas quelques autres textes des anuales du Tchou-

chou sur la dynastie Chang. Il y a eu de l'altération dans ces textes.

DYNASTIE DE TCHEOU.

, DURÉE !*• ANNÉE ANTfÉES
•EMPEREURS,

^ règQe> durègne. ayant J-C.

Vou-vang ,.,,,......., 6 ans Sin-mao i o5o

Tching-vang 37 Ting-yeou 1044

Kang-vang , 26 r. .Kia-su 1007

Tchaor-vang 19 Keng-tse...... 981

Mo-vang ....,, 55....... .Ki-ouey 96a

Kong-vang ,. , 12 Kia-yn 907

Y-vang *& ring-yn 898

Hiao-vang • 9 Sin-mao 87g

Y-vang ., 8 Keng-tse 861

Li-vang 26........ Vourchin 853

J3§ année. Régence dite Kong-ho 841

22, 23, 24, 25 , 26e année grande sécheresse

A la 26e année l'empereur mourut, on proclama empereur le

prince héritier, une pluie abondante survint,

Suen-vang , , 46.., Kia-su. , 827

Yeou-vang.., ,, 11....... .Keng-chin...., 781

Ping-vang. ., ,., ,... Si ,. :,Sin-ouey 770
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SUITE DE LA DYNASTIE DE TCHEOU.

CURÉE 1**ANNÉE AN-NÉES
EMPEREURS. du règae. du règne. avant J.-C.

Hoati-vang 2.3 Gin-su 719

Tchoang-vang 15 Y-yeon 696
Li-vang 5 Keng-tse 681

Hoey-vang...- 2,5 676

Siang-vang 33 Keng-ou...... 65i

King-vang . 6 Kouey-mao.... 618

Koang-yang 6 Ki-yeou 612

Ting-yang 21 Y-mao 606

Kien-vang 14 Ping-tse 585

Ling-vang 27 .Keng-yu ,. $yt

King-vang 25 Ting-sse. 544

King-vang 44 Gin-ou 519

Yuen-vang 7 Pif%-yu. J 475

Tchin-ting-vang 28 Kouey-yeoi\... 468

Kao-vang i5 440

Ouey-lievang 24 Ping-tchin..... 42a

Gan-vang 26 Keng-tchin 401

Lie-vang 7 .Ping-ou 375
Hien-vang 48 Kouey-tcheou.,. 368

Chin-tsin-vang 6........ Sin-tcheou 3ao

Yn-vang Ting-ouey 3i4

Les annales marquent la 16e année de Yn-vang et c'est

à cette année qu'elles finissent . c'est-» dire , à l'an
2,99

avant J.-C. L'empereur Yn-vang est le même que l'em-

pereur Nan-vang.

Un autre livre numéroté Tcheou-chou ou livre de

Tcheou, fut trouvé avec le Tchou-chou-ki-nien: il était

aussi écrit en anciens caractères, et on en déchiffra une

bonne partie. Il n'y â rien pour la chronologie, mais

il peut donner quelques connaissances sur l'astronomie

chinoise.
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NOTES.

i° Dans la troisième partie on examinera les années des

empereurs de la dynastie de Tcheou avant Suen-vang.
2° Les sept premières années de l'empire de Tching-vang,

Tcheou-kong fut régent de l'empire. Tcheou kong mourut à la

2ie année de l'empire de Tching-vang.
3aLe Tchou-chou d'il quel'empereur-Li-van g, père deSuen-va?ig~,

à la 12e année de son règne prit la fuite. Il rapporte à la 6e année de

Yeou-vang , au jour sin mao, ier de la ioe lune, une éclipse de soleil

(avant J.-C. 776,6seplem.) ; il rapporte une éclipse de soleil au jour

Y-sse de la seconde lune à la 5ie année dé l'empire de Ping vang.

(avant J.-C. 720, 22 février) le texte dit Y-sse il faut lire Ki-sse.

4° Les époques depuis l'année de la régence dïle Kong ho, sont

regardées comme sûres; ainsi on a fait répondre aux années avant

J.-C. les années soit avant la régence Kong-ho , soit après celte

régence. Dans la troisième partie on parlera de ces époques,
5° Le Tchou chou marque la mort de Tay-kong , prince de

Tsi, à la 3e année de l'empereur Kang-çang, et celle de Pe km ,

prince de Lou , k la 19e année.du même empereur.

CHI-PEN.

La liste qu'on voit des empereurs dans le Tchou-chou

depuis Nan-vang jusqu'à Hoang-ti est conforme à celle

d'un
livre.appelé Chi~pen, et qui fut fait sur la fin de la

dynastie Tcheou. Je n'ai pu avoir ce livre, je ne le con-

nais que par les citations. Ce livre contenait les généalo-

gies des empereurs, princes et autres personnes recom-

mandables. On a trouvé de quoi critiquer sur les généalo-

gies, et bien des Chinois ont traité ce livre de fabuleux sur

cet article; mais on n'a pas révoqué en doute le catalogue
des

empereurs. Malgré l'incendie des livres on put aisé-

ment savoir par coeur.ce
catalogue^

et quand le ier empe-

reur de Han monta sur le trône, il y avait encore quantité
de lettrés qui étaient avant l'incendie , et qui savaient sans

doute
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doute la liste des empereurs. Le Chi-pen donne 84 ans de

règne à l'empereur Chao-hao -,il dit que le cycle de 60 est

du temps de Hoang-ti ; qu'auparavant, Chin-nonget
Fou-

hi ont régné ; il parle même d'un prince avant Fou-hi.

PRÉFACE DU CHOU-KING.

Ce fut du temps de la dynastie Tcheou que des lettrés

mirent à la tête du Chou-king, tel que Confucius l'avait

rangé, une petite préface qui marque sous quel em-

pereur fut écrit chaque chapitre du Chou-king. Ceux qui

nous restent ont été écrits, suivant cette préface,
sous les

empereurs Yao, Chien, Yu, Kl,Tai-kang, Tchong-kang;

ensuite, au temps de la dynastie Chang , sous les empe-

reurs
Tching-tang, Tay^kia, Kao-tsong , Pan-keng et

Cheou ; au temps de la dynastie Tcheou , sous les

empereurs Vau-vang, Tching-vang, Kang-vang , Mou-

vang et
Ping-vang. Le dernier chapitre est du temps

de
Mou-kong , prince de Tsin dans le Chen-sy. On voit

par cette préface qu'une bonne partie du Chou-king

de Confucius s'est perdue. La préface dit que Tay-kiâ

fut successeur immédiat de l'empereur Tching-tang ;

ainsi, selon cette préface, Ouai^pinget Tchong-gin
ne sont

pas dans le nombre des empereurs de la dynastie Chang.

TCREOUrPEY.
*

Un ancien livre , fait au commencement de la dynas-

tie Tcheou et nommé Tcheou-pey, parle fort claire-

ment de la propriété fondamentale des triangles rec-

tangles. Ce livre dit que Fou-hi fit une méthode pour

savoir le mouvement des astres, et que l'empereur Yu

se servit de la connaissance des propriétés du triangle

rectangle, pour ses ouvrages à l'occasion de l'inondation.

16
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Je ne parle pas de plusieurs livres ou fragmens
de li-

vres antérieurs à l'incendie des livres, par exemple, de

quelques catalogues des étoiles, et de quelque chose d'un

vieux calendrier de la dynastie 'Hia. Dans la 3e partie ,

on examinera si l'on peut en faire usage pour fixer

quelque époque. Je ne dis rien d'un herbier chinois

attribuée Chin-nong,ni d'un livre de médecine attribué

à l'empereur Hoang-ti. Le premier ouvrage n'a été

vu jusqu'ici de personne, et l'on n'en rapporte que

des choses vagues et peu distinctes ; tout se réduit

à quelques traditions dont l'antiquité et l'authenticité

ne sont pas bien constatées. Lie-tse , sectateur de Tao ,

cite quelquefois un li vre dé Hoang-ti ; Lu-pou-ouej dit que

du temps du même de
Hoang-ti un mandarin travailla

sur la médecine ; mais il n'est nullement prouvé que le

livre qu'on dit avoir été fait par Hoang-ti, soit un livre de

ee temps-là. On fait dire à Hoang-ti et aux mandarins de

son temps, dans l'antiquité laplus reculée; ainsi, si ce livre

était du temps de Hoang-ti, ce serait un grand argu-

ment pour l'antiquité chinoise ; mais il paraît
être fort

au-dessous du temps de Hoang-ti.

Le livre appelé Kia-ju ou Discours familier de Can-

fucius, parle, non des temps avant Fou-M, mais des empe-

reurs avant Yao. Ce livre est du temps de la dynastie de

Han, c'est-à-dire , après l'incendie des livres. On peut

bien s'en servir pour faire voir le sentiment des Chinois

qui ont écrit après l'incendie des livres sur leur chronolo-

gie , mais nullement pour faire connaître le sentiment des

auteurs chinois qui ont écrit avant l'incendie des livres»
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JEUL- YÀ.

Le livre Eul-ya, fait, selon les apparences, au temps de

la dynastie de Tcheou appelé Tchen-koue, contient des

choses curieuses, en particulier sur l'ancienne astro-

nomie, mais il n'y à rien pour la chronologie chinoise;

ce livre est une espèce de dictionnaire chinois.

CHAN-HA V-KING.

Pour le livre Chan-haj-Jàng, quelques Chinois ont

dit que c'est un livre fait du temps de l'empereur Yu.

C'est un ramas de mauvais goût et fabuleux , fait par

quelque partisan de la secte de Tao, ou du temps de la

dynastie Tsin, ou au commencement de la dynastie Han.

Ce livre défigure l'histoire chinoise, surtout avant les

temps de Yao; ce n'est qu'un tissu de fables dans ce qu'il
dit des montagnes des quatre parties de la Chine et de

quelques pays étrangers , et dans les descriptions qu'il
fait de ce qu'on voit de curieux et extraordinaire. 11 se

plaît à représenter des monstres
qu'il traite d'esprits ; c'est

une mythologie où on voit quelques anciennes, traditions.

SENTIMENS DES AUTEUftS CHfWOIS

QUI ONT ÉCRIT APRÈSL'mcEi*DiE PE5 LIVRES, SUR LA CHRONOLOGIE.

CHRONOLOGIE DE SSE-MJ-TSIEtf.

*
Hoang-ti,

Tchouen-hiu , petit-fils de Hoang-ti.

Ty-ko, arrière petit-fils de Hoang-ti.

Tchi, fils de Ty-ko.

Yao, frère de Tchi, règne seul 70ans.

Yao^régne encore avec Chun 28 .ans^.
Yao meurt. Après trois ans de deuil,

Chun monte sur le trône et .régne
seul a a ans, et ayée Yu 17.

16"*
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DYNASTIE DE HIA.

Après trois ans de deuil, Yu(i)monte
sur le trône, règne dix ans et fonde

la dynastie Hia.

K.i,filsdeYu.

Tay-kang, fils de Ki.

Tchong-kang, frère de Tay-kang.

Siang, fils de Tchong-kang.

Chao-kang, fils de Siang.

Chou, fils de Chao-kang.

Hoay, fils de Chou.

Mang, fils de Hoay*
Sie , fils de Mang.

Pou-kiang-, fils de Sie.

Kiong, frère de Pou-kiang.

King, fils"de Kiong.

Kong-kia, fils de Pou-kiang.

Kao, fils de Kong-kia.

ïa, fils de Kao.

Kie, fils de Ea.

Tang défait en bataille l'empereur Kie et fonde la

dynastie Chang. Tang descendait de Ty-ko à la 14e géné-

ration.

Sse-ma-tsien donne le nom de cinq Ti aux empereurs

Hoang-ti, Tchouen-hiu, Ty-ko , Yao , Chun. Selon cet

historien, les descendans de Chin-nong gouvernant
très-

mal , beaucoup de princes se révoltèrent et eurent recours

au prince Hien-yuen, pour réprimer les princes qui ve-

xaient les peuples. Hien-yuen prit les armes et remporta

de grandes victoires sur les descendans de Chin-nong ;

il défit surtout et tua un mauvais prince appelé Tchi-yeou^

dans le pays qu'on dit être aujourd'hui Yen-kin-tcheou

à.uPe-tche~ly. Après ces victoires, Hien-yuen fut reconnu

empereur ; c'est celui qu'on nomme Hoang-ti. Sse-ma-tsien,

dans plusieurs endroits de son histoire, suppose Chao-hao

empereur, mais il ne le met pas dans sa liste ; peut-être

a-t-il supposé que Chao-hao régnait dans une partie de

l'empire, tandis que Hoang-ti régnait dans l'autre. Il y

a eu quelque erreur dans les nombres pour le règne

de Chun et celui de Yao. Il faut s'en tenir à ce que dit le.

Chou-king.

(1)Petit-fils de Tchouen-hiu.
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DYNASTIE DE CHANG.

EMPEHEUKS.

Tang (c'est Tching-tang).

Ouay-ping, règne 3" ans.

Tchong-gin, règne 4 ans.

Tay-kia, petit-fils de Tching-tang.

Ou-ting, fils de Tay-kia.

Tay-keng , fils de Ou-ting.

Siao-kia, fils de Tay-keng.

Yong-ki, frère de Siao-kia.

Tay-ou, frère de Yong-ki.

Tchong-ting, fils de Tay-ou.

Ouay-gin , frère de Tchong-ting.

Ho-tan-kia, frère de Ouay-ting.

Tsou-y, fils de Ho-tan-kia.

Tsou-sin , fils de Tsou-y.
Ou-kia. frère de Tsou-sin.

EMPEIIEURS.

Tsou-ting, fils de Tsou-sin.

Nan-keng, fils de Ou-kia.

Yang-kia, fils de Tsou-ting.

Pan-keng, frère de Yang-kia.

Siao-sin, frère de Pan-keng.

Siao-y, frère de Siao-sin.

Vou-ting, fils de Siao-y.

Tsou-keng, fils de Vou-ting.

Tsou-kia, frère de Tsou-keng.

Lin-sin, fils de Tsou-kia.

Keng-ting, frère de Lin-sin.

Vou-y, fils de Keng-ting.

Tay-ting, fils de Vou-y.
Y , fils de Tay-ting.
Sin ou Tcheou, fils de Y.

Vou-vang défait en bataille rangée Tempereur.«5zVz et

fonde la dynastie Tcheou. Depuis Hoang-ti jusqu'à l'em-

pereur Sin ou Tcheou , 46 générations. (1) Depuis

Hoang-ti jusqu'à Vou-vang, régénérations. Vou-vang
descendait du prince Heou-tsi, fils de l'empereur Ty-ho.
De Heou-tsi à

Vou-vang, 16 générations.

, Tay-ting fils aîné et héritier de Tching-tang mourut

du vivant de son frère ; Ouay-ping et
Tchong-gin étaient

frères de Tay-ting.

Sse-ma-tsien dit que Chun est le 8e descendant de

Hoang-ti. Les auteurs postérieurs ont remarqué que
cela ne s'accorde pas avec la

généalogie de Yu, con-

temporain de Chun. De même , les auteurs postérieurs

remarquent que les générations comptées pour Vou-

(i)Lemanuscrit,quiaserviàl'impres- avait vraisemblablement e'crit 36 géné-
sion, porte 46générations. Le P. Gaubil rations. (Note de l'Editeur.)
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vang , contemporain de l'empereur Sin, ne s'accordent

pas avec les générations marquées pour Sin.

Par le caractère dû (génération) on entend tantôt

l'espace de trente ans , tantôt une succession, ou le règne

d'un prince. Les uns disent que Sse-ma-tsien , en parlant

des générations de Hoang-ti à Vou-vang, n'a voulu

parler que des princes qui se sont rendus illustres , et

non des autres ; d'autres, disent que Sse-ma-tsien a parlé

sur ce point sans connaissance exacte , et sur des mé-

moires fautifs. Dans la 3e partie, on dira quelque chose

de ces générations.

DYNASTIE DE TCHEOU.
~ «ilPEREURS.

Vou-vang règne 2 ans.

Tching-vaug, fils de Vou-Vang.

Kang-vang, fils de Tching-.vang.

tchao-rang, fils de Karg-vang.

Mou-vang, fils Tcliao-vang
•
règne 55

ans, ,

Kong-vang, fils de Mou-vang.

Y-vang, fils de Mou-vang.

îfiao-vang, frète de Kong-vang.

Y-vang, fils de Y-vang.

lii-vang, fils de Y-vang, 3y ans.

Ensuite il y a une régonce de 14
ans, après lesquels Y-vang meurt.

Suen-vang, fils de Liwang, 46 ans,

Yeou-vang,fils de Suen-vang, 11 ans,

Ping-vang, fils deYeou-vang , 51 ans.

Houan-vang, petitr-fils de fiug-vang,
a3 ans.

Tclioang-vang, fils de Houan-vang,
i5 ans.

Li-yang, fils dé TcUoang-yang, 5 ans.

Hoey-vang, fils de Lj-vang règne 25

ans.

EMPEREURS.

Siang-vang, fils de Hoey-vang, 33 ans.

King-vang, fils de Siang-vang, 6 ans.

Kouang-vang, fils de King-vang, 6 ans.

Ting-vang, frère de Kouang-vang, 21

ans.

Kien-vang, fils de Ting-vang, 14 ans.

Ling-vang, filsde Kien-vang, 27 ans.

King-vang, fils de Ling-vang , 25 ans.

King-vang, fils de King-vang, 43 ans.

Yuen-vang, fils de King-vang, 8 ans.

Ting-vang, fils de Yuen-vang, 28 ans.

Son premier fils règne 3 mois, le

second règne 5'mois, et le troi-

sième , Kao-vang , règne 15 ans.

Ouey-lie-vang, fils de Kao-vang, 24 a.

Gan-vang, fils de Ouey-lie-vang , 26 a.

Lie-vang , fils de Gan-vang, 7 ans.

Hien-vangj frère de Lie-vang, 48 ans.

Chin-tëin-vangj fils de Hien-vajig, 6 a,

Nan-vang, fils de ÇHùn-tsing-vang, 59

ans.

Sept ans après, 1adynastie Teheon

est détruite,
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DYNASTIE DE TSIN,

Tchouang-siang-vang règne en tout trois ans. Il dé-

truisit les restes de la dynastie Tcheou.

^ Tsin-chi-hoang qui passait pour fils de
Tchouang-

siang-vang règne 5j .ans ; Eul-chi fils de
Tsin-cH-hoang

règne 3 ans, c'est-à-dire , qu'on compte pour son règne
trois ans. On a parlé de l'histoire de Tsin, on la voit dans

Pouvrage de Sse-ma-tsien.

L'ouvrage de Sse-ma-tsien est appelé Sse-M, c'est-à-

dire , Livre et mémoires pour l'histoire•', ou Livre des Histo-

riographes. Il commence par Hoang-ti et finit |.la 4e an-

née
appelée lien-han de l'empire de Vou-ti, empereur

de Han : cette 4e année tien-han est Pan 97 avant J.-C.

La ire année de l'empire de Lieou-pang , surnommé

Kao-tsou , ou Kao-ti , fondateur de la dynastie Han,
est l'an ao6 avant J.-C.

En remontant jusqu'à la ire année de la régence

appelée Kong-ho, du temps de l'empereur Li-vangipèie de

Suen-vang , cette première année est l'année 841 avant

J.-C; et dans le
catalogue des empereurs de l'ouvrage de

Sse-ma-tsien, cette 110 année a le caractère keng-chin dans

le cycle de 60. De cette ire année delà régence Kong-ho }

jusqu'au règne de Hoang-ti, Sse-ma-tsienn'a. pas marqué

les années ; je ne sais d'où il a pris le nombre de 55 ans

pour le
règne de Mou-van g , celui de 37 pour le règnp

de Li-A>ang avant la régence Kong-ho , et celui de. a^ans

pour le règne de Vou-vang. Le nombre des années pour

Chun et Yao , n'est pas conforme au nombre rapporté
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dans le
Chou-king; le nombre de ioans pour Yu, n'est pas

conforme au nombre qu'on a vu rapporté par Meng-tse
:

or le Chou-king et Meng-tse sont d'une autorité au dessus

de celle de Sse-ma-tsien. On ne saurait déterminer à

quelle année avant J.-C. répond, selon Sse-ma-tsien , ou

la ire année de Vou-vang f ou la ire année de Tching-tang,

ou la ire année de Yu , Chun , Yao et autres jusqu'à

ïloang-ti.

Dans ce qu'on a rapporté du Chou-king, on a vu ce que

le chapitre Vou-y dit du nombre des années des règnes de

quelques empereurs de la dynastie de Chang,et du

règne particulier de Ven-vans dans sa principauté
de

Tcheou.'Tcheou-kong hèiè de Vou-vang fit ce chapitre

Vou-y. Sse-ma-tsien, dans l'extrait de la vie de Tchepu-

kong, dit
que ce prince fut régent de l'empire les 7 pre-

mières années du
règne de Tching-vang , et fut le pre-

mier" prince de Lou. Dans ce même extrait , Sse-ma-

tsien rapporte les années des règnes
dont parle le cha-

pitre Vou-y , et il dit, d'après ce chapitre, que Ven-vang

régna 5o ans dans la principauté de Tcheou. Le nombre

de 3 et 4 ans que Sse-ma-tsien assigne pour Ouay-ping

et Tchong-gin fils de Tching-tang,est pris du chapitre

Vou-y ; Sse-ma-tsien a cru que le nombre de 5 et 4 an-

nées dont parle le chapitre Vou-^y , regardait les deux

fils de Tching-tang.

Sse-ma-tsien dit que depuis la mort de Tcheou-kong

jusqu'à la naissance de Confucius, il y a un intervalle de

5oo ans. Selon Sse-ma-tsien, l'année de la naissance de

Confucius répond à l'année 551 avant J.-G. Ainsi la

mort de
Tçheou-kong serait l'an JO5I avant J.-C. Cet

auteur
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auteur tie dit pas à quelle année du règne de Tching-"J

vang mourut Tcheou-kon g) le livre Tchou^chou marque

sa mort à la 21e année de Tching-vang ; si c'était là

ï'année que Sse-ma-tsitll croyait être celle, de la mort

de
Tcheou-kong, la ire année de yrQu~vang et de la dy-

nastie Tcheou serait, selon lui, vers Tan 1074 avant J.-G

Sse-ma-ïsien dit que la dynastie Chango. duré 600 ans,'

et qu'il y a un espace de ioco ans entre Ven-vang et

Heou-lsi, cîief de la dynastie Tcheou 5 il dit que Heou-tsi

fut fait prince d'un état, dans le temps que Chun gou-

vernait sous ^empereur Yao. Sse-ma-lsien ne dit pas où

il faut prendxe le commmencement de l'intervalle de

1000ans. Supposé qu'il faille le prendre au commence-

ment du règne de Ven-vang , le commencement de ce

règne ayant été , selon Sse-ma-tsien , 62 ans (1) avant la

première année de Vou-vang, le temps où Heou-ïsi fut

fait prince sera vers l'an ii56 avant J.-C., et par là on

peut voir à quelle année avant J.-€. l'on peut faire

répondre la premièreannée de Yao et la première année

de Yu, selon Sse-ma-tsien. Pour la première année de

Tching-tang , fondateur de la dynastie Chang , elle est

selon Sse-ma-tsie/i, vers 1 an 1674 avant J.-C.

Entrele temps de l'élévation de Heou-tsi eila première

année de Yao , il y a au moins 70 ans ; ainsi la première

année de Yao sera 2206 ans avant J.-C.^ et si de cette

somme on ôte ]5o ans pour l'espace qu'il y a entre la pre-

mièreannée de YWoetla prcmireannée de Fa, la première

année de Yu seral'an 2c56 av^nt J.-C. De 2o5' ôtez 1674,

nombre des années a vant J.-C. auquel répond , suivant S$e-

ma-tslen, 1J. première année de
Tching-tang, il s'ensuit

(1) J^ou-yang fui douze ans prince de Tcheou avant d'être empereur.

*7.
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que la chronologie de Sse-ma-tsien donnerait 58a ans pour

la durée de la dynastie Hia. Mais .on voit que ces déter-

minations sont peu exactes : Sse-ma-tsien ne dit pas

au juste l'année de Heou-tsi, et de Ven-vang, termes de

l'espace de iooo ans, et en rapportant les nombres de

icco,de 600, de 5oo ans , il n'a prétendu parler qu'à

peu près. D'ailleurs , il assure qu'il ne compte nullement

sur le nombre d'années depuis Hoang-ti , marqué dans ,

des livres qu'il dit avoir lus'.c'étaient les généalogies
de-

puis Hoang-ti, et la généalogie particulière delà famille

de Tcheou. Ces livres, dit Sse-ma-tsien, ne s'accordent nul-

lement pour le nombre d'années ; voilà pourquoi, ajoute-

t-il, depuis Hoang-ti jusqu'à la première année de la ré-

gence Kong-ho, on ne marque que les noms des em-

pereurs , et. ce n'est qu'à partir de la première année de

cette
régence, qu'on peut marquer les années des règnes.

Cet auteur dit de même que depuis l'empereur Vou-

Vang, en remontant jusqu'à Hoang-ti, on ne peut pas faire

grand fonds sur ce qui se dirait de l'histoire des princes

tributaires, et qu'il n'y avait pas de mémoires sufH&ans ,.

mais qu'on avait de bons mémoires depuis Vou-vang.

Sse-ma-tsien ajoute qu'il ne sait rien de certain avant

Chin-nong. U parle pourtant de Fou-hi , et même de

quelque autre prince avcmt ïou Ai 5 mais quand il en

parle, c'est en rapportant les paroles des autres, sans

dire son sentiment: d ailleurs il en dit assez en disant qu'il

ne sait rien avant Chin-nong. Au reste , ce que dit

Sse-ma-tsien ne doit pas être regardé, en fait de chrono-

logie , comme un système d'un auteur particulier 5 il

rapporte le résultai d'un examen fait par le tribunal

de 1 histoire dont il était président.
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Quand Lieou-pang sévit maître de l'empire , Tan 206

avant J.-C.} il fit faire la recherche des livres et des

savans , et surtout le tribunal pour l'histoire eut ordie

de ramasser tous les mémoires d'histoire et de chrono-

logie: ces mémoires furent examinés avec soin, et Sse-ma*

tan, père de Sse-ma-tsien président du tribunal de l'his-

toire, rangea ces mémoires. Deux princes delà famille

impériale trouvèrent quelques livres. Les uns furent

trouvés par le Régulo de Ho-kien, prince fort savant, et

qui faisait de grandes dépenses pour se faire une biblio-

thèque. On eut de lui des exemplaires du Chou-king,

plus corrects que ceux qu'on avait déjà trouvés , le

Chi-king ,1e Tchun-tsieou, le livre sur l'obéissance filiale

et les commentaires de Tso-kieou-ming,etc. Tous ces li-

vres furent examinés, et le prince fut fort loué pour son

bon choix. L'autre prince de la famille impériale s'ap^

pelait Hoay-nan-ts&\ il était dans la province de Kiang-*
nan d'aujourd'hui. C'était un homme très-savant , mais

entêté des
principes de la secte de Tao , et plein d'idées

extraordinaires sur l'antiquité avant le temps de Yao. Il

avait dans son palais une espèce d'académie de savans de

toute
espèce. Ce prince envoya quantité de livres qui fu-

rent rejetés , aurtout en OP qui regardaitla chronologie. IL,
fit lui-même un livre qui subsiste et qui n'est qu'un ramas

informe sur la religion , la physique , la métaphysique,

l'antiquité , l'astronomie ou astrologie ; partout il revient

à son système ou aux idées de la secte de Tao.

Ces sectateurs de Tao, à l'exemple de Lie-tse , dé-

figuraient l'histoire chinoise avant Yao , et
plaçaient,

par exemple , le temps de Fou-hi, 100,000 ans et plus

avant le temps des Han 5 d'autres plaçaient Hoang-ti,

17 ?
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5ooo,ou 4000 ans avant l'empereur Vou-ti des Han (1).

D'autressavans,même du tribunal de l'histoire , disaient

que de Hoang-ti à la iroisièrae année appelée yuen-

fong (2.) de Vou-ti, il y avait plus de 6oco ans, quelques-

uns disaient 5629 ans. On disait qu'entre CM n-non g et

Hoang-ti,\\ y avait eu des empereursau nombre de huit:

dix entre Hoang-ti et. Chao-hao ; huit entte Chao-hao et

Tchouen-hiu ; deux entre Tchouen-hiuvt Ty-ko , et quel-

ques-uns entre Ty-ko et Yao ; tous ces règnes entré

Chin-nong et Yao faisaient la somme de 4290 ans. On

débitait encore qu'entre la dynastie de Cliang et celle de

Tcheou fil y avait eu uneimpéiatrice appelée Li-chan.-n.iu

KOTES.

i° Des sectateurs de Tuo, c'est-à-dire, des gens de la secte

de ce nom , publièrent que Lao-kun (3) , chef de cette secte, avait

fait un voyage au pays de Tu-tsin , c'est-à-dire dans ces vastes pays
situés entre la mer Caspienne et la Méditerranée Tcomme une bonne

partie de la Perse ,1a Mésopotamie , l'Arménie, la Syrie, la Judée , etc.

20 La secte de T10 a pris beaucoup de l'ancienne religion des

Perses , et elfe a abusé de plusieurs traditions et traits d'histoire

des juifs, par exemple sur Enoih , le Paradis ter-resire, l'arbre de vie

et autres choses , qu'elle a voulu appliquer à l'histoire chinoise, et

au pays de la Chine.

3° Hoay-nun-ise dit que du temps du Tchun-tsleou , un prince
de hou combattit avec un généraTdu pays de Hun. Le fort du com-

bat fut au coucher du soleil, alors le prince leva son sabre elregatda
le soleil , comme pour lui donner un signal. I e soleil rétrograda de

trois cke. Che exprime en chinois la quantité du niou\ ement de

la lune pour un jour. Il paraît que c'est une tradition des mnacJes de

Josuéel à'Ezéchios. Du temps de Houy-nan-lse , il y avait des juifs
à la Chine, ri y en avait même du temps de la d\ n.istie de Tcheou.

(i)La ire année de son règne est J'an (5) Le père Couplet dit que Lao-kuic

140, et fa dernière , l'an 87 avant J.-C. naquit dans la province de Hou-kouang
(2) 108aas avant J.-C. l'an 604 avant J.-C,
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On employa plusieurs années à examiner les divers

mémoires de chronologie. L'illustreKong-gan-koue
avait

déjà mis en caractères usuels le Chou-king ,et fait un petit

comavenlaire foit clair 5 il rejeta tout ce qui se disait

avant Fou-hi, ensuite il mit Chin-nong, Hocmg-tl, Chao-

hao , Tn/ioue/i-hiu , Ty-ko, Yao,Chun; les trois dynas'ies

H.ci, Chang, Toheou. Tong-tchong-chou, savant du pre-

mier ordre et zélé disciple de Confucius , rejeta le sys-

tème des partisans de Zfro, et fut du sentiment de Kong-

gaii-iioue. Malgré le .penchant de Vou-ii pour la secte

de Tao , et ce qu'elle disait des temps avant Yao, Sse-

ma-isien eut ordre de publier ce qu'on avait ramassé

sur la chronologie , comme contenant ce qu'on savait de

certain , ou du moins ce qu'on avait de mieux sur l'an-

tiquité.

NOTE*

Sse-ma-tsien fit des voyages, dont il rend compte, dans les quatre

parties de j'empire pour examiner les anciens monumens , et con-

férer avec les savans de tous ces divers pays. Outre J hisloir&de Ja

famille de Tsm , dont j'ai rendu compte, et ce que Lieou-pang

fitgirder avec soin sur les descriptions de l'empire, Sse-ma-tsien ra-

massa dans ses voyages des mémoires,sur ce qui se disait des lieux

des anciens empereurs el princes, sur la vie de Confucius, Meng-tse

et autres savans, sur les habiles généraux et ministres , sur les

généalogies des princes tributaires,sur la religion , l'astronomie , les

livies perdus ,1a musique, les pays étrangers ; il compara ces divers

mémoires avec ceux qu'on avaitdéjà.Toul fut examiné et rangé. On

fît uu livre considérable appelé Sse ki, comme j'ai dit,' et qui est un

livre essentiel el bien nécessaire pour l'histoire chinoise.

Sse-ma-tsien paraît faire beaucoup de cas du livre ap-

pelé Kia-ju, et du livre de Taj-te. Le premier , quoique



10\ TRAITE DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE.

fait peu de temps avant Sse-ma-tsieit, contient des monu-

mens de l'antiquité, selon cet auteur. Dans ce livre , on voit

deux sentimens sur les cinq 27. Selon les uns, les cinq Ti

sont ceux de Sse-ma-tsien. Selon les autres, ce sont Fou-hi,

Chin-nong , Ho-angti, Ghaohao et Tchouen-hiu. C'est

là qu'on voit Fou-hi désigné par le bois et représentant"

le printemps, Chin-nong désigné par le feu et représen-

tant Pété, Chao-hao désigné par les métaux et représen-

tant l'automne, Tchouen-hiu désigné par l'eau et représen-

tant l'hiver \Hoang-ti est désigné par la terre et est repré-

senté au milieu. Dès ce temps-là , le printemps dési-

gnait l'orient , l'été désignait le midi, l'automne dési-

gnait l'occident, (i) Chacun de ces cinqTz avait un grand

homme de l'antiquité qui lui répondait. Dans les honneurs

rendus aux cinqTY, et aux grands hommes qui leur cor-

respondaient, le livre Kia-yu ne parle d'aucun prince

avant Fou-hi. Le livre de Tay-te fut aussi fait peu de

temps avant Sse-ma-tsien, qui assure que, dans ce livre,

il y a des monumens de l'antiquité , sur lesquels on peut

compter, Pour les empereurs avant la dynastie Hia, Tay-

te ne parle que de ceux dont parle Sse-ma-tsien; il traite

beaucoup des cérémonies. Tay-te est celui qui eut le plus

de part à l'examon ©t à l'arrangement du livre Li-ki.

Ilx dit que Hoang-ti régna cent ans , et il dit cela

d'après des anciens qui citaient Confucius. Tay-te a mis

dans son recueil un fragment d'un calendrier de la

dynastie Hia ',>et ce monument n'est pas révoqué en

doute : il peut être d'usage pour l'astronomie. On y voit

(i) Il paraît qu'il y a ici une omission ajouter, et Vliiver désignait le nord,

dans le manuscrit, et que l'auteur a dû (Note de l'Editeur. )
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le solstice d'hiver marqué à la 11e lune^ et la coutume

de remarquer plusieurs étoiles considérables , dans leur

passage par le méridien.

CHRONOLOGIE DE PAN-KOU.

EMPEREURS.

Tay-hao , ou Pao-hi, (c'est Fou-lii.)

Kong-kong.

Chin-nong ou Yen-ti.

Hoang-ti.
Chao-hao , fils de Hoang-ti.
Tchouen-hiu.

Ty-ko.
Tchi.

Yao, fils de Ty-ko, règne 70 ans.

Chun règne 5o ans.

Yu fonde la dynastie Hia, elle dura

432 ans ; elle eut 17 empereurs.

Tcliing-tang, après avoir vaincu Kie.,

dernier empereur de la dynastie
Hia, fonda la dynastie Chang ou

Yn : cette dynastie dura 629 ans ,
elle eut 3i empereurs.

Tching-tang régna i3 ans.

Vou-vang, fils du prince "Ven-vang,

après ayoir vaincu Tcheou, dernier

empereur de Chang, fonde la dy-

EMPEREURS.

•nastie Tcheou.

Vou-vang régna 7 ans.

Tcheou-kong fut régent de l'empire,

pendant 7 ans.

Ensuite l'empereur Tching-vang rè-

gne 3o ans. .

Tching-vang, à la première année de

son règne, fait Pe-kin, fils de

Tcheou-kong, prince de Lou. Le

règne de Pe-kin fut de 46 ans.

L'an de sa mort est la 16e année de

Kang-vang, successeur de Tching-

vang. Après Kang-vang, Tchao-

vang fut empereur.

La dynastie de Tcheou eut 36 empe«

reurs et dura 867 ans ; 7 ans après ,

Tchouang-siang-vang, prince de

Tsin, fut empereur et régna

3 ans.

Chi-hoang régna 37 ans.

Eul-chi régna 3 ans.

Ensuite Kao-tsou fonda la dynastie de H an.—Pan-,

kou met les années de chaque règne des peuples de Lou,

depuis le dernier King-kong jusqu'à Pe-kin. 11 dit que

King-long fut vaincu par le roi de Tchou, quatre ans

avant la première année de Chi-hoang, roi de Tsin, qui fut

ensuite empereur.—Dans l'exemplaire de la chronologie

de Pan-kou, on a omis les 2.8 ans que Chun régna avec

Yao, marqués dans le Chou-king.
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HOTES.

i° L'an 58 après J.-C. fut la première année de l'empereur Ming-tî

des Han , el l'an 70 tut la dernière de son règne. C'est surtout sous

ce prince que Pan-kou se fit une grande réputation , étant à la tète

du tribunal de l'histoire. S >n père Pan piao avait eu la même

dignité ; une de ses soeurs fut une dame très-savante. Pan hou fît

l'histoire des Han occidentaux dont le premier empereur fut Kao-

tsnu. La première année de son règne fut l'an 20G avaut J. C.

Cette histoire de Pan-kou est fort estimée; c'est là qu'on voit la

chronologie de Pan-kou : on y apprend qu'il eut des papiers laissés

par Lieou-hin. Gelui-ci fut historien et astronome quelques années

avant J.-C; il était fils de Lieou-hiaug, qui travailla beaucoup au

rétablissement de la littérature chinoise.

20 Sur d'anciens mémoires , Pan-kou et Lieou-hin ont cru pouvoir

mettre Kong-kong au nombre des rois, et reprendre Sse-ma-tsien

de n'avoir pas mis ChqQ-hao aunombre dos empeivurs.

3° Quoique Pan-kou parle d'un livre qu'on disait contenir les

années des règnes depuis le commencement de l'empire chinois ,il

n'a pas mis les années des règnes avant Yao.

4° Pan-kou avait vu et examiné tous les mémoires de ses prédé*
cesseurs et de Sse-ma-tsien ; il serait à souhaiter qu'il eût marqué
en détail les mémoires sur lesquels il a assigné la durée des dynasties .

Tcheou, Chang, Plia , ce cpieSse-ma-tsicn n'aurait pu faire, Pour

ce qui regarde la durée de la dynastie Tcheou, il dit l'avoir tirée des

annales des princes de Lou. Il dit aussi que de la première année d«

Tchun-tsieou , ou du règue de Yu-kong prince de Lou, il y a 400

ans jusqu'à la premieu, tm.iôo du rèjjnp A& 7-^otf vung. Par ce qu'on
a vu de Sse-ma-tsien (cela est démontré d'ailleurs) la prem'ère

année du Tchun-tsieou est l'an 722 avant J.-C. La première année de

Vou-vang est donc, selon Pan-kou, l'an 1122 avant J.-C; car il met

depuis la première année du règne ieKao-lsou, premier empereur

des Han, jusqu'à la première année de Tchun-tsieou, le même nombre

d'années que Sserma-tsien. Celui-ci ne rapporte pas en entier les

règnes des princes de Lou avant le Tchun-tsieou. 11est probable

qu'entre les temps de Sse-ma tsien et de Lieou-hin et Pan-kou, on,

trouva des mémoires plus déuillés et plus sûrs.

5"
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5° Le Koue-fu, de même que Pan kou, met 3r empereurs pour la

dynastie Chang; Sse-ma-tsien en met 3o : ces trois auteurs mettent

deux empereurs entre Tching-tang et Taj-hia.

6° Pan kou prétend démontrer l'époque, de Tay-kia par la compa-

raison des solstices d'hiver. Dans la troisième partie, on examinera

la comparaison de ces solstices, et on verra le faux des conclusions de

Lieou-hin et Pan-kou.Pan-kou supposant certaine et même démontrée

sa durée delà dynastie Chang , dit que ceux qui ont fait celte durée

seulement de 446 ans ,se sont trompés.

7°Onvoitque, selon Pan-kou, la première année de Tching-tang
fui l'an 1751 avant J.-C; lapremière année de Yu sera donc l'an 2i83

avant J.-C. Ajoutez à cettesomme J5O ans marqués parle Chou-king

pour Chun et Yao, la première année de Yao sera l'api 2333 avant

J.-C, selon Pan-kou.

CHRONOLOGIEDE QUELQUES SECTATEURSDE TAO.

Les vrais lettrés chinois n'ont osé décider sur les

temps avant Fou-hi^ et quoique persuadés du commen-

cement du monde, ils n'ont su déterminer l'époque de

ce commencement, ayant perdu les traditions ancien-

nes. Les sectateurs de Tao ont été plus hardis;ils ont mis

des espaces de temps très-considérables entre Fou-hi et

Yao , et même au-dessus de Fou-hi ; mais ils ont dit

constamment et clairement que Je monde a eu un com-

mencement. Ces fauteurs de la secte de Tao, après avoir

supposé des règnes anciens sous le titre de ciel, terre ,

ont parlé du règne de l'empereur homme , et le temps

entre cet empereur homme et la fin du Tchun-isieou

(48 c ans avant J.-C,) est, selon les uns, de 2,760,000 ans,

selon les autres, de 22.7,600 ans. Cet espace de temps est

divisé en dix périodes. On ne dit pas clairement com-

bien d'années sont contenues dans chaque période.

Fou-hi se trouve dans la neuvième période, et Chin-z

18'
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nong la finit. Dans cette neuvième période on voit

des vestiges d'un déluge causé par un mauvais prince,

nommé Kong-kong ; il fut tué par Nu-oua qui arrêta le

déluge , en redressant le ciel, et se servant d'une pierre

de cinq couleurs. Nu-oua pouvait souvent changer de

figure ; Kong-kong, selon quelques-uns , était un esprit

qui paraissait sous la forme d'un dragon aîlé. La dixième

période commence à Hoang-ti et finit à la fin du Tchun-

tsieou^ c'est-à-dire , au Tchun-tsieou fait par Confucius,

et qui comprend depuis la première année de Yn-kong

prince de Lou (72.2 ans avant J.-G. ), jusqu'à la quator-

zième année de Gai-kong,prince de Lou(481 avant J.-C.)

NOTES.

i° Cette chronologie fabuleuse fut débitée du temps des Han , soit

avant Pan-kou , soit après Pan-kou. Cet historien n'en a rien dit ;

mais les historiens de celte dynastie , après Pan-kou, en ont parlé.
C'est de là que des auteurs postérieurs ont pris leurs règnes fabu-

leux, soit des trois Hoang avant Fou-hia soit des autres règnes après

Fou-hi, mais en augmentant ou diminuant, selon leur caprice, le

nombre des règnes et des années ; je dis caprice , car ce ne sont

que des fables fondées , il est vrai ,sur quelque vérité , mais toute

défigurée par les diverses traditions. >

2° Cette véri é défigurée est la création du ciel, de la terre , des

anges , de l'homme . l'histoire des dix premiers patriarches, du dé-

luge et delà dispersion d, s fils et petits-fils deNoé. 11 y a eu à

la Chine des traditions ou mémoires sur ces points ; l'antiquité des

Chinois le prouve.

3° Supposé que chaque période ait un nombre égal d'années ,
on voit que cette chionologie défigure bien l'histoire chinoise avant

Yao . car de la fin du Tchun-tsieou au temps de Yao , les spectateurs

de Tao paraissent avoir sjiyi la chronologie ordinaire.

4° Il ne faut pas confondre ces espaces de temps de la chronologie
fabuleuse des sectateurs de Tao, avec les grandes périodes de temps
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en vogue, soit sur la fin de la dynastie Tcheou, soit sous les premiers

empereurs de la dynastie Han ; ces périodes ont été long-temps en

usage à la Chine , et il paraît que les sectateurs de Tao en sont les

principaux auteurs. Il s'agissait de trouver des méthodes pour les

calculs des planètes , des conjonctions de la lune avec le soleil, des

éclipses , etc. Ces astronomes ou astrologues imaginèrent des époques

feintes, d'une grande distance de temps, de ioo,ooo,ans, 200,000 ans,

400,000 ans , plus ou moins selon leurs vues. Ces mélhodes fondées

sur des principes ruineux, portaient les noms de Fou-hi, Hoang-ti,
Tchouen hiu et autres ; on y voyait des conjonctions des planètes
bien détaillées , à un temps déterminé de l'année , et à un lieu des

étoiles assigné. On y voyait quelquefois des solstices, avec le jour du

cycle de 60 et le lieu dans les étoiles. — Plusieurs ont pris ces sol-

tices et conjonctions systématiques pour des observations faites au

temps de Hoang-ti et de Tchouen-hiu, par exemple : d'autres ont

pris ces époques feintes pour le sentiment des Chinois sur le temps
de la création, et quelques-uns ont perdu bien du temps à examiner

ces prétendues observations et ces systèmes.

5° Les mêmes sectateurs de Tao ont fait de Fou-hi, Chin-nong
et autres, des monstres tenant du boeuf, du serpent, du dragon , de

l'homme ; onpeut dire que ces auteurs ont voulu faire des allégories.
De même, quand ils ont dit que ces premiers princes chinois sont

nés miraculeusement sans commerce de la femme avec l'homme ,

ils ont voulu leur donner une origine céleste et les élever au-dessus

des hommes ordinaires , mais par la ils n'ont prétendu dire autre

chose, sinon que ces princes eurent des qualités et des vertus qui les

rendaient dignes d'être les maîtres de l'empire.

6° C'est à l'imitation de la chronologie et de l'histoire fabuleuse

chinoise des sectateurs de Tao, que les Japonnais ont fabriqué leur

ancienne histoire.

DE PLUSIEURS AUTRES CHRONOLOGIESAPRÈS LE TEMPSDE PAN-KOU.

Quoique plusieurs auteurs Chinois, après le temps de

l'historienPan-kou^ aient, comme les sectateurs de Tao ,

parlé des rois avant Fou-hi, sous les titres de Tien-hoang,

Ti-hoang } Gin-hoang, ils n'ont pas pour cela admis les

18*
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systèmes ridicules de la secte de Tao ; mais n'ayant au-

cun principe fixe pour les temps avant Fou-hi, ils ont cru

pouvoir assigner les règnes et les années de ces règnes ,

pour amuser les lecteurs, bien persuadés que la plupart

des Chinois s'embarrassent fort peu de voir les preuves

de la vérité ou de la fausseté des systèmes sur les temps

avant Fou-hi. Quantité de savans Chinois ayant examiné

les circonstances de l'ancienne histoire pour l'origine des

cérémonies, les premiers auteurs des sciencesetdes arts,

et surtout pour l'ancienne manière de vivre , ont conclu

que les temps de Chun , Yao, Hoang-li, Fou-hi, ne sont

pas bien loin du commencement du monde.

TCHAO-HOA.

Tchao-hoa, auteur illustre du temps de la dynastie des

Haï orientaux fi), a fait un livre curieux sur les royaumes

appelés Ou-yue (j'en ai parlé dans la ire partie ). Ce livre

est appelé Ou-yue-tchun-tsieou. Selon cet auteur, la fin

du royaume de Yue est à une année'qui répond à Tan 2.46

avant J.-C. :carildit que la dernière année de ce royaume

est
éloignée de 2,2.4 ans de ^a vingt-septième année du roi

de Yue, appelé Keou-tsien. Or, dans l'histoire, la quator-

zième année de
Gai-kong prince de Lou (481 avant J.-C.)

concourt avec la seizième année de Kcuu-:sien; la vingt-

septième année de Keou-tsien est donc l"an 470 avant

J.-C. Si on en ôte 224 ans, il reste l'an 246 avant J.-C.

pour la dernière année, ou l'année de la destruction du

royaume de Yue. Tchao-hoa dit que l'empereur Chao-kcing

donna en souveraineté le pays de Yue à son fils Vou-yu, et

que les successeurs de Vou-yu ont régné T922 ans. D'un au-

tre coté, Tchao-hoa dit qu'entrela première année de l'em>

(1) Première année de celte dynastie, 2.5de J.-C. ; dernière année T 220.
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pereur Tchouen-hiu et la première année de Chao-kang,

il y a un intervalle de 42,4 ans. Ainsi, selon cet auteur,

l'année de la fin du royaume de Yue e^t
éloignée de la

première année de Tchouen-hiu, de 2.546 ans 5 ajoutez

2|6 ans, la première année de Tchouen-hiu sera Fan 25ga

avant J.-C.

TCHA O-KI.

Tcfyao-fci qui a fait un beau commentaire sur Meng-tse ,

et est contemporain de Tchao-hoa, n'a pas eu occasion de

parler, dans son commentaire, des temps avant Yao.

Dans le commentaire sur ce que Meng-tse dit des dynas-

ties Hia,Chang,et Tcheou , Tchao-ki suit la chronologie

de Pan-Lou pour ces trois dynasties, et s'en tient à ce que

Meng-tse et le Chou-king rapportent des années des

règnes de Chun et de Yao.

Dans l'histoire de la dynastie des Han orientaux , on

cite des auteurs qui reprochent à Pan-kou et Lieou-hin,

d'avoir fait la durée des trois dynasties Hia, Chang, et

Tcheou trop longue. Mais on ne rapporte pas les fon-

demens de ce reproche , et on ne dit rien de la quantité

à retrancher de la somme des années. Il paraît que la

critique tombe surtout sur la durée que Pan-kou assigne

à la dynastie Chang. Le tribunal de l'histoire s'en tint

à la chronologie de Pan-kou pour la durée de ces troÏ9

dynasties.

Après la dynastie des Han orientaux, l'histoire parle

de trois royaumes dont la
chronologie est connue par le

P. Couplet. Après ces trois petites dynasties, la dynastie

de Tçin régna. La première année de cette dynastie fut

l'an 266 de J.-C., et la dernière fut l'an 421 ou 422. C'est
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an temps de cette dynastie Tcin , que l'on trouva , l'an

Q-84 de J.-C., la chronologie Tchou-chou dont j'ai parlé.

Elle fut examinée par le tribunal de l'histoire , et elle fat

regardée comme un ancien monument ; mais comme ce

qu'on en put déchiffrer n'était pas assez clair, et que la

difficulté de reconnaître plusieurs caractères anciens à

demi-effacés et rongés des vers , rendait incertaine l'ex-

plication de plusieurs de ces caractères , le tribunal s'en

tint à la chronologie de Pan-kou pour les trois dyiïasties.

HOANG-FO UMI.

Peu d'années avant la découverte de la chronologie du

livre Tchou-chou-ki-nien, mourut Ho an g-fou-mi. Cet au-

teur fit plusieurs ouvrages : l'un nommé Kao-sse-tchouen

contient l'abrégé de la vie de plusieurs Chinois illustres ,

depuis Yaojusqu'à son temps; un autre contient les an-

nales de l'empire, Cet auteur, quoique imbu des principes

de la secte de Tao, n'a pas admis la chronologie de ceux

de cette secte, qui ont placé le temps de Fou-hi si long-

temps avant Yao\ du reste , il admet les fables de cette

secte sur la naissance des principaux empereurs chinois,

sur la figure monstrueuse de plusieurs , sur Kong-kong,

Jsfu-oua , l'immortalité de Hoang-ti , et autres événe-

mens de l'histoire. Hoang-fou-mi donne cent dix ans de

règne à Fou-hi, après Fou-hi, Nu-oua règne ; ensuite il

marque quatorze ou quinze règnes jusqu'à Chin-nong sans

en indiquer les années. Chin-nong règne 12.0 ans. Après

Chin-nong régnent huit princes de sa famille pendant 53o

ans. Hoang-li règne ico ans,, de même que Chao-hao;

Tchouen-hiu règne 78 ans, Ty-ko règne 70 ans, Tchi règne

neuf ans. La 41e année du cycle de 6o, nommée kia^îchin,
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est la première année de Yao, et c'est nécessairement l'an

a357 avant J.-C. : car Hoang-fou-mi assigne aux deux

règnes de Yao et de Cliun le nombre d'années marqué

dans le Chou-king, et, selon lui, la durée des trois dy-

nasties Hia, Chang et Tcheou, doit être un peu plus

longue que dans Pcm-kou.

NOTES.

i° Hoang-fou-Tni a dit en détail le nombre d'années de la plupart
des règnes , non seulement depuis la fin de la dynastie Tcheou

jusqu'à Suen-vang, mais même depuis Suen-vang jusqu'à Chin-

uong, sans qu'on sache sur quels mémoires cet auteur a écrit ce

délail. La note cyclique hia-tchin pour la première année du règne
de Yao . est un point fondamental dans Hoang-fou-mi, et on n'en

dit aucune raison , soit que les mémoires soient perdus, soit que cet

auteur ait parlé ainsi sans fondement. Ce qu'on rapporte d'ailleurs

de sa chronologie sur quelques notes cycliques des années des

règnes, ne s'accorde pas avec les sommes totales de ces règnes»
On n'a pas aujourd'hui les annales de Hoang-fou-mi', on n'en a

que des fragmens rapportés par les historiens.

2° Hoang-fou-mi estle premier quiadésignélapremièreannée du

règne de Yao par la note cyclique kia-tchin. Cet auteur appuie beau-

coup sur celle époque ; il donne aux trois dynasties Hia , Change
et Tcheou, le même nombre d'années que Pan-kou (i). Ainsi selon

Hoang-fou-mi, la première année de Yao est l'an 2557 avant J.-C.

3° Je parle assez au long de Hoang-fou-mi, parce que dans les

mémoires de Trévoux, septembre 174^ » on assure que Hoang-

fou-mi fixe la première annéedu règne de Yao à l'an 2156 avant J.-C.

Cela est dit sur le rapport d'un missionnaire dont j'ai vu le manuscrit

sur la chronologie. Ce missionnaire prouve ce qu'il dit, par ce qu'on.
lui avait dit du livre Kao-sse-tchouen de Hoang-fou-mi.. On lui avait

dit que dans ce livre on rapporte le jugement des savans delà dynas-
tie des Han orientaux, selon lesquels la première année de Yao de-

vait répondre à l'an zi'56 avant J.-C. à peu près. Le missionnaire le

(i) Dans Hoang-fou-mi il y a quelques années de plus.
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souhaitait ainsi , et ce fut sans doute la raison qui le^iporta à citer en

sa faveur ce livre qu'il ne connaissait que parle rapport de quelques
Chinois. J'ai le livre Kcio-sse-tchouen; il n'y a rien sur la chrono-

logie ; et il n'y est fait nulle mention des savons de la dynastie H an.

Ce livre est un abrégé de la vie de plusieurs Chinois, depuis Yao jus-

qu'au temps de Ilocaig fou-mi.

TO U-YU.

Monseigneur Maigrotet le père de Visdelou, mission-

naire jésuite et depuis évêque de Claudiopolis, ont assuré

que c'était Confucius qui avait le premier appliqué les

caractères du cycle de 60 aux années de l'histoire , dans

le Tchun-tsieou. Confucius n'a nullement mis les lettres

du cycle aux années du Tchun-tsieou. Voici ce qui a

trompé ces deux prélats. Tou-yu, fameux, astronome de

la dynastie Tcin après J.-C., a fait un beau commen-

taire sur le Tchun-tsieou, et a mis les notes du cycle à la

tête de chaque année du Tchimrtsieou, parce que Tou-yu

savait la distance certaine de son temps aux années du

Tchun-tsieou, ou que du moins il croyait
la savoir. Le père

Yisdelou , se trouvant à Pe-king, jeta les yeux
sur le

commentaire de Tou-yu , et comme il était encore asses

nouveau dans l'étude de l'histoire chinoise , il attribua à

Confucius les caractèies du cycle do 60, marques par

Tou-yu. H crut avoir fait une découverte, et en fit part au

feu père Hardouin , dans une savante lettre qu'il lui

écrivit sur l'antiquité chinoise; il crut ensuite devoir en

avertir monseigneur Maigrot, qui approuva
le sentiment

du père de Visdelou et le trouva conforme à ce qu'il

savait de Confucius. J'indique ici cette anecdote, à cause

de Tou-yu qui penchait beaucoup pour la chronologie

du Tcliou-cjiou qu'il cite.

De
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De grands mandarins du tribunal de l'histoire, du temps

de
Tou-ju, attribuaient è.Fou-hi la connaissance des pro-

priétés du triangle rectangle.

Après la dynastie de Tçin, éteinte l'an 422. de J.-C., il

y eut cinq petites dynasties: Song, Tsi, Leang, Tchin,

Soui; la dernière de ces 5 dynasties finit l'an de J.-C. 617:

NOTES.

i° Du temps de l'empereur Hoay-ti de la dynastie Tçin, on

voyait une table de pierre où l'on avait marqué le nombre de 2721

ans, écoulés depuis la première année du règne de Yao jusqu'à
la troisième du règne de Hoay-ti ( 3og de J.-C. ).

20 Ce sentiment diffère de celui de Yu-hi, contemporain de

Tou-yu, et astronome comme lui. Yu-hi dit que de la première
année de Yao à son temps , il y a 2700 ans.

TSIAO-TCHEOU.

Vers la fin du temps des trois roj^aumes, écrivait le fa-

meux Tsiao-tcheou ; un de ses livres a le titre d'Examen

de l'ancienne Histoire. 11 suit la chronologie dePan-kou de-

puis les Han jusqu'au temps de Hoang-li; mais au-dessus

du temps de Hoang-ti, il met beaucoup de règnes entre

Hoang-ti et Chin-nong, entre Chin-nong et Nu-oua, entre

Nu-oua et Fou-Jii, et
beaucoup d'autres entre Fou-hi et

Soui-gin.

PEY-YN , CHIN-YO, YU-KO, etc.

Durant le temps de la première dynastie Song ,Pey-yn fit

un commentaire sur l'histoire de Sse-ma-tsien : cet auteur

paraît indifférent sur le choix des chronologies de Pan-

kou et du Tchou-chou. Chin-yo, historiographe de la dynas-

tie Leang, mit au net la chronologie du Tchou-chou, et en

•fit une courte interprétation. 11paraît adopter cette chro-

nologie 5 mais Yu-ko t astronome de la même dynastie

*9
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Leang, soutient quePéclipse de soleil dont parle
le Chou-

king, fait voir que la première année de Tchong-kang
est

une année qui répond à l'an 212.8 avant J.-C,et non àl'an

1952, comme le marque le Tchou-chou de l'édition de Chin-

jo. Au temps de la dynastie Soui, les historiens et astro-

nomes Lieou-hiuen, Lieou-tchao, Lieou-hiao-tsun , mirent

comme le Tchou chou les caractères du cycleping-tse
à la

première année du règne de Yao ;mais, selon ces auteurs,

cette année ping-tse est l'an 2325 avant J.-C., et non l'an

2145 comme le veut le Tchou-chou de Chin-jo. Ces astro-

nomes se servant des mêmes caractères de Tan et du jour

de l'éclipsé de soleil que marque le Tchou-chou à la cin-

quième année de Tcho7?g-lang,suivent le calcul de Yu-ko

qui fixe cette éclipse à Pan 2128 avant J.-C., le i5 octo-

bre; selon le Tchou-chou de Chin-yo, c'est le 28 octobre

19 ^8 avant J.-C. Le résultat du calcul de Lieou-tchao et

de Lieou-hiao-tsun pour les éclipses du Chi-king et du

Tchun-tsieou, est assez exact. L'astronomie de la première

dynastie Song dit qu'on ne sait rien de certain avant Soui-

gin à qui Fou-hi succéda, et qu'après Fou-hi régnèrent
de

suite Yen-ti, Hoang-ti, Chao-hao , etc.

HOTES.

i° Plusieurs astronomes de la fin des dynasties Tçin,Song,Leang3

Souij en comparant le lieu du soleil au solstice d'hiver rapporté aux

étoiles pour leur temps, avec le lieu du solstice au temps de Yao

selon leur système sur les étoiles, n'ont pas prétendu fixer par la

l'époque de Yao ; mais par le moyen du nombre d'années qu'ils

supposent connu entre leur temps et celui de Yao , ils ont voulu

déterminer, le mouvement propre des fixes.

3° Ho-ching tien,astronome des premiers Song, vivait l'an 441

de J.-C. ïl désigne la première année de Tay-kia , empereur de la

dynastie Chang , par les caractères kouej-hay.
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KONG-YNG-TA-'

L'an
627 de J.-C.fut le premier du règne de Tay-tsong,

second empereur de la dynastie Tang. Ce prince fit faire

la grande collection dite de treize Kingou livres classiques.

Outre les livres Chou-king, Y-king, Chï-king, Tchun-

tsieou, Li-ki, on donnait alors le nom de King, aux livres

Ta~hio, Tchong-jong, Lun-ju, Meng-tse, aux commen-

taires du Tchun-tsieou faits par Tso-kieou-ming, Kou-

leang, Kong-hiang ,et aux livres Hiao-ling (1), Y-ly (a),

Tcheou-ly (3), Eul-ya (4). Kong-yng-ta , descendant de

Confucius et le plus habile homme de son temps, eut soin

de cette grande collection. Sur chacun de ces livres, il

choisit le meilleur commentateur , et y ajouta ses remar-

ques et celles dçs plus célèbres auteurs. Cela fait un des

plus beaux recueils qu'on ait faits sur la littérature chi-

noise. Pour ce qui regarde la chronologie, on voit ce que

Kong-yng-ta a recueilli dans les historiens et les interprê-

tes. H y a beaucoup de répétitions, et on souhaiterait qu'il

y eut un peu plus de critique européenne. C'est un dé-

faut assez général dans les livres chinois, surtout dans les

collections.On y entasse citations sur citations, redites sur

redites, et on a souvent de la peine à voir le sentiment de

l'auteur. Dans la collection de Kong-yng-ta, on voit beau-

coup de citations rapportées par cet auteur sur les trois

Hoang, les cinq Ti ; mais on ne voit pas trop ce qu'il en

pense. On remarque qu'il suit la chronologie de Pan-kou

pour les dynasties Hia, Chang, Tcheou; il prend de Meng-

tse et du Chou-king les temps des règnes
de Yao et Chun 5il

admet Ty-ko , Tchoum-hiu, Chao-hao } Hoang-ti; mais

(1) Sur l'obéissance filiale, (41 Ce livre est un ancien vocabulaire

(3.)et (5) Sur les rites. ou glossaire.

19*
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pour le temps et les règnes au-dessus de Hoang-ti, il paraît

être indifférent et indécis, et se contente de rapporter les

divers sentimens. La collection de Kong-jng-ta est très-

estimée et très-propre à faire d'un lecteur attentif un

savant en littérature chinoise.

LE BONZE T-HJNG,

Sousle règne de Uiuen-tsong(i) empereur de la dynas-

tie Tang, le Bonze Y-hang passait pour un grand astro-

nome 5 il fut président du tribunal pour l'astronomie. Il

vérifia par les éclipses la distance de son temps à celui

du Tchun-tsieou ; il fit une bonne critique des éclipses du

livre Tchun-tsieou. Avant lui, Kiang-ki, Tou-yu, astrono-

mes de la dynastie Tçin, et plusieurs autres des dynasties

suivantes avaient aussi calculé ces éclipses. Il confirma

le calcul que les astronomes du premier empereur
de la dy-

nastie Tang, et ceux des dynasties Soui et Leang, avaient

fait des éclipses rapportées dans le Chi-king et le Chou-

king, et à
l'exemple de ces astronomes, il prétendit que

l'éclipsé du Chi-king était à la sixième année de Yeou-vang

l'an 776 avant J.-C., le 6 septembre , et l'éclipsé du Chou-

king, 1an 2.12.8 avant J.-C., le i5 octobre. Par les jours du

cycle de 60 marqués dans quelques chapitres dû Chou-

king, il fîxal'année 1 m avant J.-C.pour la première an-

née de l'empereur Vou-vang et de la dynastie Tcheou,

l'année 1095 avant J.-C. pour la troisième année de l'em-

pereur Tching-vang, et l'année io56 avant J.-C. pour la

douzième année de l'empereur Kang-vang. Pour ces

années de Tchîng-vang et de Kang-vang, il a les mêmes ca-

ractères du cycle que le livre Tchou-chou 5mais dans le

Tchou-chou qu'on a aujourd'hui, ces années de Tching-

(1) L'an de J.-C. 715 , 1" du règne.
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vang et de Kang-vang sont plus près de notre temps de

60 ans ou d'un cycle entier (1).

Y-hang dit que la dynastie Chang dura 628 ans 5 il

'
donne treize années de règne à l'empereur Tching-tang,

et, comme le Tchou-chou, il désigne sa première année <par

les caractères kouey-hay du cycle de 60. 11 désigne
la

deuxième année de l'empereur Taj-kia par les caractères

gin-ou. Par là on voit que Y-hang met un intervalle

entré Tchirig-tang et Tay-kia ; il admettait, sans doute,

les deux règnes de Ouay-ping et de
Tchong-gin.

On voit

encore que selon Y-hang, Tan 1708 avant J.-C. est le

premier- du
règne de Tching-tang.

-

Y-hang prétend que Tay-Tiang ', empereur de la dynas-

tie Hia régna douze ans, et que la dynastie Hia dura 45a

ans. En comparant cet espace avec la première année de

Tching-tang, on voit que Y-hang fixe*la première
année

du
règne de Yu et de la dynastie Hia, à l'an2.170 avant

J.-G. : en ajoutant i5o ans pour Yao et Chirn, on aura l'an

avant J.-C. a5ao pour la premîcie année de Yao ; mais

à-cause des années de deuil, on pourra mettre cette année

à l'an 2,52.5 , et l'on pourra dire que selon Y-hang l'an-

née ping-tse dans le cycle est la premièie année de Yao.

Pour les temps avant Yao, Y-hang n'en parle pas dans

ses écrits. On dit qu'il était porté pour les chronolQgies

fabuleuses des temps avant Yao.

TCHANG-CREOU TSIE ET SSE-MJ-TCHING.

Tchang-cheou-tsie et Sse-ma-tching ont commenté

l'histoire de Sse-ma-tsien, ils étaient contemporains de

Y-ha/.g. Ils disent que l'histoire de Sse-ma-tsien com-

mence par Hoang-ti} et finit à la quatrième année lien-han

(1) Voyez la troisième partie.
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de l'empire de Vou-ti empereur des Han (année 97
avant

J.-C. ); ils ajoutent que l'intervalle du temps est de

24i3 ans.

Sse-ma-tchlng a ajouté ce que plusieurs auteurs ont dit

des
temps avant Hoang-ti. Il met un espace de 730

ans

pour les règnes entre Hoang-ti et Chin-nong, qu'il
dit

avoir régné 120 ans. Il parle du règne de Nu-oua avant

Chin-nong, mais il ne dit pas les années de ce règne.

Avant Nu-oua il fait régner Fou-hi onze ans. Selon lui ,

Jpou-hi succéda à Soui-gin.

Sse-ma-tching parle du danger que l'empire courut de

périr par les eaux d'un déluge causé par le prince

Kongr-kong, sur la fin du règne de Fou-hi; Nu-oua, avec

une grande pierre de cinq couleurs , arrêta le déluge
et

remit en bon état les colonnes du ciel ébranlées.

Sse-ma-tching raconte ce qu'on dit du premier
roi ou

JHoang sous le nom de Tien-hoang, et de sa famille ; de

Ti-hoang, GinThoahg et de leurs familles : le règne
de

chacune de ces trois familles fut de 18,000 ans: ensuite

Soui-gin régna, et après lui, Fou-hi. Sse-ma-tching

rapporte aussi ce qui se disait des dix espaces
de temps

ou périodes dont j'ai parlé, depuis le premier homme

jusqu'à la fin du Tchun tsieou. Cet auteur a voulu parler

de ce qui se disait des temps avant Fou-hi, afin d'avoir

un traité complet de chronologie ; mais il ne dit pas ce

qu'il approuve et rejette dans les
temps

avant Hoang-ti.

TJY-TSONG.

Le second empereur de la grande dj'nastie
de Song, a

le titre de
Taj-tsong jil monta sur le trône Pan 976

do

J.-C. Cet illustre et savant prince fit beaucoup de dépenses



SECONDE PARTIE. l5l

pour un grand recueil de littérature qui existe sous le

nom de Tay-ping-yu-lan. C'est une vaste collection sans

critique sur les diverses religions , la musique, le pays

de la Chine , et les pays étrangers , etc. Voici ce qu'il dit

sur la
chronologie.

Les règnes de Tien-hoang et Ti-hoang sont chacun

de i8,coo ans. Les règnes de neuf rois du titre de Gin-

hoang sont de 2.700 ans. Ensuite Yeou-tchao et Soui-gin

régnent. Fou-hi règne no ans, après Soui-gin. Nu-oua

succède à Fou-hi. Après Nu-oua, Chin-nongrègne 12,0

ans, Hoang- ti règne 100 ans 5 Chao-hao règne aussi 100

ans. Tchouen-hiu règne 78 ans , et Ty-ho jb ans ; Tchi

règne o, ans , et Yao 98 ans. Chun succède à Yao, et Yu

succède à Chun : Yu fonde la dynastie Hia. Ce livre cite le

Tchou-chou pour la durée de cette dynastie, et il la fait

commencer à l'année où Chun nomma Yu à une grande

dignité. Quoique le livre dont il s'agit cite le Tchou-chou

pour la durée des dynasties Chang et Theou 3 il s'en tient

à la chronologie de Pan-kou.

NOTES.

i° Le livre de Tay-tsong ciie ce que les sectateurs de Tao rap-

portent des temps avant Yao , et le nombre de 17,787 ans poul-
ies règnes fabuleux des princes entre Nu-oua et Chin-nong. llcite-

Hoang-fou-mi pour les règnes entre Chin-nong et Hoang-ti.

20 L'empereur Tay tsong ne fait que rapporter les textes des

auteurs , sans porter son jugement.

3° L'empereur ordonna â un lettré d'examiner l^s époques de

l'histoire. Ce lettré rejeta les- deux règnes -de- Ouay-ping et de

Tchong-gin entre Tching-tang'et Tuy-kia. 1! dit que la première

année de Yao a les caractères ping-tse et selon.ee qu'il dit , c'est

l'an a325 avant J.-C. Pour la plupart des autres époques, il y a eu de

l'altératiou dans les textes, et il n'y a rien qui mérite d'être rapporté,
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TCIIE-FO U-TUEN-KO UE Y.

Après la publication de la collection Tay-ping-yu-lcin,

il en parut une autre aussi ample, sous le nom de Tche-

fou-yuen-kouey. Dans celle-ci on ne voit pas les règnes

fabuleuxdes trois Hoang avant Fou-hi, mais on voit après

Fou-hi quinze règnes jusqu'à Chin-nong, et sept règnes

entre Chin-nong et Hoang-ti. Depuis Hoang-û jusqu'à

la fin de la dynatie Tcheou } on suit à peu près la chro-

nologie de Hoang-fou-mi,

CHAO-YONO.

Chao-Jcang-tsie , ou Chao-yong mourut l'an de J.-C.

1077. ^et auteur est un de ceux de la dynastie Song qu'on

accuse d'avoir donné dans des sentimens éloignés
de

l'ancienne doctrine chinoise. Sans entrer ici dans cette

discussion , je rapporte sa chronologie.
Il prétend assi-

gner le commencement et la fin du monde. Cet auteur

ayà'nt fait, une étude particulière de ce qu'ont dit les

sectateurs de Tao, et surtout de ce qu'ils publièrent du

temps des Han sur la production de Phomme, du ciel }

de la terre, et de toutes choses , il fit un système sur la

formation de l'univers, sur sa durée, sur le gouverne-

ment- il crut voir tout cela dans les figures ou Kouaàn

livre Y-Mng^à&nsle nombre des appendices de ce livre ,

dans ce qu'ont dit divers commentaires sur les caractères

cycliques du cycle de 60, sur l'année lunaire , sur l'année

solaire, sur l'année systématique de 56o jours, sur les

douze heures chinoises , les 2,8 constellations, les étoiles ,

les révolutions des planètes. Le fruit de toutes ses mé-

ditations et idées creuses fut un système sans preuves, et

énoncé'd'un ton décisif. Dans le cycle de 60, il y a douze

caractères



i. Tse. 4. Mao.

2. Tcheou. 5. Tchin,

3. Yn. 6. Sse.
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caractères qui marquent aujourd'hui les douze mois lu-

naires, les douze heures chinoises, les douze signes du zo-*

diaque et de l'équateur , et une révolution de douze an-

nées. Ces douze caractères sont nommés les douze tchL

Les voici : —'

1. Tse. 4. Mao. 7. Ou. 10. Yeou.

2. Tcheou. 5. Tchin. 8. Ouey. 11. Su.

3. Yn. 6. Sse. 9. Chin. 12. Hay.

Tse exprime le temps de onze heures du soir à une

heure après minuit; tcheou, celui d'une heure après

minuit jusqu'à trois heures ; Yn, celui de trois heures

après minuit jusqu'à cinq heures du matin, ainsi du reste.

Du temps de la dynastie des Han occidentaux, les secta-

teurs de Tao et les
astrologues disaient que le ciel avait été

formé au temps Tse , la terre au temps Tcheou , l'homme

au temps Yn. Il est incertain si, dans ce système, on

entendait le temps comme répondant à deux de nos heu-

res , ou si l'on entendait une période de temps. On trou-

vait des mystères cachés dans ces trois caractères Tse f

Tcheou,-Yn, et dans les neuf autres tchi.

Chao-yong suppose que les douze tchi, savoir Tse,

Tcheou, Yn, etc., composent une révolution de
129,600

ans. Cette révolution s'appelle yuen(i)', elle renferme

douze hoey (2). Ces douze hoey sont les 12 tchi, savoir

Tse, Tcheou, Yn etc. et chaque hoey contient 10,800 ans.

Dans chaque hoey , il y a 5o yun (5) ; chaque yun

comprend douze chi ou générations de 5o ans : ainsi

5o yun font 10,800 ans.

Le ciel fut formé dans le hoey Tse, la terre fut formée

dans le hoey Tcheou, etl'hommefut formé dans lehoey-Yn.

(1) Principe, origine. (5) Mouvement autour d'un centre^
(2) Réunion. mouvement.

2.0
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L'empereur Yao commença à régner sur la fin du

6e hoey Sse, 64,710 ans après le commencement de la

formation du ciel. La première année du règne
de Yao a

dans le cycle les caractères kia-tchin. D'après la suite des

cycles marqués par Chao-yong, l'année: kia-tchin, pre-

mière du règne de Yao, est l'année 2.,55y avant J.-C. Il a

pris cette époque de Hoang-fou-mi dont on a parlé. Chao-

yong marque ensuite les années des règnes par les lettres

du cycle, jusqu'à l'année 960 de J.-C. Tout finira à la fin

du hoey Hai, dernier des douze tchi.

Chao-yong trouvait des révolutions partout, de même

que dans les jours , heures , années, planètes , éclipses 5

ces révolutions, selon lui , se trouvent dans les tremble-

mens de terre , inondations, famines , gouvernemens ,

destructions et élévations des familles' royales ; il trouve

rm rapport mutuel entre les actions des hommes et les

phénomènes terrestres et célestes 5 tout n'est qu'une image

de ce qui a été et de' ce qui sera , et selon lui on peut voir

tout cela dans les rapports des événemens avec les carac-

tères des jours, du mois, de Tannée où ces mêmes événe-

mens arrivent, et avec les figures et nombres du livre Y-

Jcing qui y répondent. C'est ainsi que ce mauvais philo-

sophe examine l'histoire de toutes les années des empereurs

depuis Yao jusqu'à son temps.

HOTES.

i° Chao-yong prend du Chou-king les années des règnes de

Yao et Chun ; il augmente de quelques années la durée donnée par
Pan-kou pour les dynasties Hia et Chang; pour la dynastie TcAeou,

il suit Pan-kou. Il prend de l'histoire connue les années depuis la

fin de la dynastie Tcheou jusqu'à l'an 960 de J.-C.

20 Chao-yong ne voit rien de bien clair pour l'histoire avant Yaol

Il ne s'embarrasse pas de prouver ce qu'il avance. W paraît qu'il
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croit que la matière est éternelle, et qu'après la destruction du monde,

il en reviendra un autre. Il n'assigne pas de cause de la formation

du ciel, de la terre, de l'homme ; du moins ce qu'on lui fait dire là des-

sus n'est pas clair j c'est unvraigalimathiaset onne voit pas comme il

fait passer du repos au mouvement sa matière, et comment de cette

matière en mouvement vint un ciel, une terre, un homme intelligente

SSE-MÂ-KOUANG.

Chao-yong était contemporain de Sse-ma-kouang : ce-

lui-ci était de la famille de Sse-ma-tching et de Sse-ma-

tsien. Il mourut l'an de J.-C. 1086. C'était un grand

ministre d'état, savant du premier ordre à la Chine , et

recommandable par sa droiture et sa probité ; il passait

pour fidèle disciple de Confucius. Il examina long-temps

«l'histoire avec d'autres savans : il était à la tête du tribunal

des historiens. Il offrit à l'empereur un abrégé d'histoire,

dont le-nom est KL-kou-lou, ou Livre del'examen de Panti-

quitè: c'est un
abrégé d'histoire depuis Fou-hi jusqu'à l'an

1068 de J.-C. Sse-ma-kouang rejette les règnes avant Fou-

hi, et ceux que quelques anteurs ont mis entre Fou-hi et

Chin-nong , et entre Chin-nong et Hoang-ti 5 il dit qu'il

s'en tient à la décision de Confucius. Il fait allusion

au passa^ de Confucius qui se trouve dans la partie des

appendices du livre Y-king ; j'en ai parlé dans ce que

j'ai dit du livre Y^king.
'

CHRONOLOGIE DE SSE-MA-KOUANG.

Règne de Fou-hi.

Chin-nong succède à Fou-hi.

^ Hoang-ti succède à Chin-nong,

Hoang-ti règne ioo ans.

Chao-hao.

Ty-ko règne 70 ans.

Yao règne 101 ans. Il y a trois ans

4e deuil.

Chun règne 5o ans, Il y a trois ans de

deuil.

Yu succède à Chun et fonde la dy-
nastie Hia qujj&ire 432 ans.

Tching-tang fonde la dynastie Chang

qui dure 629 ans.

Vou-vang fonde la dynastie Tcheou ,•

elle dure 867 ans.

2.Q*
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C'est à la première aianéede la
régence nommée Kong-¬

ho 9 que Sse-ma~kouang commence à mettre aux années

les caractères du cycle de 60. Les caractères Jceng-chin

sont ceux de la première année de cette régence.
Dans

cet auteur, c'est Pan 841 avant J.-C ; il regarde cette

époque comme indubitable, et assure qu'on peut mettre

les caractères du cycle à toutes les années depuis Kong-ho

jusqu'à son temps , et c'est ce qu'il a fait. Depuis
cette

première année de la régence Kong-ho,
en remontant

jusqu'à Yu , il a marqué les règnes, mais il n'a marqué

les années des règnes que dans les suivans.

DYNASTIE DE CHANG.

Tehing-tang règne i3 ans.

Tay-kia règne 33 ans.

Tay-vou règne 75 ans.

Tou-ting règne 5g ans.

DYNASTIE DE TCHEOU.

Vou-vang règne 7 ans.

Régence de Tcheou-kong'. 7 ans.

Après cette régence, Tching-vang

règne 3o ans.

Mou-vang règne 55 ans.

Après la première année de la régence Kong-ho, Sse-

ma-kouang mai quo les an nées de chaque règne jusqu'à l'an

1067 de J.-C. Il a mis de distance en distance les carac-

tères du cycle de 60 ans , en sorte qu'on voit lPun coup

d'ceil les caractères du cycle qui conviennent aux années

qui n'ont pas ces caractères, mais qui sont supposées les

avoir, à cause des caractères qui sont avant et après ces

mêmes années. Par les sommes des années marquées par

Sse-ma-Jcouang et leur rapport avec l'époque de l'année

841 avant J.-C. et les suivantes, on voit que selon Sse-ma-®

kouang Pannê% 1122 avant J.-G. est la première
de Vou-

vang^Vannée iy5i est la première de Tching-tang,
et l'an-

née 2185 est la première de Yu. Ajoutez 167 ans marqués

par Sse-ma-kouang, entre la première année de Yu et la
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première de Yao, la première année de Yao se trouve

l'an 25/j.o avant J.-C.
Sse-ma-kouang a fait un choix fort

judicieux desfaits
historiques, depuis la première année

de la
régence Kong-ho (841 avant

J.-C), jusqu'à l'an

1068 de J,-C. Son choix n'est pas moins judicieux dans

ce qu'il rapporte depuis Fou-hi jusqu'à la première an-

née de la
régence Kong-ho. L'abrégé de

Sse-ma-kouang
est clair et

méthodique.
Outre le livre Ki-kou-lou , Sse-ma-kouang (1) publia

le grand ouvrage des annales chinoises depuis la vingt-
troisième année du règne de Ouej-Ue-vqng ; empe-
reur de Tcheou , 5gg avant J.-C. , jusqu'à la dernière

année de la petite dynastie Tcheou , 959 après J.-C. Cet

ouvrage fut fait avec beaucoup de soin et de dépense.
On y a mis les années avec les caractères du cycle. Sse-

ma-kouang et ceux qui l'aidèrent, regardaient les livres

Tso-tshouen et
Koue-yu comme classiques pour l'essentiel

de l'histoire , et ce que disent ces deux livres des temps

après le
Tchun-tsieou, était selon Sse-ma-koztang, comme

la suite du Tchun-îsieou. Ce que le Koue-ju a d'histo-

rique finit à la mort du fameux Tchi-pe dont on a parlé ,
et c'est par l'histoire du temps de Tchi-pe que Sse-ma-

kouaug commence ses annales ; mais les notes cycliques
des années ne commencent qu'à la vingt-troisième année

de
Ouej-lie-vang. Sse-ma-kouang en voulut faille une

époque à cause de plusieurs événemens de ce temps-là.

MÛTES.

i° Le P. Couplet dit que les annales de Sse-ma-kouang commen-

cent par Hoang-ti} c'est une méprise; il a voulu parler sans doute

des annales de Sse-ma-tsien.

(1) Sse-ma-kouang dit qu'il commence son histoire à l'époque de la fin des
livres classiques.



:58 TRAITE DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE,

2° Dans les mémoires de Trévoux 1744, on réfute un auteur qui
dit que Sse-ma-kouang ne commence ses annales qu'à la vingt-troi-

sième année de Ouey-lie-vang, parce qu'il croyait incertains ou fabu-

leux les temps au-dessus de celte vingt-troisième année. L'auteur

qu'on réfute n'avait pas apparemment connaissance du livre Ki-kou-

lou fait par Sse-ma-kouang, ni de ce que dit Sse-ma-kouang dans

le livre de ses annales sur les temps avant Ouey-lie-vang. Pour

ce qui regarde une table chronologique dont on parle, elle est pour

faciliter l'intelligence de l'ouvrage de Sse-ma-kouang, et de l'his-

toire des temps postérieurs jusqu'à Kang-hi. Sse-ma-kouang avait

fait pour son histoire une table chronologique des cycles, relative à

son livre, et du goût de celle dont les mémoires de Trévoux parlent.

Celle-ci est proprement la continuation de celle de Sse-ma-kouang.

FANG-TSOU-TU, TCHJNG-HENG , LIEOU-JOU-

Fang-tsou-yu fut celui qui travailla le plus avec Sse-

ma-kouang aux grandes annales, nommées Tse-tchi-tong-

kien ( ! ). Lieou-jou les aida beaucoup , et ces trois célè-

bres historiens profitèrent des lumières du savanî Tchang-

heng. Ces quatre auteurs convenaient, à quatorze
ou seize

ans près, sur l'opoqnfide Yao fixée par Sse-ma-kouang.

Lieou-jou, pour avoir une histoire complète, ajouta

aux annales dont je viens de parler, son ouvrage Ouay-ki.

Cet ouvrage commence par Pan-kou et les trois Hoang

jusqu'à Fou-hi, comme on a vu dans la première partie.

Ensuite viennent Fou-hi et quinze princes, jusqu'à Chin-

nong. livrés Chin-nong on voit le règne de sept princes,

jusqu'à Hoang-ti. L'ouvrage va jusqu'à la dernière année

de la régence Kong-ho , première de l'empereur Suen-

vang, de la dynastie Tcheou. Lieou-jou rapporte sans criti-

que les traditions sur les longs espaces de temps au-dessus

de Hoang-ti, et quoiqu'il ait fort déclamé contre ce que

(1) Ou Clair miroir pour un bon gouvernement.
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disaient des trois Hoang et des cinq Tl les partisans de

Tao , et contre les fables dont ils ont infecté l'ancienne

histoire, il n'a pas laissé d'en rapporter la meilleure *

partie. On n'a pas manqué de le lui reprocher ; mais il

roulait une histoire complète , laissant toute liberté de

croire ou de ne pas croire ce qu'il rapporte} et qui n'est

pas dans les livres classiques. Il a pris ce qu'il dit , de

Hoang-fou-mi, de Chcm-hay-king, et autres livres des sec-

tateurs de Tao, du livre Chi-pen et autres. Lieou-jou ayant

encore ajouté l'histoire des temps entre la régence Kong-*

ho et la vingt-troisième année de Ouey-lie-vang, tout fut

publié avec les grandes annales de
Sse-ma-kouang en

un seul corps d'ouvrage qui comprenait les annales de Sse~

ma-kouang, l'histoire depuis la vingt-troisième année de

Ouey-lie-vang jusqu'à la régenceKong-ho, et le Ouay-ki.

NOTES.

i°
Lieou-jou donne pour indubitable le nombre de 1919 ans entre

la fin de la régence Ko7?g-ho (828 avant J.-C.) et l'année du règne de

l'empereur Tche-tsong désignée par les rnracicics cycliquesgin-chin

(1092 de J.-C). Lieou-jou dii qu'on peut sûrement marquer par les

caractères du cycle chacune de ces 1919 années.

20 Lieou-jou traite d'incertaine la somme de 3519 ans depuis
Fou-hi jusqu'à la dernière année de la régence Kong-ho; i° parce

qu'il ne faisais aucun fonds sur les 1160 ans des règnes entre Fou-hi

et Chin-nong , ni sur les 5oo ans des règnes entre Chin-nong et

Hoang-ti; 20 parce qu'il ne comptait pas sur le nombre des années

des règnes entre Yao et Hoang-ti.D'ailleurs, quoiqu'il admette avec

Sse-ma-kouang\di somme totale des années entre la première année

de Yao et la dernière de la régence Kong-ho, il voyait qu'on ne

pouvait pas sûrement faire la distribution des années pour les

règnes, et que par conséquent on ne pouvait pas mettre les caractères

du cycle à chacune de ces années. Lieou-jou regardait comme fabu-

leuse la chronologie avant Fou-hi.
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LO-PI.

Lo-pî, auteur du temps de la dynastie Song, a fait un

ramas d'histoire et
chronologie, avec quelques disserta-

tions sur les anciens temps, surtout avant Yao et Fou-hi:

c'est un livre diffus et ennuyeux, mais il a bien des choses

qui peuvent être utiles pour les Chinois. Dans ce qu'il dit

sur la
chronologie, on voit i° qu'il a suivi la chronologie

de

l'historien Pan-kou -, a0 qu'il y a beaucoup de variations

dans la manière dont les historiens distribuent les années

des règnes entre Yao et la régence Kong-ho ; 5° qu'il

y a une bien plus grande variation dans les auteurs, soit

sur le nombre des années entre Hoang-tl et Fou-hi, soit

sur le nombre des règnes, soit sur les années de chaque

règne, et qu'il y a même quelque variation sur les règnes

et le nombre des années entre Yao et Hoang-ti ; 4.
0

que

tout ce qui est dit avant Fou-hi est un tissu de fables

diversement rapportées, sans choix et sans critique ;

5° que les historiens , quoique différant sur la distribur-

tion des années des icgnoe entre la régence Kong-ho et

la première année de Yao, s'accordent, à peu d'années

près , pour la somme totale des années telle que Sse-ma-

kouang et autres la rapportent : il en faut excepter
le

Tchou-chou souvent cité par Lo-pi.

NOTE,

Sse-ma-tching , dans son histoire des trois Hoang, ne met pas

le nom de Pan-kou : ce nom est rapporté par ho -pi qui en parle au

long. On ne parle pas de Pan-kou avant la dynastie des derniers

Song , et je ne sais d'où est venu ce nom. C'est sous la dynastie
des

Song qu'on a commencé à parler de Pan-kou comme du premier

homme. Malgré la manière dont on en parle, on voit dans l'histoire

de Pan-kou des vestiges de la connaissance d'un Dieu créateur du

ciel, de la terre, des hommes et de toutes choses.

Sou-tse



SECONDE- PARTIE. l6l

SOU-TSE.

Sou-tse , auteur du temps de la dernière dynastie

Song, a fait un bon abrégé
d'histoire \ il suit la chronolo-

gie de Pan-kou pour les dynasties Hia, Chang
et Tcheou ;

il assure qu'on doit peu compter sur la suite des années

avant Yao.

HOU-HONG.

Hou-hong, auteur du temps
de la même dynastie

Song, a écrit ses annales après Sse-ma-Jcouang. Quoiqu'il

rapporte les
règnes

fabuleux de Pan-kou et autres rois

avant Fou-hi, il déclare cependant qu'il n'y a rien de

certain pour les années avant Yao'et Ty-ko. Il admet

l'époque de Chao-jong pour la première année de Yao,

et le nombre des années que cet auteur a ajouté à la

chronologie de l'historien Pan-kou. Hou-hong applique

à l'année kia-tse
( i ) du règne

de Chao-kang , empereur

de Hia, l'histoire de Kong-lieou qui appartient
au temps

de Kie, dernier empereur
de la dynastie Hia, suivant

l'histoire de la dynastie Han, et que les historiens mo-

dernes rapportent à l'année kia-tse du règne du même

empereur Kie (2,) : ainsi voilà une différence de trois

cents ans.

NOTE.

Kong-lieou dont le livre Chi-king fait mention, est un des ancêtres

de l'empereur. Vou-vang , fondateur de làdynasti&
Tcheou. L'his-

loiredes Han dit que Kong-Ucou. pour se mettre à couvert de la tyran,-

nie de l'empereur Kie , dernier empereur de Hia, quitta l'empire ,

et alla se retirer dans le Chan-sy, au voisinage des Tar tares .-//tw-

hong , sur ce que dit le livre Koue-yu , prétend que cela arriva

durant les troubles que les rebelles excitèrent à la fin du règne de

Siang, empereur de Hia (3). Hou-hong est le premier qui a mis

(1) 2097 avant J.-C. (3)Voy. la première partie aux règnes

(2) 797 avant J.-C. de Siang et Chao-kang, dynastie Hia,

2.1
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l'année de la naissance de Chao-kang pour la première de son em-

pire. Les raisons de Hou-hong pour rapporter l'hisloi re de Kong-lieou
à l'année 2097 avant J.-C. ou pour mieux dire au temps qui est entre

l'empereur Siang, ei l'époque où Chao-kang monta sur le trône,

sont très-fortes.

TCRANG-CBE.

Tchang-chè , connu sous le nom de Nan-hien,- vivait

du temps de
Hiao-tsong ( 1 ) empereur de la dynastie

.Song. C'est un des plus fameux lettrés de la dynastie

Song. Après avoir bien examiné les histoires chinoises

anciennes et modernes , il déclara dans son livre d'an-

nales qu'on ne pouvait pas désigner les années avant

Yao par les caractères du cycle. Il adopte les carac-

tères Ma-tchin pour fixer la première année du règne

de Yao à l'année qui répond à l'an 2.357 avant J.-C. 11 dit

que depuis cette première année de Yao, jusqu'à
la pre-

mière année kien-.tao, on compte 5Ô2aans : ces deux ca-

ractères sont ceux de plusieurs années du règne
de Hiao-

tsong , et la première année kien-tao est l'année 1165

de J.-C. Nan-hien dit que l'éclipsé de soleil dont le Chou-

Jcing parle, arriva à la première année de l'empereur

Tchong-kang, et que celte première année doit avoir les

caractères ping-yn: c'est , selon lui, l'année ai55 avant

J.-C. Il n'est pas certain que cette détermination soit le

résultat d'un calcul de Nan-hien. Si ce n'est pas le résul-

tat de son calcul, Nan-hien rapporte le sentiment de

quelque autre astronome qu'il ne nomme pas. Nan-hien

était
contemporain de Tchou- hi , connu en Europe par

les diverses relations des missionnaires qui ont parlé de

ses ouvrages.

(1) La première année de son règne fat l'an 1163 de J.-C

J*
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TCHOU- RI.

Tchou-hi eut le soin de publieff un grand recueil des

figures propres à
l'intelligence des livres classiques. Ce

recueil appelé Leou-king-tou (i) a été envoyé en France ;

on y voit les figures des anciennes cloches, des gnomons,

sphères , instrumens de musique,, habits , chars , armes,

vases, édifices , etc. On y voit aussi des notions géogra-

phiques sur la situation des pays dont parlent les King,

des notices des* King, les généalogies des empereurs
et

princes tributaires. Dans ce livre, Tchou-Hi suit la chro-

nologie de Pan-kou pour les trois familles Hia, Changer.

Tcheou. Tchou-hi charmé de la lecture des annales de

Sse-ma-kouangles réduisit à la forme du Tchun-tsïeou de

Confucius y c'est-à-dire , qu'il mit en grosses
lettres un

texte qui exprime l'essentiel d'un fait historique, et qu'en-

suite il mit en petits caractères l'explication et le dé-

tail du fait
historique. Du reste , il ne change rien à

l'histoire , ni à la chronologie de Sse-ma-kouang. Ce livre

ainsi
rangé s'appelle TseTchi-tong-kien-kangrmou.hGS

deux

caractères Kang-mou expriment les yeux et la corde des

filets,et par métaphore, ils signifient règle exacte,.abrégé

d'un tout remarquable. Tchou-hi. passe pour un bel esprit,
et les Chinois le

regardent comme un de leurs meilleurs

écrivains.

Pendant "bien des années lo Kang-mou de Tchou-hi joint

au texte de Sse-ma-kouang, et le livre de Lieou-jou se trou-

vaient dans un même corps d'ouvrage j mais à Fouvtage

de Lieou-juu, on substitua dans la suite l'excellent livre de

Kin-lu-siang, nommé Tsien-pien ; de sorte que dans un

même corps d'ouvrage l'on voyait les annales de Sse-ma~

(i) Leôu, six$ ton, figures ; king, livres classiques,
"

21*
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kouangavec le texte de Tchpu-hi, et le Tsien-piende
Kin-

lu-siang. Ce dernier awteur mourut l'an i3o5 de J.-C. Le

Tsien-pien commence à la première année de Yao , etnnit

à la
vingt-troisième année de Ouey-lie-vang;

la pre-

mière année de Yao est l'an 2^57 avant J.-C. Ce qu'il'y
a

d'historique dans cet intervalle de temps,
est pris

exacte-

ment et
méthodiquement des livres classiques, selon l'or-

dre des temps du Tso-tchouen, du Koue-ju, et d'autres

anciens livres estimés. Les années ont les caractères du cy-

cle, et on cite les livres d'où l'on prend ces textes. Kin-lu-

siang ajoute des remarques critiques fort judicieuses.
Cet

auteur forma plusieurs disciples; un des plus illustres fut

H lu. Cel ui-ci a fait un traité clair et instructif sur la chrono-

logie à suivre et à garder dans le Chou-king, et on y voit à

quel temps répondent les faits historiques du Chou-king.

HIUHENG.

L'an de J-C. 12.80 est l'année où Cobilay.ou C.oblay ,

petit-fils de Ginlchi-canz, fut maître de toute la Orme.

Les Chinois l'appellent Yuen-chi-tsou. Yuen est le titre

de la dynastie des Tartares mogols.

Cobilay ordonna au tribunal des mathématiques de

substituer aux époques feintes de. l'astronomie -, les épo-

ques réelles. L'époque de l'astronomie de la dynastie

Yuen fut le solotio^ d hiver observé l'an 1280 de J.-C.

à Ta-tou (1); un grand Chinois nommé Hiu-hengeto.it le

chef de la littérature.

Hiu-he/ig rangea la chronologie en cycles sexagénaires

pour les années. L'année kia-tse, première du cycle, com-

mença le premier cycle à la première année de JHoang-ti,

(1) Ta y grande ; tau , cour : Pe-king.
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et cette première année est, selon Hiu-heng >éloignée de

l'année keng-tchin de Cobilay (i), de 3977 années. Ainsi

la
première année de Hoang-ti fut l'année 2697 avant

J.-C. L'année keng-tchin était la dix-septième année

tchi-yuen du îègne particulier de Cobilaj, et la première

année tchi-yuen, dans le cycle de soixante : kia-tse 9

(1264 de J.-C.) fut la première année du soixante-

septième cycle. Hiu-heng marqua par quelle année des

règnes commence chaque cycle. L'année kia-tchin est

la première année de Yao(i55y avant J.-C).

Cobilay fort zélé pour les sciences, ordonna à Hiu-heng

de
ranger les événemens des règnes selon les dates dans

les cycles. L'empereur fit le choix de quelques jeunes

Tartares des principales familles , pour étudier le livre

de Hiu-heng. Ce.grand prince prenait plaisir à interro-

ger lui-même les Tartares , et les Chinois étaient agréa-

blement surpris de voir des Tartares au fait sur les

époques de l'histoire chinoise, depuis Hoajig-ti jusqu'à

Cobilay.
'

.

SÛTES. (

i° Hiu-heng suivait la chronologie de Chao-yong ; il ajouta les

cycles depuis Yao jusqu'à la première année de Hoang-ti', mais il ne

donne aucune preuve pour la fixation de ses époques.
a" Pour l'usage ordinaire, le tribunal des mathématiques adopta

la chronologie deHiu-heng. Mais Ko-cheou-king chef des astronomes

suivit dans ses calculs la chronologie du bonze Y hang, et s'en tint

au résultat des calculs de Y-hang pour les éclipses du soleil marquées
dans le Chou king ,1e Chi-kmgef le Tchuri-tsieou. 11adopta encore

les calculs do Y-hahg pour finir'les années des empereurs Tching*

çangei Kong vangdv\& dynastie Tcheou , et de même que Y-hang,
il soutint que la première année du règne de P'ou-uang était

l'année 111 1 avant J.-C, et non l'an 1122 comme lé disait Hiu-heng.

(1) Année 1280 de J.-C.
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5° Malgré l'autorité de Hîu-heng , Tong-tching-kin, l'un des

premiers lettres de la dynastie Yuen, soutint qu'on ne pouvait pas

désigner sûrement par les caractères du cycle les années des règnes
avant l'empereur Vou vung. Cet auteur ajoutait qu'on ne pouvait
faire aucun fonds sur une chronologie avant Fou-hi.

4° Dans ce qu'on a rapporté du Chou-king on a vu que Chun

fut associé par Yao à l'empire pendant 28 ans; Yu fut aussi associé

à l'empire par Chun. Hiu-heng dans sa chronologie a compté les

années des empereurs Chun et Yu par la première année de leur

association à l'empire. Par les textes de Hiu-heng on dirait d'abord

qu'il fait la durée de la dynastie de Hia plus longue qu'il ne convient.

Cet auteur dit que la 8e année de Yu commença le 9e cycle de 60

ans; cette 8e année de Yu est l'année2217 avant J.-C. La 17e année

est l'année de la mort de Chun, et l'année suivante celle où Yu fonda la

dynastie Hia. La première.année de la dynastie Hia, selon Hiu-heng,

est donc l'année kia-su dans le cycle, ou l'année 2207 avant J.-C.

Hiu-heng marque la 22e année de Kie dernier empereur de la dynastie

Hia, pour la première du 16e cycle, c'est-à-dire, Tan 1797 âvtot J.-C.

L'année où il perdit l'empire est l'année kia-ou de ce 16e cycle, où

l'année 1767 avant J.-C. : arosisil'on comptait les annéesdeiadynastie

Hia depuis la première de l'Association de Kit à l'empire, cette dynas-

tie aurait duré 4S7 ans; mais si on la compte depuis la mort de Chun,

celte durée est de 441 ans* Dans les listes où l'on marque les années

des règnes de Chun et de Yu, et la durée de la dynastie Hia , il faut

faire attention à ce qui est dit dans cette note.

5° L'année 1767 avant J.-C. est la dernière année de la dynastie

Hia ; l'année 1766 avant J.-C. est donc la première année du règne.

de l'empereur Tching-tang et delà dynastie Chang, dans le système

de Hiu-heng.

6° Hiu-heng dit que la 18e année du règne de. Cheou, dernier

empereur delà dynastie Chang, est la première année du 27e cycle,

ou l'an 1137 avant J.-C. L'année de sa mort et de l'extinction de la

dynastie fut l'année 'vou-jn du 27e cycle, ou l'an 1123 avant J.-C.

L'an fo-mao du cycle ou l'an 1122 avant J.-C. est donc selon Hiu-heng

la ire année du règne de Vou-vang et de la dynastie Tcheou, et ainsi

la dynastie Chang, dans la chronologie de Z^'u-ÂeKg^ a duré 644 ans.
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70 Dans la liste de Hiu-heng la 10e année du règne de T'sin-chi-

hoang est la première année du 42e cycle, ou l'an z'S'j avant J.-C. ;

ce prince régna 37 ans. La première année de ce prince est l'an 246

avant J.-C. Hiu-heng donne 874 ans à la durée de la dynastie Tcheou.

8° Hiu-heng fait commencer ses cycles de 60 ans par Hoang-ti,

parce qu'il croyait que du temps de Hoang-ti on avait inventé cette

période de 60 ans , et qu'on ne savait pas bien les temps avant le

règne de cet empereur.

MA-TO VAN-LIN.

Ma-toiian-lin mourut l'an 1Z11 de J.-C. ; il commence

sa
chronologie par l'empereur Hoang-ti qu'il fait régner

cent ans. Après Hoang-ti régna Tchouen-hiu ; son règne

fut de soixante-dix-huit ans; Ty-ko lui succéda et régna

soixante-dix ans. A Ty-ko succéda Tchi qui régna neuf

ans. Depuis la première année de Yao jusqu'à la fin de

la dynastie Tcheou, Ma-touan-lin a la même chronologie

que* Hiu-heng.

Un des plus curieux recueils de littérature chinoise

est celui de Ma-touan-lin. 11 fait connaître tous les livres

sur les difFérens sujets, et en parle en critique. On voit

par son
catalogue des livres, qu'une grande partie des

livres faits depuis la dynastie des Han jusqu'à son temps,

se sont perdus. Ma-touan-lin parle au long des pays

étrangers, et c'est une des parties de son livre les plus

intéressantes et les plus curieuses. Il parle des étrangers

venus à la Chine dans le temps des dynasties. Il fait

connaître les diverses religions et leur origine. Si un

Européen veut être bien au fait sur quelque genre de

littérature chinoise , il en viendra aisément à bout en se

servant d'un habile lettré chinois qui puisse le diriger
dans la lecture de Ma-touan-lin. Ce vaste recueil a le nom

de
Ven-hien-tong-kao. On a ce recueil à Paris.
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La dynastie Tay-ming commença
l'an de J. C. i568 ,

et finit l'an 1644 de J.-C. Cette même année 1644 fut la.

piemière de la dynastie régnante, Tay-tsing.

SIE-Tft G-KI.

Sîe-yng-ki, auteur illustre sous le règne
de Ria-tsing,

a fait un
abrégé d histoire nommé Kia-tse-hoey-ki. La hui-

tième année du règne de Hoang-ti est avec les caractères

kia-tse, et commence le premier cycle de soixante ans.

C'est par cette huitième,année que l'abrégé commence ;

il finit à la quarante-deuxième année du règne de Kia-

tsing (1). Cette année a les caractères kouey-hay,
et finit

le soixante-onzième cycle. Entre la huitième année de

Hoang-ti et la quarante-deuxième de Kia-tsing , il y a

donc 42.60 ans, et la huitième, année de Hoang-ti est

l'année 2.697. avant J.-C. Tout ce qui est rapporté
dans

cet espace de temps, est bien choisi et méthodique ;

on voit avec facilité l'année des règnes, l'année du cycle,

et le rapport de ces années à une époque connue. La

première année de Yao est l'année kia-tchin, i55y avant

J.-C. L'auteur donne à Hoang-ti 110 ans de règne,
il

rejette les
règnes avant Fou-hi. Il ne dit rien du règne

de Fou-hi. Ce qu'il dit de Hoang-ti suppose un règne, ou

de
Chin-nong, ou de quelque prince de sa famille , anté-

rieur au règne do Hoang-ti. L'auteur de l'abrégé assure

que Confucius disait ne rien savoir des temps avant

Fou-hi , c'est-à-dire , de ce qui est dit des trois Hoang,

et des dix espaces de temps depuis Gin-hoang. Tous ces

temps, dit Sie-yng-ki, sont désignés par les deux carac-

tères chinois Hoen-tun ( cahos ) et Confucius dit ne rien

(Î) Année i565 de J.-C.

savoir
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savoir du temps de ce Hoen-tua. Je ne sais quel
est le

Chinois qui a le premier fait parler ainsi Confucius ;

Sie-jng-ki ne dit pas d'où il a pris cette sentence de

Confucius.

L'auteur ajoute à son abrégé un précis des révolutions

de
Chao-kang-isie et l'histoire des trois .Hoang avant

Fou-hi. Voici ce qu'il rapporte : Pan-kou qu'on représente

avec une tête de dragon et un corps humain , est un es-

prit fort délié ; il fut le premier qui gouverna.
Le ciel fut

ensuite formé au temps nommé Tse, la terre au temps

nommé Tcheou, et l'homme au temps nommé Yn. Après

"Pan-kou régna Tien-hoang , à Tien-hoang succéda Ti-

hoang , et
Gin-hoang succéda à Tl-hoang. Depuis Gin-

hoangilyçut des règnes en dix Ki ou périodes,
ou espaces

de temps. Vers la fin du neuvième espace Fou-hi régna j

son règne fut de cent quinze ans. Après sa mort, sa soeur

Nu-oua eut un rçgne de i3o ans: du temps de Nu-oua,le

prince Kong-kongexcita des troubles et causa un déluge;

l'empire en souffrit beaucoup. Nu-oua fit mourir Kong-

kong. Après la mort de Nu-oua , Yen-ti ou Chin-nong

régna 140 ans. Les descendans de Chin-nong régnèrent

375 ans. Durant le règne du dernier descendant de

Chin-nong, les princes tributaires prirent les armes. Le

prince appelé ensuite Hoang-ti fut proclamé empereur,

et la famille de Chin-nong perdit l'empire.

NOT ES. • «

i° Sie-jng-ki ne compte nullement sur ce qu'on voit ajouté à la

fin de son abrégé d'histoire, sur les révolutions de Chao-kang-tsie ,

les trois Hoang , Pcni-hoa , et les règnes de Fou-hi, Nu-oua ,Chiu-

nong , et de ses descendans.

20 Cet auteur ne dit pas le nombre des années des remues des trois

Hoang et des dix espaces de temps. Il ne dit pas de quel auteur il a

22
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pris ce qu'il dû de Pan-kou et des trois Hoang. 11 dit que dans des

provinces méridionales de l'empire , le 16e jour de la 10e lune passe

pour le jour de la naissance de Pan-kou,

TSIEN-PIEN, TCHING-PIEN, ET SU-PIEN-

Après que les Chinois eurent chassé les Tartares

mogols de l'empire, la cour donna ordre au tribunal

de 1 histoire d'examiner tout ce qui avait été écrit sur

l'histoire jusqu'à l'an i368. Après un long travail , on

publia l'histoire chinoise avec le même titre que portait

l'hi«toire de Sse-ma-kouang, mise par Tchou-hi dans la

forain du Tchwi-tsieou de Confucius commenté par Tso-

Jcieou-ming.-ljes historiens de la dynastie Mingmirent
aussi

dans la même forme leur ouvrage, un des plus beaux et

des plus utiles qui aient été faits par les Chinois. Le titre

est
Tse-tchi-tong-kien-kang-mou. Ce livre comprend trois

parties ; la première s'appelle Tsien-pien , la deuxième

a le nom de Tching-pien, et la troisième se nomme Su-pien.

Le Tsien-pien comprend les temps depuis Fou-hi jus-

qu'à la
vingt-troisième année de Ouey-Ue-vang (1) ; le

Tching-pien contient les temps depuis la vingt-troisième

année de
Ouej-lie-vang, jusqu'à la première année de

l'empire des Song (a) ; le Su-pien comprend les temps

depuis la première année de l'empire des Song jusqu'à

la première année de la dynastie Min g (3). Dans la pre-

mière partie, 1 histoire commence par Fou-hi et rejette les

règnes fabuleux antérieurs à ce prince. Fou-hi règne n5

ans. On rejette aussi les règnes que Lieou-jou , Hoang-

fou-mi et autres mettent entre Fou-hi et Chin-nong.

Chin-nong succède à Fou-hi et règne 140 ans. Orr croit

(1) 599 avant J.-C, (5) i568 de J.-C,

(a) 960 de J.-C.
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pouvoir admettre après Chin-nong sept princes de sa

famille, dont les règnes occupent un espace de 579 ans.

Ensuite Hoang-ti règne cent ans; Chao-hao lui succède

et
règne 84 ans. Son successeur est Tchouen-hiu dont le

vrègne est de 78 ans; Ty-ïco lui succède et règne 70 ans :

son fils , Tchi, après un règne de neuf ans } est déposé
et

Yao 9 frère cadet de Tchi est installé empereur. La pre-

mière année du règne de Yao a les caractères kia-tchin

dans le cycle : c'est Pannée 2567 avant J.-G.

En additionnant ces nombres avant la première année

de Yao, on trouve que la première année de Fou-hi

est l'année 5352 avant J.-C; mais les règnes entrai Chin-

nong et Hocmg-tine sont pas donnés comme certains , et

les historiens ne regardent ces règnes que comme une

opinion qu'on peut soutenir. Depuis la première année

de Fou-hi juqu'à la première de Yao , les années n'ont

point les caractères du cycle. Ce que l'on rapporte des

règnes au-dessus de Yao , est pris de Sse-ma-tsien et au-

tres auteurs estimés , même du Ouay-Jci, quand on croit

pouvoir compter sur ce qu'il dit, de Confucius dans le

Hi-lse du livre Y-Jcing, du Tso-tchouen et du Koue-ju : le

tout est bien rangé et fort clair. Il y a quelques traits

d'histoire qui sentent la fable. Pour l'histoire des temps,

depuis Yao jusqu'à la vingt-troisième année de Ouey-

lie-vang, elle est presque toute prisr du Tsien-pien dp

JLhi-lu-siahg, dont j'ai parlé. L'histoire de cet intervalle

de temps est bien plus sûre que celle du temps entre Yao

et Fou-7ii. Elle est fondée sur ce que disent les King,

le Tso-tchouen , le Koue-yu 9 et les plus sûres traditions

conservées dans les anciens auteurs qu'on a soin de citer :

toutes les années des règnes ont les caractères du cycle%

2,2, *
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Pour le nombre' d'années et les époques , on a suivi ce qui

a paru de plus sûr. On voit quelques détails des examens

faits là-dessus , aussi bien que sur quelques points sur les-

quels il y a variété de scutimens. On rapporte ce que

le Choii-lxing dit des étoiles au temps de Yao , et defé-

clipse de soleil au temps de Tchong-lcang. On parle aussi

do l'éclipsé de soleil rapportée dans le Chi-Jcing, et de

celles qui sont dans le Tchun-tsieou. Ce qui a été ajouté au

Tsien-pien de Kin-lu-siang est d'un habile lettré du temps

de l'empereur Hien-tsong , dont la première année est

Pan i/|f;5 de J.-C. Ce lettré s'appelait Ouey-chang;
il

avait lfe titre de 'Nan-hien, et il ne faut pas le confondre

avec Tchang-che, auteur du temps des Song dont j'ai parlé

à l'occasion de son histoire. Tchang-che avait aussi le

titre de Nan-hien , et souvent on désigne par ce titre

Tchang-che et Ouey-chang.

Dans le Tching-pien yseconde partie de l'histoire nommée

Tse-tchi-tong-kien-kang-moit, on a conservé le texte du

Kang-mou de Tchou-hi, et pour mieux éclaircir ce texte

les historiens de la dynastie Min g ont pris, soit des auteurs

de leur dynastie , soit de ceux de la dynastie Yuen , ou

autres, des remarques et des notes d'un bon goût,
sur les

pays dont l'histoire parle, sur la signification
de certains

caractères chinois, sur des traits d'histoire , sur divers

points de chronologie* , dp musique, d'astronomie, de mo-

rale , etc. On a eu soin de marquer le nom et le pays des

auteurs dont ces remarques sont prises. La partie Tching-

pien est écrite-avec soin, et avec une exactitude digne

d'attention ; les dates sont certaines.

La troisième partie Su-pien est très - sûre pour les

dates, mais il s'en faut de beaucoup qu'elle ait été écrite
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avec le même soin que la partie Tching-pien: elle aurait

besoin de remarques et notes, du goût de celles qui sont

dans la deuxième partie. Ce n'est pas qu'il n'y en ait

quelques-unes , mais elles ne suffisent pas. Chang-lou y

un des premiers lettrés du temps de Van~li (i) , eut

soin de la composition du Su-pien, et plusieurs autres

lettrés Paidèrent.

NOTES.

i° Dans le Tse-tchi-tong-kien-kang-mou, l'année kia-ou est la

dernière de la dynastie Tsm, 207 avant J.-C.

20 Le commencement de la dynastie Tsin, et la fin de la dynastie
Tcheou est l'an gin-tse , 249 avant J.-C. La dynastie Tcheou dura

874 ans. La première année de cette dynastie fut ki-mao , 1122

avant J.-C.

5° La dynastie Chcmgdura 644 ans : sa première année îa\.y-ouey,

Ï766 avant J.-C. La dynastie Hia dura 459 ans : sa première
année fat piag-tse , 2206 ans avant J.-C. L'an kouej-ouej(2), CJiun

mon rut, âgé de 110 ans; il avait régné 5o ans, Yao régna 100 ans :ia

première année de son règne fut l'année kia-tchin, 2357 avant J.-C.

TOJYG-KIEJS:

La chronologie du Tse-tchi-tong-kien-kangrmou , de-

puis la première année de Yao jusqu'à la première année

de la dynastie passée , Ming^ est la même dans l'histoire

chinoise dite Tong-kien , mise en ordre par les historiens

de cette dernière dynastie.

Dans la première partie du Tong-hien on a mis la meil-

leure par tiède l'ouvrage que Lieou-jou avait ajouté àl'his-.

toire de Sse-ma-kouaiig. Dans le Tong-kien on a ôté les rè-

gnes entre Fou-hi et
Chin-nong , à la réserve de celui de

Nu-ou a; on a mis les règnes avant Fou-hi, savoir, ceux de

(1)Première année de ce règne, 1575 (2) 2207 avant J,-C.
de J.-C.
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Soui-gin, de Yeou-tchao et des trois Hoang. Cette partie

commence par Pan-kou et finit à la vingt-troisième

année de Ouey-lie-vang ; elle n'est pas si instructive que

le Tsien-pien du Tong-kien-kang-mou.

La deuxième partie contient le même espace de temps

que le Tching-pien du Tong-kien-kang-mou } et c'est,

dans le fonds , l'essentiel des annales de Sse-ma-kcuang :

dans le Tong-kiea l'histoire de cet intervalle de temps est

aussi instructive que dans le Tong-kien-kang-mou.

La troisième partie du Tong-kien contient, aussi le

même espace de temps que le Su-pien dans le Tong-

kien-kang-mou, mais elle est bien plus instructive et dé-

taillée que dans le Tong-kien-kang-mou. On voit dans cette

partie
non seulement l'histoire de la dynastie Song,,

mais

encore celles des dynasties tartares Leao , Kin , Yuen ;

et sur ces trois dernières , le Tong-kien rapporte quan-

tité de traits d'histoire omis , ou mal détaillés dans le

Tong-kien-kang-mou. Le Tong-kien a encore dans cette

troisième partie des notes pour faire connaître les pays ,

et des réflexions judicieuses. Il en est de même dans les

deux autres parties.

Je ne parle pas de plusieurs abrégés d'histoire faits du

temps de la dynastie passée, et qui portent
le nom de

Kang-kien. Ils ont tous la chronologie du Tong-kien-

kang-mou , depuia lo temps de Yao jusqu'à
la dynastie

passée. Il y en a qui suivent Sse-ma-kouang pour les temps

avant Yao , d'autres suivent le Ouay-ki de Lieou-jou ,

en tout ou en partie. Je ne dis rien de quelques autres

histoires chinoises dont je ne sais que le nom, mais par

ce que j'en ai ouï dire, on y voit la chronologie que suit

le Tong-kien-kang-mou jusqu'à Yao > et pour les temps
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au dessus de Yao, c'est comme le Tong-lcien : on y suit

Sse-ma-Jcouang, ou Lieou-jou, ou la chronologie de ce

qu'on a vu d'ajouté à l'abrégé Kia-tse-ouay-ki.

su.

Dans les premières années à.eKang-hi,Su natif deKia-

hing dans la province de Tche-kiang , fit son livre

Tien-yue/i-ii-li. Dans ce qu'il y dit sur la géométrie et

l'astronomie, il fait voir qu'il n'avait pas les vrais prin-

cipes de ces deux sciences , mais il montre dans ce livre

du
goût, de la critique et de l'érudition. Il examine la

chronologie du Tchou-chou telle qu'on l'a aujourd'hui,

et soutient avec vivacité que c'est la vraie et ancienne

chronologie de la Chine. Il ne parle pas des corrections

qu'on peut faire et qui sont peut-être nécessaires, pour

avoir le texte original de cette chronologie.

Su , après avoir fidèlement rapporté ce qui se passa

à la découverte de ce livre, dit qu'après l'incendie des

livres du temps de Ts'ui-chi-hoangy on n'a pu rien savoir

de certain et de bien suivi sur la
chronologie

des temps

avant la régence Koiig-ho, dont il suppose l'époque sûre

et même démontrée. Pour les temps antérieurs, on n7a,

dit-il, rien de suivi, et le Tchou-chou est le seul monument

ancien d'une
chronologie des temps avant cette régence.

Su ajoute, i° que Lieou-hin et Vcm-kou n'ont pu rien sa-

voir de certain avant ce temps-là, qui ne fut connu de

Sse-ma-tsien ; a° que pour les temps qui suivent cette ré-

gence, tous les
chronologistes depuis Lieou-hin et Pan-kou,

ont suivi sans examen et sans preuves la chronologie de

ces deux auteurs, et qu'il faut compter pour rien quel-

ques aditions qu'on y a faites. 11 dit que Lieou-hin et
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Pan-kou ont pris beaucoup de quelques livres faux et

supposés tel que le Chc-pen, et il déclame contre Hoang-

jou-mi qui n'a fait qu'ajouter des fables à la
chronologie

de Lieou-hin et de Pan-kou. Il fait valoir habilement l'in-

certitude où l'on était au temps de Sse-ma-tsien, sur les

temps entre Hoang-ti et l'empereur Vou-ti des Han. Il

prétend faiie voir par là qu'au temps de Sse^ma-lsien on

ne savait rien de certain et de suivi avant la régence Kong-

ho, sur la durée des [dynasties Hia, Chang et Tcheou. Su

ne prétend pas rendre incertaines les années marquées

dans le Chou-king pour les règnes de Yao- et de Chun , et

ceux de quelques empereurs de la dynastie Chang', il pré-

tend seulement faire voir que depuis Sse-ma-tsien on n'a

su rien de nouveau, et qu'il n'y a que le Tchou-chou qui

soit un monument ancien et authentique d'une an-

cienne chronologie , certaine et non interrompue.

Su qui paraît avoir lu exactement les livres des meil-

leurs auteurs sur l'histoire et la chronologie , ne cite

qu'un ou deux auteurs favorables à sa chronologie , et

il avoue que les historiens ont suivi la chronologie de

Lieou-hin et de Pan-kou. Pour donner quelque crédit

à son système, il a recours au sentiment des docteurs

européens dont la chronologie , dit -
il, favorise celle

du Tchou-chou. Après avoir fait à la manière chinoise

beaucoup de icpôtûions , il représente dans des tables

chronologiques
la chronologie du Tchou-chou , et il se sert

du cycle de dix-neuf ans. Chaque colonne de ces tables

contient un cycle de dix-neuf ans.

La première année du premier cycle estl'an kia-tse du

cycle de soixante. La treizième année du premier cycle de

dix-neuf, est l'année ping-lse, première du règne de Yao
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(av. J.-C. 2,145). Ensuite, en suivant les cycles de dix-neuf

ans, il rapporte aux années des cycles les événemens et les

époques, et il les marque des caractères du cycle de soi-

xante ans. 11 suit ainsi les années de tous les règnes depuis

la première année de Yao jusqu'à la première année du

règne de Kang-hi qui, dans le système de Su , est la dix-

neuvième du deux-cent-unième cycle de dix-neuf ans, et

la trente-neuvième année du .cycle de soixante ; c'est

l'année gin-jn (1662 de J.-C.)

Su a eu soin de rapporter les années des règnes avant

Yao, marquées dans le Tchou-chou (i)-.

NOTES.

i° Puisque l'année de J.-C. 1662 est la 19e du 201c cycle de dix-

neuf ans , l'année kia-tse première du premier cycle de dix-neuf est

l'an 2167 avant J.-C. Ainsi l'année ping-tse première du règne de ïao

est la i5e du premier cycle de dix-neuf, et l'année 2145 avant J.-C.

20 Su parle du père Adam Scha/l, et en général des Européens ,

mais il ne dit pas le nom de ceux qui favorisaient son système. Il

n'étaitpas chrétien, etnecite aucun des livres faits parles missionnaires

sur la religion. De son temps il y avait bon nombre de chrétiens ,

et môme lettrés, dans le Tche-kiung. Plusieurs missionnaires, dans

leurs livres de religion, ont parlé des calculs selon la vulgale , et

selon les s-eptante. Celte différence, connue par bien des Chinois,

fit quelque mauvais effet dans leur esprit du temps de Kang-hi.

rU-TING-LI TAYKI CHE-NIEN PIAO.

Le 2.6 du mois de mai 1715, ( 54e année de Kang-hi}

24e jour de la 4e lune ) , l'empereur donna ordre d'im-

primer une histoire chinoise sous le nom Yu-ting-li-taj-

ki-che-iiien-piao. (2.)

Dans un des 'voyages de Kang-hi clans les provinces

méridionales de l'empire , on offrit à ce prince un ma-

(J) Voyez la chronologie Tchou-chou. (2) On peut dire Sse au lieu de che,

2.5
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nuscrild'un lettré, qui contenait l'histoire chinoise depuis

l'empereur Yao jusqu'à la dynastie Soui (i).

L'empereur, charmé de la clarté et de la méthode de

l'ouvrage , le fit examiner par les plus habiles docteurs

de l'empire , et ordonna de continuer cette histoire jus-

qu'à la fin de la dynastie Yuen (2).

L'ouvrage fut examiné avec soin 1,et onl
1
acheva; l'em-

pereur le vit, y donna son approbation, et mit à la tête

une préface de sa façon. Cette histoire fut imprimée

dans le palais impérial,, à Peking, elle est en cent peu ou

volumes chinois. L'impression est très-belle, et l'ouvrage

méritait qu'un empereur savant comme Kang-hi
le fît

paraître, comme ayant été examiné et approuvé par lui-

même. ,

Le volume qui est avant les cent volumes de l'histoire,

est curieux et utile. Après la belle préface
de Kang-hi, on

voit soixante-douze pages, dont chacune contient soixante

carrés. Ce sont soixante-douze cycles de soixante ans. Le

premier cycle commence à la soixante-unième année de

Hoang-ti , et le soixante-douzième cycle finit à la vingt-

deuxième année de JLang-hi (i685de J.-C. ). Ainsi la

soixante-unième année de Hoang-ti, première
du premier

cycle, est l'année 2.637 avant J.-C.(5).La première année

de Yao est l'année kia-tchin, Q55J avant J.-C. La chro-

nologie de ce lWre ©<?tla même que celle du Tong-Jcien-

Jcajig-mou, depuis la première année de Yao jusqu'à la

dernière de la dynastie Yuen.

Le volume qui est avant les cent volumes de Phistoire 3

(1) L'année 58i de J.-C. fut la pre-
mière de celte dynastie.

(2) Année de J.-C. i568.

(5) 72 cycles de 60 ans font $20 ans.
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est de la façon des docteurs de l'empire, du temps de

Kang-hi.

Dans les soixante-douze pages qui ont soixante-douze

cycles de soixante ans , on voit d'abord les années du

cycle auxquelles répondent les premières années de cha-

que règne 5 on voit aussi-combien d'années chaque empe-

reur a régné, et ayant une époque connue avant ou après

J.-C., on voit aisément le rapport de chaque année à

cette époque , et la vue des soixante carrés de chaque

page est pour cela d'un grand secours.

Dans ce même volume on voit une instruction sur

Hl'ordre gardé dans
l'ouvrage ,- le catalogue des lettrés

qui ont travaillé à l'ouvrage, le nombre'd'années con-

tenu dans chaque volume, et l'année du cycle et du

règne par où le volume commence et finit.

Chaque page des cent volumes est divisée en espaces,

renfermés entre quatre lignes. Dans le premier espace ,

on ne voit que les caractères du cycle de soixante années :

ces caractères répondent aux années des règnes. Dans

un autre espace , on voit ce qui regarde
les cvéne-

mens de chaque année du règne. Dans un autre, on

voit ce qui regarde les princes de la famille impé-

riale qui avaient des apanages dans les provinces de

l'empire. Quand il y a eu des princes tributaires , soit

qu'ils fussent de la famille impériale , ou qu'ils n'en

fussent pas , on voit des espaces qui sont pour eux.

Dans d'autres espaces enfin on voit ce qui regarde les

pays étrangers. Ainsi dans chaque page, on voit

d'un coup d'oeil ce qui répond à l'année du règne
de

l'empereur, désignée par les caractères du cycle, non

seulement dans ce qui est dit de l'empereur et des éyé-

25*
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nemens de sonrègne, mais encore dans ce qui est rapporté

des princes de sa famille qui ont des apanages , des

princes tributaires, et des pays étrangers. Par exemple,

dans l'histoire de Phig-vang empereur de Tcheou, on voit

sans peine, dans Phistoire d'une armée déterminée de son

règne, l'histoire des princes de Lou, de Tsi, de Tsin, Ouey,

Yen et autres états y pour cette année déterminée de Ping-

vang. Les autres histoires chinoises n'ont pas cet avantage ,

et dans ce qu'on y lit dans un même texte sur tant de

sujets diflerens, il y a quelquefois de la confusion.

Ce qui est dit des pays étrangers dans l'histoire avant 0

les Tsin qui ont précédé J.-C., se réduit à peu de chose ;

mais depuis le temps de la dynastie des Han jusqu'à la fin

de la dynastie de Yuen , c'est un article assez intéressant.

L'histoire dont je parle a fait un choix de ce qu'il y a de

mieux à dire sur ce point, et on y voit à quels pays con-

nus répondent les pays dont parle l'histoire, ou au moins

le rapport des pays dont on parle à ceux qu'on connait

d'ailleurs: cet article est très-utile pour ceux qui

souhaitent savoir jusqu'où est allée la connaissance que

les Chinois ont eue des pays étrangers.

Ce qui est dans les annales de chaque règne est bien

choisi, et n'est ni trop diffus ^ ni trop abrégé. La méthode

et la clarté paraissent partout, et on voit ce qu'il y a de

meilleur dans les auteurs chinois qui ont écrit sur l'his-

toire: on y cite exactement les auteurs. On y a mis des ta-

blettes généalogiques des familles impériales. On avait

reproché à Sse-ma-tsien des fautes sur la généalogie de

Çhun, on les voit ici corrigées.

Je me suis étendu sur cet ouvrage , i° à cause 'de son
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utilité 52° parce que je crois qu'il n'est pas encore connu

en Europe.
'

Par les grandes
vides qu'on voit dans les epaces pour

les règnes des empereurs des dynasties Hia et Change on

reconnait qu'on sait bien peu de choses de l'histoire de

la dynastie Ghang, et encore moins de celle de Hia.

Le prince tartare, père de l'empereur Chun-tchi , et

aïeul de l'empereur Kang-hi, entreprit défaire tradufre

en Tartare Man-tcheou 1 histoire chinoise nommée Tong-

liien (i). Il y en avait quatre tomes traduits, quand ce

prince mourut en Tartarie. Il était savant en chinois;

il profita des troubles de l'empire pour faire plusieurs

courses dans la Chine où il était estimé et aimé. Son fils ,

Chun-tchi étant monté sur le trône api es la mort funeste

du dernier empereur de la dynastie Min g, continua de

faire traduire en Tartare le Tong-lden. Cet ouvrage ne

fut achevé qu"à la troisième année de Kang-hi 5 on le fit

imprimer, et cette traduction est fort estimée par les

Tar tares Man-tcheou. Dans la suite l'empereur Kang-hi fit

traduire en Tartare Man-tcheou, l'histoire chinoise Tse~

tchi-tong-kie7i-kang-mou(ji). On n'a pas mis dans cette ver-

sion beaucoup de notes et remarques que Kang-hi jugea

inutiles pour les Tartares.il revit lui-même l'ouvrage , et

cette traduction est en grande réputation. C'e^tcette ver-

sion tartare que le feu père de Mailla a traduite en français.

Dans la version de la première partie , ce père a

ajouté quantité de textes du livre Gliou-ldng que le Tar-

tare ne fait qu'indiquer. Dans la troisième partie, il a

ajouté au texte tartare beaucoup de traits d'histoire qu'il

(i) C'est le Tong-kien dont j'ai parlé. (2) J'ai donné la notice de ce Beaulivre.
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a pris des histoires particulières des dynasties tartares

Leao, Km , Yuen ; la version de Kang-hi n7a pas ces

traits d'histoire,et le père de Mailla les a cru nécessaires

pour qu'on fût bien au fait sur l'histoire contenue dans la

troisième partie d\i.Tong-kien-Jca7ig-mou. Ce père a mis

à la tête de sa traduction une préface fort instructive ,

et il a encore enrichi son ouvrage de quelques éclaircis-

semens et remarques. La version française du père de

Mailla est depuis quelques années au collège de la Tri-

nité à Lyon. Le père Parennin, si connu en Europe , a

traduit en français ce que l'histoire traduite en Tartare

par l'ordre de Kang-hi contient depuis Fou-hi jusqu'à

Yao. La traduction du père Parennin fut envoyée à Paris

aux pères de Tournemine et E. Souciet, et j'ai su de ces

révérends pères même qu'ils l'avaient reçue.

FIN DEL4 SECONDE PARTIE.
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DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE.

TROISIEME PARTIE.

AVERTISSEMENT,

SUR CETTE TROISIEME PARTIE.

.POUR tâcher de fixer quelques époques de l'ancienne

histoire chinoise, j'ai examiné ce qu'on dit des anciens

monumens chinois.

Ce qui est dit dans le chapitre Yao-lien du livre Chou-

king, est ce qui reste de plus ancien écrit sur les étoiles ;

mais, comme on verra, on ne peut s'en servir pour déter-

miner une époque précise du temps de Yao. Par les ca-

talogues chinois des étoiles , il est probable que deux

petites étoiles , près de l'ante-pénultième de la queue

du dragon allant vers la pénultième , ont été autrefois

les étoiles polaires , au moins une des deux. Mais ces étoi-

les ont pu être polaires bien long-temps , et on ne dit

pas en quel temps on leur a donné les noms qu'elles

ont (i). C'est bien sûrement plus de trois cents ans avant

J.-C. Mais je no sais si au-dessus de ce temps-là , elles

(i) La plus près de l'ante-pe'nultième L'autre s'app-elle Tayy : Tay ; rang-

s'appelle Tieny; Tien, coelum,Y1imiim, num. F, unum.
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avaient ce nom. Ce qu'on dit des signes célestes, soit

fixes à un point du ciel, soit rapportés aux étoiles , ne

détermine aucune année précise j cela démontre une

grande antiquité, mais antiquité qui ne remonte pas au-

dessus du temps de Yao , du moins d'une manière sûre.

Dans le palais de Pempereur on a un vaste recueil

d'anciennes monnaies. On n'a jamais publié ce qui est

dans ce recueil. Il est vraisemblable que dès le temps

de Yao , il y a eu des monnaies. Il est certain qu'il

y en a eu du temps de Pempereur Yu. C'est du temps

de l'empereur Vou-vang ou de son fils Tching-vang

qu'on commença à fondre des deniers de cuivre ronds

avec un trou au milieu. Le Koue-yu rapporte le placet

d'un grand, 5i\ ans avant J.-C, pour qu'on ne donnât

pas cours à une monnaie , dont la valeur pour le com-

merce était fort au-dessus de l'intrinsèque. Les histo-

riens remontent jusqu'au temps de Hoang-ti : ils disent que

de son temps ^il y avait des monnaies. De toutes les mon-

naies dont on parle, les plus anciennes qui existent ne

vont pas au-dessus de l'an 2,46 avant J.-C. S'il y en a

de plus anciennes qui existent , elles sont dans le palais

de l'empereur ou cachées quelque part. On ne voit pas

ce qui est chez l'empereur en monnaies anciennes, et on

n'en a rien public jusqu'ici. Sur cet article , la Chine n'a

rien qui puisse être comparé avec les riches recueils

de médailles qui' se voient on Europe.

On a envoyé en France le livre des anciennes figures

d'armes , anciens habits , chars , instrumens de musique et

mathématiques j vases, urnes, édifices, etc. Ces figures sont

récentes mais faites sur les anciennes qui n'existent plus

et dont l'antiquité n'était pas plus grande que celle de Yao.

La
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La figure de la sphère est celle d'une sphère qu'on a eue à la

Chine 5i6ans ou 520 ans après J.-C. Par ce qu'on
dit

de la sphère du temps de Tcheou-kong, de la dynastie

Change de celle de Hia , de celle du temps de Chu/2 et

de Yao , il paraît que c'était une calotte qui représentait

la moitié du ciel avec les planètes et les étoiles visibles

au pays où était la cour de l'empereur. L'empereur
a

dans ses cabinets en réalité quelques anciens cachets ou

sceaux d'une espèce de pierre précieuse où il y a d'an-

ciens caractères, des cassolettes et autres vases de cuivre,

où sont les noms de quelques empereurs dé la dynastie

Chang, des clepsydres, urnes , clochettes du temps de

la dynastie Tcheou ; (je ne parle pas des monumens en

grand nombre qui subsistent depuis la dynastie de Han

et de quelques-uns du temps après Confucius).

Le bassin de l'empereur Tching-tang, dont parlent
les

livres classiques, les neuf vases de cuivre ou urnes de

l'empereur Yu , dont le Tso-tchouen fait mention , sont

perdus. On a aussi perdu l'original des poids et mesures

avec le livre des documens laissés par Yu, dont le Chou-

king parle dans un chapitre fait cîu temps de l'empereur

Tai-kang, ou de son frère Tchong-kang, empereurs de la

dynastie Hia. On conserve en figures les trois pieds
en

usage au temps de la dynastie Hia, de celle de Chang

et de celle de Tcheou. On a en réalité d'anciennes mesures

de cuivre, mais on les croit plus anciennes que Yao, il n'y

a point de caractères anciens et rien de bien sûr là-dessus.

Dans la
synagogue des Juifs de Kai-fong-fou , capitale

de la province du Ho-nan , on voit quelques tables de

pierre ou demarbre, où on lit en chinois ce qui regardeles

. Juifs. Ces monumens sont de la dynastie passée et de celle-

24
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ci, mais ils en supposent de plus anciens du temps des

Tcheou avant J.-C. soit en livres, soit en pierres, ou en fer,

ou en bronze. On doit bien regretter ces anciens monumens

de la dynastie Tcheou , puisqu'on y comparaît les temps

d'Abraham et de Moïse avec ceux de Heou-tsi, chef de la

famille de Tcheou et contemporain des empereurs Chunet

Yao; dans cette troisième partie, je parle des monumens

des Juifs de
Kai-fong-fou.

Les Chinois, qui sont si amateurs de l'antiquité, ont eu

le malheur de perdre presque tous leurs anciens monumens

en cuivre,bronze, fer, marbre, pierre. Les guerres,
les

pillages, les saccagemens des villes et des tombeaux, ont

détruit une infinité d'anciens monumens. L'intérêt a fait

fondre d'anciens monumens en cuivre et autres métaux

pour avoir de l'argent. Le même intérêt a fait vendre bien

d'anciens monumens en pierre et en marbre dont oA

a effacé les caractères pour leur en substituer d'autres.

Les anciens instrumens de mathématiques , même ceux

des dynasties depuis les Han jusqu'à la dynastie Yuen9

se sont perdus ou ont été fondus , et il n'en reste que peu

de la dynastie passée, faits sur le modèle de ceux de la

dynastie Yuen.

Dans le Chou-Jcing , l'empereur Chun parle des pein-

tures des anciens habits. Dans le temps des dynasties de-

puis Chun, il y a eu des peintures , et aujourd'hui lesplus

anciennes peintures ne sont pas au-dessus de iooo ans et

12.00 ans. Dans le palais de l'empereur,on conserve avec

soin une peinture où Chun-ti, dernier empereur de la

dynastie Yuen, est représenté sur un beau cheval dont on

détaille toutes les dimensions. On marque que le che-

val fut offert à Chun-ti par un étranger du royaume de
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France. C'était sans doute ou un marchand ou un curieux

voyageur.

Les huit Koua ou figures du livre Y-king sont sans

contredit ce qu'il y a de plus ancien à la Chine. Les

Chinois} d'après Confucius, les attribuent unanimement à

Fou-hi. Le Tso-tchouen assure que Fou-hi a été empereur

à la Chine. Confucius dit en général qu'il régna , et ne

met aucun roi au-dessus de son temps. Malgré l'autorité

du Tso-tchouen , on peut dire que Fou-hi n'a pas été roi

à la Chine, mais qu'il a été le chef de la colonie partie

d'occident pour la Chine, au temps de la dispersion ;

qu'il avait es Koua et même les soixante-quatre
Koua.

Ces Koua sont certainement les élémens de l'écriture

chinoise. Les caractères chinois sont au moins du temps

de
Hoang-ti, mais ni les Koua, ni ce qu'on

dit des pre-

miers caractères chinois ne donnent des époques pour

les temps de Fou-hi, Chin-nong, Hoang-ti ; les explica-

tions des Koua , faites par Ven-vang et son fils Tcheou-

7c072g , existent. Les chapitres Yao-tien et Chun-tien du

Chou-Tdng sont des histoires du temps de Yao et de Chun,

C'est en livres ce qui reste de plus ancien. Puisqu'a-

vant Yao il y avait des caractères, il y avait apparem-

ment des livres.

Lieou-hiang, un des plussavans
auteurs du temps des

Han occidentaux, a parlé des sépultures
des anciens em-

pereurs. Il ne dit rien de celles des empereurs
avant

Hoang-ti. Il commence par celle de Hoang-ti. Il dit que

c'est lui qui, le premier, fit faire des cercueils, et qu'ar

vant lui, on mettait les corps morts dans des fagots épais

d'herbes et on les laissait dans les lieux écartés. Il cite

pour cela le livre Y-king. Cela s'explique très-bien dans

24*
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le système qui fait Hoang-ti le premier empereur chinois

résidant à la Chine. La colonie chinoise venant à la Chine,

devait enterrer les morts dans le premier lieu commode

qu'elle trouvait. Etant arrivés à la Chine, les chefs déter-

minèrent des lieux et des cérémonies pour les enterre-

mens. Dans les lieux où sont les anciens tombeaux, on ne

voit pas d'anciens caractères qui fixent les temps. Le

Chou-king, en rapportant la mort de Tching-vang,empe-

reur àeTcheou, parle de plusieurs raretés antiques ex-

posées au jour des cérémonies pour la mort du prince.

La
figure Ho-tou (i) et une ancienne sphère ou globe

céleste y étaient. Tout cela s'est perdu. Les cabinets des

curiosités du palais de l'empereur ont plusieurs fois été

pillés et brûlés.

J'ai parlé du monument trouvé dans le Chen-sy au temps

de la dynastie Song. Dans ce monument , on voit la ces-

sion que l'empereur Ping-vang fit à Siang-hong, prince
de Tsin, du pays où est

Si-gan-Jou, capitale d u Chen-sy. On

voit encore quelques tables de pierres ou marbre où il y

a des caractères du temps de l'empereur Tsin-chi-hoang.

Presque toute la grande muraille qui sépare
la Chine de

la Tartarie est un monument de plus de trois cents ans

avant J.-C. La
montagne que Yu fit percer pour y faire

passer le
Hoang-ho est un beau monument. On voit encore

cette grande rivièrcpasser.par ce grand précipice
entre les

deux montagnes Long-men(i). Une partie de cette mon-

tagne est dans le Chan-sj , l'autre dans le Chen-sy. Dans

le
Pe-tche-ly et la partie occidentale du Chan-tnng on voit

(i) Dans plusieurs livres d'Europe on

peut voir cette fîgureHo-/o« et UsKouo
de Fou-hi,

(2) Latit. tor. 55 deg. 40 m. long.

5 deg. 45 ouest de Peking.
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des vestiges du bras du Hoang-ho qui y passait au temps
de Yu, et dans d'autres provinces , on voit d'autres ves-

tiges des ouvrages que fit Yu pour remédier aux dégâts

du déluge ou de l'inondation dont le Chou-king parle au

règne de Yao. Mais ces anciens vestiges sont sans carac-

tères de ces temps anciens.

Dans le collège impérial de Peking, on voit un mortier

de fer que les antiquaires Chinois croient de la première

antiquité. 11 est sans caractères. Dans le même collège,
on voit des blocs de pierre où est la forme des caractères

du temps de
l'empereur Suen-vang (ij , empereur de

Tcheou : ce monument est du temps de ce prince. 11 est

surprenant qu'à la réserve de la grande muraille , on ne

voie pas à la Chine quelques anciens édifices comme

temples , palais , ponts, etc., qu'on puisse assurer être

bien anciens (je parle d'une antiquité au-dessus du temps

de
Confucius). Dans toutes les provinces , on voit des

masures de murailles de terre ou briques avec des mon-

ceaux de pierres , mais ce n'est qu'une tradition qui as-

sure que ces masures sont au-dessus du temps de la dy-

nastie Tcheou. 11 y en a du temps de Hia et au - dessus

selon la tradition , mais il n'y a pas d'époques
mar-

quées en caractères , et ce qu'on voit d'écrit en quelques

endroits, a été écrit plusieurs siècles après. Parles livres,

on sait certainement par exemple, que la ville où.est au-

jourd'hui Ho-nan-fou du Ho-nan est la ville que Tcheou-

kong fit bâtir ; que dans les districts de Pou-tcheou, Ping-

ja?ig~fou du Chen-sj, il y avait des villes du temps de

Yu, Chim , Yao\ que dans les districts de Si-gan-fou ,

Fong-tsiang-fou
de Chen-si ,i\ y avait des villes du temps

^i) Première année de son règne, l'anne'e827 avant J.-G,
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de l'empereur Vou-vanget des ancêtres de sa famille, du

temps de la dynastie Ghang ; que dans le Ho-nan et le

Chan-sj , les empereurs de la dynatie Chang ont eu des

villes, etc. 5 mais on ne voit pas de monumens de ces

anciennes villes ; ce qu'on en sait est par tradition et par

les livres. Si la Chine avait des antiquaires du goût
de

ceux d'Europe , on trouverait peut-être bien des monu-

mens anciens dans les lieux où on sait que les anciens em-

pereurs ont eu leur cour. 11 en est de ces anciens monumens,

comme de beaucoup d'anciens livres, on sait qu'ils ont

été, et qu'ils sont perdus. Un des descendans de l'empereur

Tchouen-hiu fut Pong-tsou ou Lao-pong. On dit qu'il vécut

4po ans , d'autres disent 700 et 800 ans. Quoiqu'il en soit

dé sa longue vie, le Koue-yu dit qu'il fut un des grands

durant le temps delà dynastie Chang. Confucius en parle ;

il dit qu'il débite une doctrine qui n'est pas de lui , mais

des anciens ; il assure qu'en cela il imite Lao-pong qui

rapportait fidèlement ce qu'il savait de l'antiquité. Ces

paroles de Confucius font bien regretter la perte de ce

que disait sur l'antiquité un auteur aussi ancien que Lao-

pong , et estimé de Confucius.

Les missionnaires de la Chine, surtout depuis le temps

que j'y suis, n'ont point les commodités requises pour

faire des recherches qui seraient nécessaires pour trou-

ver d'anciens monumens. Il faut espérer de meilleurs

temps pour ceux qui viendront dans la suite. Pour le

présent je n'ai autre chose à faire qu'à rendre compte du

peu que j'ai pu faire pour examiner les époques chinoises,

en combinant ce que disent les livres chinois.
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CARACTERES CHINOIS DU PREMIER JANVIER

DE CHAQUE ANKEE D'UJSEPEB.IO»E de 80 ans avant J.-C.

BISSEXT. 721 Sin-ouey i Bissext. 681 Sin-tcheou 41
720 Ting-tcheou .... 2 680 Ting-ouey 42
719 Gin-ou 3 679 Gin-tse 43
718 Ting-hay 4 678 Ting-sse 44Bissext. 717 Gin-tchin 5 Bissext. 677 Gin-su 45
716 Vou-su 6 676 "Vou-tchin 46
7i5 Kouey-mao .... 7 675 Kouey-yeou. . . .47
714 Vou-chin ...... 8 674 "Vou-yu 48Bissext. 713 Kouf y-tcheou. . . 9 Bissext. 673 Kouey-ouey . . . . 49
712 Ki-ouey 10 672 Ki-lcheou 5o
711 Kia-tse 11 671 Kia-ou 5i
710 Ki-sse 12 670 Ki-liay 52

Bissext. 709 Kia-su i3 Bissext. 669 Kia-tchin 53
708 Keng-tchin 14 668 Keng-su 54
707 Y-ycou 15 667 Y-mao

,-*ËÊÊ$*706 Keng-yn 16 . 666 Keng-chin. . . /W^o"
Bissext. 705 Y-ouey 17 Bissext. 665 Y-tcheou 57

704 Sin-tcheou 18 664 Sin-ouey 58
703 Ping-ou 19 663 Ping-tse 59
702 Sin-hay 20 662 Sin-sse 60Bissext. 701 Ping-tchin 21 Bissext. 661 Ping-su 61
700 Gin-su 22 660 Gin-tchin 62
699 Ting-mao 23

^f^9 Ting-yeou 63
698 Gin-chin 24 658 Gin-yn . .64Bissext. 697 Ting-tcheou zS Bissext. 657 Ting-ouey 65
6c)6 Kouey-ouey.. . .26 656 Kouey-tcheou . . .66
695 Vou-tse 27 655 Vou-ou 67
694 Kouey-sse 28 654 Kouey-hay 68Bissext. 693 Vou-su 29 Bissext. 653 Vou-tchin 69
692 Kia-tchin 3o 652 Kia-su 70
691 Ki-yeou 3i 65i Ki-oeao 71
690 Kia-yn 32 65o Kia-chin 72Bissext. 689 Ki-ouey 33 Bissext. 649 Ki-tcheou 73688 Y-tcheou 34 648 Y-ouey 74
687 Keng-ou 35 647 Keng-tse 75686 Y-hay 36 646 Y-sse 76Bissext. 685 Keng-tchin 37 Bissext. 645 Keng-su JJ
684 Ping-su 38 . 644 Ping-tchin 78683 Sin-m o 39 643 Sin-yeou 79682 Ping-chin 40 642 Ping-yn 80
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Dans les années communes , les caractères chinois

du ier janvier reviennent le 2 mars , ier mai, 3o juin ,

29août,28 octobrej 27 décembre. Dans les années bis-

sextiles , les caractères du ier janvier reviennent un jour

plutôt : ier mars, 5o avril, 29 juin , 28 août, 27 octobre,

26 décembre.

COMMENCEMENT DES PÉRIODES

de 80 ans ayant J.-C.

1 721 1441 2,161

81 801 i5ai 2241
161 881 1601 2.321

2,41 961 1681 2401
3zr 1041 1761 2481

4OTF II2I 1841 2S61

481 1201 I92I 264I
56i 1281 2001 2721

641 I36I 2081

COMMENCEMENT DES PÉRIODES

de 80 ans après J.-C.

80

160 720 1280

240 800 i36o

3ao 880 1440

400 960 l520

480 1040 1600

56o 1120 1680

640 1200 1760

Dans toutes ces années juliennes avant et après J.-C. ^
le premier janvier $. les caractères Sin-ouej.

USAGE DES PRÉCÉDENTES TABLES.

Les Chinois ont un cycle de soixante jours, dont les

caractères sont les mêmes que ceux du cycle de soixante

années. Pour réduire les jours chinois aux nôtres, voici

une méthode:

L'anée julienne est de 365 jours 6 heures; ainsi divisant

ces jours par 60 , il reste pour une année 5 jours et 6

heures , et pour 4 ans il reste 21 jours ; donc après 80

ans il ne reste rien , c'est-à-dire, que de 80 en 80 ans les

caractères du jour chinois qui répond par exemple au

1er janvier julien 1749 de J.-C. , reviennent au icr jour

de
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de janvier et par conséquent aux autres jours juliens

de l'année. Le ier janvier julien de l'année 1749 a été avec

les caractères chinois hia-su du cycle de 60. Aj^ant les

caractères du Ier janvier, on a les caractères des autres

jours de l'année : en remontant par les périodes de 80 ans,

on aura de même les caractères chinois de tel jour qu'on

voudra dans une année donnée.

- On veut savoir les caractères chinois pour le ier jan-

vier julien de l'an 1267 de J.-C. : cette année est dans la

période qui commença l'an de J.-C. 12,00. Dans cette

période de 80 ans, l'an 1267 est la 68e année de la pé-

riode : on cherche dans la table la 68e année de la période,

on y voit les caractères kouey-hay, pour le Ier janvier :

ainsi le Ier janvier 1267 eut les caractères kouey-hay, le

2,5 mai de la même année eut donc les caractères ting~

hay. Le père Grandamy parle au long d'une éclipse de

soleil qui eut lieu le 25 mai de Tan 1267. Or, dans l'as-

tronomie chinoise, on voit une éclipse de soleil au jour

ting-hay, ier de laSelune, c'est-à-dire, de celle dans les

jours de laquelle fut le solstice d'été. L'éclipsé chinoise

est celle du père Grandamy, et l'on doit en conclure la

justesse de la méthode.

M. Cassini, dans les règles de l'astronomie indienne,

parle d'une éclipse de soleil au 21 mars, l'an 658 de"J.-C. ;

l'an 658 est la
79e année delà période de 80ans qui corn-'

mença l'an 56o. Cette 79e année a dans le catalogue les

caractères siii-yeou, ce sont ceux du Ier janvier de l'an

658 : les caractères keng-ichin furent donc ceux du 21

mars. L'astronomie chinoise marque une éclipse de soleil

l'an 658 de J.-C., au premier jour de la 2elune intercalaire,

et elle dit que ce jour avait les caractères keng-ïchin,

25
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Puisque Tceng-ichin furent les caractères du Ier jour de

la 2e lune intercalaire, le jour d'auparavant fut le der-

nier jour de la 2e lune, et celui où ils marquèrent Péqui-

noxe du printemps. L'éclipsé du jour keng-tchin est l'é-

clipse de M. Cassini au 21 mars, et selon les tables on

trouve effectivement ces caractères Jceng- tchin pour
le

2,1 mars de l'an 638.

Selon la même méthode on trouve que le 28 août de l'an

56o de J.-C. eut les caractères chinois sin-tcaeou. Or , on

trouve dans l'astronomie chinoise qu'au jour sin-tcheou,

Ier de la 8e lune (c'est celle dans le cours de laquelle
se

trouve l'équinoxed'autonne) de l'année de J.-C. 56o, il y

eut une éclipse de soleil. Le 28 août est certainement le jour

chinois sin-tcheou de l'éclipsé , puisqu'il n'y eut cette

année-là aucun autre jour sin-tcheou (1) qui fut jour d'une

nouvelle lune et jour d'éclipsé de soleil. Le père
Riccioli

rapporte une éclipse de soleil, calculée par beaucoup

d'auteurs, au 28 août de l'an de J.-C. 56o. Je pourrais

rapporter un grand nombre d'autres exemples pour jus-

tifier la méthode, mais ce que je dis me parait suffire.

Deux lunes de suite peuvent être de trente jours dans

l'année chinoise lunisolaire,et il arrivera quelquefois que

les mêmes caractères du premier jour de la lune reviennent

deux mois après au premier jour de la lune. Mais dans

le cours d'une année, deux jours de lune ne peuvent avoir

les mêmes caractères du cycle, et être jours d'éclipsé , et

si ce n'est pas deux mois
après'que les mêmes caractères

reviennent au jour de la nouvelle lune, nul des autres jours

(1) Le manuscrit porte ici et dans la

ligne précédente keng-tchin : ce ne peut
ê tre qu'une faute du copiste , on n'a

point he'sité à y substituer sin-tcheou

que réclame la suite des idées.

Note de l'Editeur.
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premiers de la lune n'aura ces caractères dans l'année. 11 est

arrivé anciennement que faute d'attention pour marquer

le jour du solstice d'hiver et pour intercaler , on a mal

marqué l'ordre des lunes en marquant l'éclipsé, maïs on

ne s'est pas trompé pour le jour ,et Terreur pour la dis-

position des lunes n'a jamais été que d'une lune ; ainsi si

le jour chinois donné avec ses caractères chinois corres-

pond en effet à une éclipse, c'est sûrement l'éclipsé indi-

quée. Dans l'année il ne peut pas y avoir deux éclipses qui

aient les mêmes caractères chinois pour le jour.
Pour

qu'une éclipse de soleil puisse revenir avec les mêmes

caractères pour le jour , il faut au moins cinq ans, et ce

retour n'est pas à la même lune, ou bien souvent l'éclipsé

n'est pas visible. Si d'ailleurs l'éclipsé aies caractères chi-

nois du cycle pour l'année, il faudra attendre bien long-

temps pour avoir une éclipse de soleil ou autres qui ait les

mêmes caractères cycliques du jour et de l'année. Dans

les éclipses de soleil et de lune depuis la dynastie
des

Ïïci7i,\es éclipcoc ont loo caractères du jour et de l'année, e£

l'indication de la lune ou du mois lunaire,.comme premier,

second, troisième ; tous ces caractères réunis font une

chronologie indubitable depuis la dynastie des Han jusqu'à

notre temps ; et on peut encore ajouter quantité d'occulta-

tions d'étoiles et planètes par la lune, observées et mar-

quées, avec les caractères cycliques du jour et de l'année.

Dans les éclipses de soleil que je rapporte avant J.-C.,

on n'a pas sûrement la marque cyclique pour l'année,

parce qu'on n'est pas certain que cette marque mise par les

historiens soit des auteurs contemporains, mais on sait pas

une suite bien détaillée et même prouvée, la suite des an-

nées des règnes d'après les éclipses j'usqu'à des années con*

25*
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nues certainement, et dans ces éclipses, la vérification du

jour par les caractères cycliques démontre la distance

des années de ces éclipses aux époques connues.

Si l'on vérifie les caractères cycliques du jour marque

par exemple , premier delà lune, troisième , quinzième,

seizième , et si l'on marque quelle est cette lune , ou la

première^ ou la deuxième, ou la troisième, on peut vérifier

encore par là les années où. sont marqués de tels jours.

Ce n'est qu'après cinq années que les mêmes caractères

'cycliques peuvent revenir à un jour déterminé d'une

lune, comme le premier , le deuxième, etc., et ce retour

n'est pas dans la même lune. C'est par cette voie qu'on a

tâché de fixer les époques des premières années des

règnes de
Tching-vang et de Kang-vang , empereurs

de

la dynastie Tcheou. Le livre classique Chou-king a plu-

sieurs jours marqués avec les caractères du cycle de

soixante. Le livre classique Tchun-tsieou a encore plus de

jours ainsi marqués que le Chou-king, et l'on peut s'en

servir, non seulement pour la cLxunologle, mais encore

pour l'astronomie et la connaissance du calendrier et

autres points.

Les astronomes des Han admettaient l'année julienne

de 365 jours un quart, ils avaient une époque au minuit

d'un jour connu avec les caractères cycliques ; à ce mo-

ment de minuit était le solstice d'hiver, et c'était le com-

mencement de leur année
astronomique qu'ils parta-

geaient en vingt-quatre parties égales, appelées Tsie-ki.

Le premier Tsie-ki était le solstice d'hiver. On voit que

pour savoir les caractères chinois des jours donnés dans une

année quelconque , avant l'année de l'époque , ces astro-

nomes se servaient de la période de quatre-vingts ans
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juliens. Hoay-nan-tse, qui écrivait plus dp cent ans avant

J.-C., parle aussi de cette période de quatre-vingts ans et

de son usage pour trouver les caractères cycliques pour

les jours des temps passés, dans tous les Tsie-ki proposés.

Le
catalogue de la période de quatre-vingts ans fait

voir que les notes cycliques du jour de l'année après la

bissextile, reviennent au même jour de l'an julien après

vingt-trois ans, et cette vingt-quatrième année est bissex-

tile. Les notes cycliques du jour de l'année bissextile re-

viennent après cinquante-sept ans, mais la cinquante-

huitième année est Pannée après la bissextile.
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EXAMEN DES ÉPOQUES DE L'HISTOIRE CHINOISE ,

• Ï'OTJR FIXER LA CHRONOLOGIEDE CETTE HISTOIRE.

DANS la première et la seconde partie de la chronologie

chinoise , j'ai dit et supposé que Tannée 206 avant J.-C.

est la première année de la dynastie des Han, dont le pre-

mier empereur fut Han-hao-tsou, ncmmé auparavant

Lieou-pang; voici comme on peut démontrer cette
époque.

La dynastie régnante est celle des Taitares Man-tcheou,

venus des pays de laTartarie orientale, au nord de la Co-,

rée. L'année de J.-C. 1644 (1) est la dernière et 17e année

du dernier empereur de la dynastie passée, appelée Tay-

ming. Cette année 1644 est aussi comptée par les Chinois

pour la première année de la dynastie régnante qui a le

titre de Tay-tsing sel de l'empire de Tchang-hoang-tidont

le règne fut nommé Chun-tchi. L'époque de 1644 pour

la dernière année de la dynastie Tay-ming et la première

de la dynastie Tay^-tsing, est démontrée par les relations

et lettres des missionnaires qui étaient cette année là à la

Chine, par plusieurs observations astronomiques, et par

la suite des années des règnes jusqu'à Pannée 1749 >qui a

les notes cycliques ki-sse,

(1) Kia-chin , dans le cycle de 60,
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Règne de Chun-lchi, ou Tchang-hoang-ti, dix-huit ans.

Après Ghun-tchi, règne de Kang-hi, ou Gin-hocmg-ti,

fils de Chwi-ichi, soixante-une années.

Après Kang-hi,règne de
Yong-tching,

ou Hien-hoang-r

ti, fils de Kang-hi, treize années.

Après Yong-tching, règne de Kien-long; l'année 1749-
est la quatorzième année du règne de Rie/i-long.

L'empereur régnant est fils de l'empereur Hien-hoang-ti,

et son
règne a jusqu'ici le nom de Kien-long

: ce n'est

qu'après sa moit qu'on lui donnera un titre.

L'histoire chinoise, publiée par ordre de l'empereur

connu en Europe sous le nom de Kang-hi, met entre la

première année de l'empire de Lieou-pa/ig, fondateur de

la dynastie Han,et la première année du règneÇhun-tchi,

un intervalle de trente cycles de soixante ans et quarante-

neuf ans complets. C'est une somme de 1849 ans complets.

La première année de cet espace est, dans le catalogue de

l'empereur Kang-hi, avec les caractères cy cliquesy-ouey,

et la dernière année de l'espace a les caractères kouey-

ouey. Ce sont ceux de l'an de J.-C. \6li5, et par le calcul

on voit que l'année 2.06 avant J.-C. est l'année y-ouey.

Cette détermination de l'année y-ouey pour la première

année delà dynastie Han, comme étant l'année 2.06 avant

J.-C., n'est pas un système de chronologie dans l'histoire

faite par les ordres de l'empereur Gi?î- hoang-ti.ha. somme

de 1849 ans n'est que Paddition de la durée des règnes

des dynasties dont les années sont marquées une par une

par les historiens contemporains, témoins oculaires de

ce qu'ils marquent. On a l'histoire de tous les règnes de-

puis la première année Chun-tchi jusqu'à la première

année du règne de Lieou-pang, premier empereur des
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Han. Cette histoire a été faite sur les histoires particu-

lières de chaque dynastie qui a eu ses historiens. Ces his-

toires existent , et chacun peut les consulter ; il n'y a eu

nulle interruption dans le tribunal des historiens de cha-

que dynastie. On voit dans cette histoire l'année du cycle

de soixante marquée à chaque règne, depuis la dernière

année de la dynastie Mi/ig, jusqu'à la première de l'em-

pire de Kotiang-vou-ïi, premier empereur des Han orien-

taux; et en comptant ces cycles de soixante,*on trouve

que Vannée j-yeoû, première de Kouang-vou-ti, répond à

l'an 2.5 de J.-C, Pan-kou , l'historien dont j'ai parlé , et

qui -a fait l'histoire des Han occidentaux, met l'espace

de 23o ans depuis la première année de Lieou-pang jus-

qu'à la première année de Kouang-vou-ti, et il dit que la

première année de l'empire de Lieou-pang aie caractère

ouej du cycle de douze : c'est l'an 2.06 avant J.-C , en

supposant l'an 25 de J.-C. pour la première année de

Kouang-vou-ïi. Les monnmens de l'histoire dont je parle

ne souffrent aucun doute pour la chronologie: les années,

lés mois y sont exactement marqués ; les jours même le sont

fort souvent. Pan-kou, historien de l'empire, vivait du

temps des Han orientaux ; lui et sa soeur arrangèrent
l'his-

toire des Han occidentaux sur les mémoires originaux

des historiens des empereurs des Han occidentaux, et le

tout fut approuvé par le tribunal de l'histoire, après un

mûr examen.

L'époque de l'an 206 avant J.-C. se démontre par des

observations astronomiques.

Selon l'histoire de la dynastie des Han orientaux au

jour kouey-liay, dernier delà troisième lune, c'est-à-dire

premier de la quatrième lune de l'an septième da Kouang-

vou-ti }
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vou-ti, il y eut une éclipse de soleil observée à Lo-yang

(Ho-nan-fou, ville du premier ordre, du Ho-nan). Dans la

suite des cycles, cette année de Kouang-'vou-ti est avec les

Caractères sin-mao.

Les caractères sin-mao pour le cycle des années, les ca-

ractères kouey-hay pour Je cycle de soixante jours , le

premier jour delà quatrième lune chinoise ou le dernier

de la troisièmelune , sont tous caractères qui ne convien-

nent qu'à l'éclipsé de soleil visible à Lo-yang, le ro mai de

l'an 5i de J.-C. La forme d'année de ce temps -là était

comme aujourd'hui : la première lune était celle où le so-

leil entre dans le signe Pisces ; la-deuxième lune, celle dans

les jours de laquelle le soleil entre dans ce que les Euro-

péens appellent Arles ; la troisième lune, celle dans les

jours de laquelle le soleil entre dans Taurus, et la qua-

trième lune, celle dans les jours de laquelle le soleil entre

dans Gemini. Il est clair que le 10 mai fut le premier
de

la lune dans les jours de laquelle le soleil entra dans .Gsr-

mini. (i)Par
le cycle des jours, on voit que le IO mai se-

nomme kouey-hay, et cette année de J.-C. 5i a les ca-

ractères sin-mao. Dans nulle autre année, plusieurs siècles

avant et après J.-C., on ne trouvera une éclipse de soleil

qui ait ces caractères réunis : ainsi l'an sin-mao, septième

àeKouang-vou-ti, est l'an 5i de J.-C. Donc l'année 25 de

J.-C. sera la première année de Kouang-vou-li.
Cette

année a les caractères'y-yeou. Les historiens des Han

ayant tiré de leurs registres 2,3o ans entre la première

année de
Kouang-vou-ti et la première de Han-kao-tsou ,

cette première
année sera l'an 206 avant J.-C,puisqu'elle

(») Le calcul fait connaître une éclipse de soleil visible à Lo-yang.

26
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a le caractère ouey du cycle de douze. Les historiens des

dynasties suivantes ont mis les caractères y-ouey du cycle

de soixante.

L'époque de Pan 2.06 avant J.-C. se démontre encore

par une éclipse de soleil, marquée par Fhistoire des Han

occidentaux et par l'astronomie de ce temps là} à la neu-

vième année du règne de Kao-ti (c'est Lieou-pang,ou

Han-kao-tsou) au jour y-ouey, dernier de la sixième lune

( premier de la septième lune ), le soleil étant dans le trei-

zième degré de la constellation Tchang. Puisque , selon

l'histoire des Han occidentaux, la première année de

Kao-ti a le caractère ouey dans le cycle de douze , la

neuvième année doit avoir le caractère mao dans le même-

cycle.

Dans un grand nombre d'années, avant et après l'an 198

avant J.-C., il n'y a nulle éclipse de soleil dont les caractères

marqués dans l'histoire et l'astronomie, puissent convenir

à une année différente de 198. Le 7 août 198 avant J.-C.,

il y eut une éclipse considérable à SI gan-fou , capitale

de la province du Chen-sy, et alors capitale de l'empire.

Ce jour s'appelait y-ouey, c'était le premier de la sep-

tième lune j et l'année a le caractère mao.

Par la période de quatre-vingts ans, on voit que
le Ier

janvier 198 avant J.-Ç. eut les caractères du cycle ting-

sse ; donc le 7 août eut les caractères y-ouey. Au temps de la

conjonction de la lune avec le soleil, le soleil et la lune

étaient dans le signe Léo , 10 d. 2,3 m. 16 s. ; ainsi dans les

jours de cette lune, le soleil entra dans le signe Virgo :

c'était donc la septième lune chinoise. Dans ce temps-là ,

les vingt-huit constellations étaient marquées avec l'é-

tendue équatorienne que nous avons- indiquée«dans
la pre-
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mière partie, et le solstice dru /er passait pour être au 2,5

décembre julien. Chaque jour, le mouvement du soleil était

regardé comme d'un degré dans les constellations ^ et on

commençait par le solstice d'hiver, Le solstice d'hiver était

alors cru dans le vingt-sixième degré de la constellation

Teou; ainsi on jugeait du lieu ctu soleil par le nombre des

jours écoulés dépuis le solstice d'hiver antérieur. Du 2,5

décembre 199 avant J.-C. au 7 août 198,il y a 224 jours.

Selon la table des constellations, raportée dans la pre-

mière partie, du dernier degré de Teou au treizième

de
Tchang, il y a aussi i%5, 224 degrés. Cela est confor-

me'au nombre des jours, au commencement du calcul

pour les jours et les degrés de la constellation , e\ on voit

que le soleil était au lieu où on le devait trouver selon le

calcul d'alors : car il ne faut pas juger du calcul d'a-

lors par celui qu'on ferait aujourd'hui, sans connois-

sance de la méthode d'alors. La quantité des degrés
des

constellations était selon l'équateur, le nombre des degrés

égalait le nombre des jours de l'an julien , et le mouve-

ment diurne du soleil était d'un degré dans ces constel-

lations. On doit donc regarder comme une époque
dé-

montrée l'année 198 avant J.-C, pour la neuvième année

dePempire deKao-ti, fondateur delà dynastieHan.
Cette

année 198 doit nécessairement avoir dans le cycle les ca-

ractères kouey-mao \ l'année 206 avant J.-C. doit avoir né-

cessairement dans le cycle les caractères y-ouey ; et l'an-

née 198 étant la neuvième année de l'empire de Kao-ti,

l'année 206 avant J.-C. doit être la première de cet empire»

NOT ES. '

i° La dynastie des Han est divisée en Han occidentaux et en

Han orientaux. Les occidentaux avaient leur cour h Si-gan-Jou,

26*
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capitale du Chen-sy, occidentale par rapport à Ho-nûn-jou de la

province du Ho-nan , où fut la cour des Han orientaux, dont

Kouang-vou-tifut le premier empereur. Lieou-pang était le chef de

la famille des Han , soit occidentaux , soit orientaux:

20 Plusieurs Européens ont calculé et vérifié l'éclipsé de l'an 3i

de J.-C.

3° Ce que je rapporte de la méthode par rapport aux constellations,

au solstice, àl'étendue des constellations, au calcul du lieu du soleil,

est certain pour ce temps-là. Si l'on veut vérifier des époques chinoi-

ses , il faut bien prendre garde à la méthode chinoise pour le temps de

ces époques, quand ily a des principes de calcul chinois, par exemple ,

pour le solstice, le lieu du soleil dans les constellations, leur étendue

ou selon l'équaleur, ou selon l'écliptique, le lieu du sol eil dans les cons-

tellations, elle degré desconstellalionsqui répond au soltice d'hiver.

4° Après la dynastie des Han , on voit l'histoire des trois royau-

mes, ensuite celle des, Tçin soit occidentaux, soit orientaux. Aux Tçin

succédèrent cinq petites dynasties après lesquelles régna là dynastie
des Tang. Après les Tang , il y eut cinq petites dynasties qui furent

suivies de la dynastie des Song , divisés en boréaux et méridionaux,

La dynastie des Song fut détruite par les Tartares occidentaux ou

Mogols : leur dynastie eut le litre de Yuen. Un Chinois appelé
Tchou détruisit la dynastie de Yuen, et fonda en i36Sla dynastie

appelée Tay-ming. A la dynastie Taj-ming a succédé la dynastie

régnante aujourd'hui, appelée Tay-tsing.
5° Tous les règnes de ces dynasties depuis le règne d'aujourdJhuï

jusqu'à ceM du fondateur des Han , peuvent se démontrer par leur

duréerpar des observations astronomiques rapportées dans l'histoire

ou l'astronomie de chaque dynastie , avec l'année , le mois, le jour,
et les caractères cycliques de l'an et du jour.

DYNASTIE DE TSIN, avant J.-C.

La première année de l'empire de Lieou-pcmg est la 206e

avant J.-C ; dans le cycle, cette année a les caractères y-

ouej. L'année avant la première année de Lieou-pang_, ce

prince détruisit la dynastie de Tsin} et cette année était

comptée la troisième de l'empereur Eul-chi. Eul-chi suc-
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céda à son père Tsin-chi-hoang. Celui-ci, soit sous le titre de

Tsin-chi-hoang, soit sous celui de Tching, régna 5y ans:

ainsi la première année de l'empire de ce prince est éloi-

gnée de 40 ans de la première année de la dynastie des Han ;

c'est donc Pan 2,46 avant J.-C. Qn peut ainsi marquer

la première année de Tsin-chi-hoang, par les caractères

j-mao du cycle de soixante. La troisième année avant la

première année'du règne de Tsin-chi-hoang, la dynastie

de Tcheou fut entièrement détruite : c'est Fan 2.49 avant

3.-C. Selon les uns} cette année est aussi comptée pour la

première année de Tchouang-siang-vang, prédécesseur

de Tsin-chi-hoang; selon d'autres, la première année de ce

prince n'est comptée que l'année d'après : ainsi ceux qui

marquent trois ans pour la durée de l'empire de Tchouang-

siang-vang , premier empereur de Tsin, comptent pour

une année de ce règne la -dernière année de la dynastie

Tcheou.

La
chronologie qu'on suit pour la dynastie Tsin paraît

certaine. La durée des trois règnes de cette dynastie est

prise de l'histoire des Tsin, qui fut écrite par les historiens

contemporains , et qui ne fut pas brûlée ; et quand o*n

n'aurait pas cette histoire, ce qu'en disent Sse-ma-tsien et

les historiens des Hçin, suffirait de reste. Les historiens de

l'empereur Lieou-pang avaient les mémoires de ceux de

Tsin , et il y avait au temps de Lieou-pang quantité de

lettrés et de mandarins qui avaient été témoins oculaires

des événemens du commencement de la dynastie Tsin, de

ceux de Tsin-chi-hoang , et de ceux de Eul-chi^ ils ne

pouvaient ignorer le nombre des années de ces trois règnes.

La fin de la dynastie Tcheou peut donc avec sûreté

être fixée à l'an 249 avant J .-G,, dans le cycle, gin-îse»
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Lu-pdu-ouey dont j'ai parlé, et auteur contemporain ,

met dans son Tchun-tsieou le caractère chin du cycle de

douze, pour la huitième année de l'empire de la dynastie

Tsin. La sixième année de Tsin-chi-hoang, régnant sous

îe titre de Tching,& le caractère chin, puisque la première

année a le caractère mao, c'est-à-dire, queLu-pou-ouey,

ne comptait que deux années pour le règne de Tchouang-

siang-vang, et fixait sa première année à l'année qui ré-

pond à Tan 248 avant J.-C.

L'année après la destruction entière de la dynastie

Tcheou , on voit une éclipse de soleil marquée à la

quatrième lune. L'histoire Tong-Tcien-kang-mou a pour

cette année les caractères kouey-tcheou: ce sont les

caractères de l'an 248 avant J.-C. Cette année - là ,

vers la fin d'avril, il y eut une éclipse de soleil 5 la

conjonction fut dans Arles ,.2*8 d. 51 m. 17 s. Ainsi à en

juger par notre méthode , c'était la troisième lune , mais

comme on n'a point de monument d'astronomie du temps

des trois empereurs de Tsin 7 et comme îe texte ne rap-

porte pas le lieu dn soleil dans les constellations, et que

d'ailleurs on ne sait pas à quel degré d'une constellation on

fixait le solstice d'hiver*, ou le commencement de notre

signe Caper, on ne saurait décider si on marque mal la

lune, en suivant la méthoeîe du temps : car si le solstice

d'hiver ou le premier degré de notre Caper était alors

mal fixé, on pourrait dire, selon la méthode du temps, que

le soleil et la lune étaient dans les premiers degrés^ du signe

suivant. Il n'y a pas de jour marqué , et je ne crois pas

que cette éclipse doive être employée pour fixer la fin

de la dynastie Tcheou. Ce qu'on sait du commencement

de la dynastie Han et de la durée des règnes des empe>-
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reurs de Tsin,me paraît suffire pour assurer l'époque de

la fin de la dynastie Tcheou, avec l'époque du commen-

cement et delà fin de la dynastie Tsin. J'aipourtant cru

devoir rapporter ce qu'on dit de l'éclipsé de soleil dont

je viens de parler.

DYNASTIE DE TCJIEOU, avant J.-C.

Epoque de la trenle-neuvieme année de l'empereur Ring-vang.

Quatorzième année de Gay-kong, prince de Lou , cin-

quième lune, premier jour keng-chin, éclipse de soleil.

Gay-kong est le douzième prince de Lou dont parle le

Tchun-tsieou de Confucius. Dans la table des années des

empereurs de la dynastie de Tcheou et de quelques prin-

ces tributaires , qui se trouve dans l'histoire de Sse-ma-

tsien, la quatorzième année de Gay-kong répond à la

trente - neuvième de l'empire de King-vang , et dans

cette table cette trente-neuvième année a dans le cycle

les caractères keng-chin. Dans la même table , la dis-

tance entre la première année du fondateur des Han

(2.06 avant J.-C. ) et la trente-neuvième année de King-

vang , fait voir que l'année keng-chin désigne
l'année 481

avant J.-C. bissextile.

L'année bissextile 481 avant J.-C. ,1e premier janvier

julien a les caractères sin-ouej dans le cycle de soixante

jours 5 donc le 5o avril de la même année a les caractères

sin-ouey: ainsi le ig avril doit avoir les caractères/t eng-chin

On a vu que la ville capitale de Lou était dans le dis-

trict de Ycn-tcheou-fou , ville du premier ordre de la pro-

vince de Chan-to/ig; or , vers le midi du 19 avril 481

avant J.-C., la conjonction du soleil et de la lune se trouva
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dans Anes, 22 d. 47 m. 5/ s., et le noeud dans Librn, 2,6 d.

22 m. 27 s.; donc dans le pays de Yen-tcheou-fou , il y
eut éclipse de soleil, et c'est celle dont il s'agit. Dans la

forme d'année du pays de Lou , la première lune était

celle dans les jours de laquelle était le solstice d'hiver ,

c'evt-à-dire , dans les jours de laquelle le soleil entrait

dans notre signe Caper ; ainsi dans la lune qui commença
le

ig avril, le soleil entra dans notre signe Taurus : c'é-

tait donc la cinquième lune. Mais, sans avoir égard à la

lune, la seule vérification des caractères du jour et de

l'année démontre l'époque. Dans les années avant et après
l'an 481 y on ne trouvera pas une éclipse à un jour keng-
chin ; ainsi la trente-neuvième année de King-vang est

Tannée keng-chin , 481 avant J.-C.

Epoque de Vannée de la mort de l'empereur King-vang.

Dansle Tso-tchouen, la dix-neuvième année de Gay-kong
est l'année de la mort de l'empereur King-vang ; c'est

l'an
476 avant J.-C , puisque la quatorzième année de

Gay-kong est l'an 481 avant J.-C L'autorité de Sse-ma-

Isien qui met la mort de. King-vang à l'année kia-tse 9

quarante-troisième de ce prince (477 avant J.-C.), n'est

pas si grande que celle du Tso-tchouen , qui est celle d'un

célèbre auteur
contemporain. La chronologie du Tchou-

chou marque aussi la mort de King-vang à la quarante-

quatrième année de son règne. Cette chronologie marque

la quarante-troisième année de ce prince par les carac-

tères kia-tse qui, dans ce livre, répondent à l'année 477

avant J.-C.

Epoque de l'année de la mort de Confucius.

Le Tchuji-tsieou , écrit par Confucius , finit au com-
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rnencement de la Quatorzième année de Gay-Tcong. Les

historiens publics continuèrent l'ouvrage jusqu'à la qua-
trième lune de la seizième année de Gay-lwng. C'est à

cette quatrième lune qu'ils ont marqué la mort de Con-*

fucius. La seizième année de Gay-kong est, comme on

voit, l'année
47g avant J.-C. ; c'est donc l'an 479 avant

J. - C. que Confucius mourut. Cette époque se trouve

démontrée par l'époque de la quatorzième année de

Gay-lcong.

Dans l'histoire de la famille impériale de Tsin, on voit

quela douzième annéede Tao-kong, princede Tsin, con-

court avec l'année de la mort de Confucius. Or, dans cette

histoire de Tsin , en comptant les années des règnes de

chaque prince de Tsin, depuis Tao-hojig jusqu'à Eul-chi,

dernier empereur de Tsin , on trouve que
la douzième

année de
Tao-kong est l'an 479 avant J.-C. , dans la

supposition de l'année 207 avant J.-C. pour la troi-

sième et dernière de l'empire de Eul-chi. Cette supposi-
tion est sûre, puisqu'il est démontré que la première

année de la dynastie Ha?z est l'an 206 avant J.-C. Or , la

première année de la d3^nastie Han, est celle qui suivit

l'année où Eul-chi perdit l'empire. Les années marquées

dans l'histoire de Tsinpoui les
règnes depuis celui de Tao-

7cong)usq\ïh celui de Eul-chi, sont des historiens contem-

porains de chaque prince de Tsin, et ces historiens sont des

membres du tribunal pour l'histoire, établi par les princes

de Tsin pour écrire l'histoire de leur famille. Ainsi les épo-

ques de la trente-neuvième année de l'empire deKing-vang,
de l'année de sa mort, et de l'année de la mort de Confucius,

se trouvent démontrées
astronomiquement, et cette dé-

monstration étant conforme à ce qui résulte du calcul fait

27



2.IO. TRAITE DE. LA CHRO>OLOGîE CHINOISE.

sur l'histoire,on doit regarder cette hiftoire comme bien

exacle pour la chronologie.

Epoque du commencement du ïcliun-tsieou et de la mort

de l'empereur Piug-vang.

Yn-kong, deuxièmelune, jour, hisse, éclipse de soleil.

Yn-ko/igestle prince par lequel commence le Tchwi-

tsieou deConfucius.heipaysdeLou dans le Chcin-tong était

îa principauté des princes deLou , dont Confucius a fait

les annales ; Yn-kong est le premier des douze princes

dont il parle. Gaj-kong , dont on a démontre l'époque ,

est le douzième. Le Tchun-tsieou marque une par une,

les années du règne de chacun de ces douze princes , et

en additionnant les sommes particulières des années des

règnes , on trouve que la première année du prince

Yn-kong est
éloignée de la quatorzième de Gay-kong,

de 2,42 ans. (Ony comprend la première année de Yn-

kong et la quatorzième de Gay-kong. ) Selon ce calcul, la

première année de Yn-kohg est l'année 72.2 avant J.-G.,

dans la supposition que la quatorzième année de Gay-

kong est l'année 481 avant J.-C. Cette suite d'années des

règnes, du Tchun-tsieou,est marquée par Confucius,qui

a vu plusieurs des princes de Lou dont il parle, et les an-

nées de ceux qu'il n'a pas vus sont prises des historiens

chargés par ces princes d'écrire l'histoire. L'année 722

avant J.-C. étant la première année de Yn-kong 3 la troi-

sième année de ce prince est l'an 720 avant J.-C. Le

Tchun-tsieou marque la mort de Ping-vang à la troisième

lune de la troisième année du prince Yn-kong.

En examinant les éclipses des années voisines de l'an

720 , avant et après , on, ne trouve que l'éclipsé du 22
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février 720, avant J.-C, qui ait les caractères ki-sse poul-

ie jour, el qui ail été visible dans le Chan-tong. Vers les

10 heures et quelques minutes du matin, le soleil et la lune

furent dans Aquarius, 16 à. et quelques minutes; la lati-

tude boréale de la lu no, près de3o m.: il y eut donc éclipse

visible, et c'est celle dont parle le tente du Tchun-lsieou.

L'an 720 n'eut aucun autre jour ki-sse où il y ait eu une

lune
écliptique , et même il n'y eut, de quelques années,

aucune éclipse au jour li-sse. La première lune étant

alors celle où était le solstice d'hiver , l'éclipsé dont il

s'agit ici, aurait dû être marquée à la troisième lune. Le

texte marque deuxième lune , jour ki-sse , sans dire pre-

mier ou dernier jour. Dans le texte de Confucius et du Tso-

tchouen , il y a eu du dérangement dans la désignation

des lunes ; on
corrigea ces erreurs ensuite , du moins

pour quelques années. Mais, puisqu'il n'y a pas eu vers ce

temps-là d'autre éclipse visible qui ait eu les caractères

ki-sse , La seule vérification du jour et de la visibilité de

l'éclipso , démontre que Pannee troisième de Ya~kong,

est l'année 72.0 avant J.-C. Selon le calcul des jours , le

premier janvier de l'an 720 avant J. - C. a les carac-

tères ting
- tcheou , le 22 février doit donc avoir les

caractères ki-sse.

L'année 720 avant J. - C. a dans le cycle de soixante

les caractères sin-yeou. Le catalogue de Phistoire de

Sse-ma-tsien marque l'éclipsé de soleil à la troisième an-

née de Y/i-kong, à la deuxième lune. Dans ce catalogue ,

cette troisième année répond à la cinquante-unième an-

née de l'empereur Ping-vang, marquée dans le même cata-

logue par les caractères
sin-jeou.La.chronologie dn Tchou-

chou désigne la cinquante-unième année de Ying-vang^

2,7
*
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par les caractères sin-yeou , et cette chronologie dit qu'à

cette même année l'empereur mourut. Sse-ma-tsien dit la

même chose. Le Tchou-chou ajoute qu'à la deuxième lune,

au jour j-sse (i), il y eut éclipse de soleil. Dans la chro-

nologie de Sse-ma-tsien et du Tchou-chou ,1a cinquante-

unième année dePing-vang est celle qui répond à l'année

720 avant J.-C. C'est de Sse-ma-tsien et du Tchou-chou

que les historiens chinois ont pris et fixé l'époque de la

troisième année du prince Yn-kong , et de la cinquante-

unième de Ping-van g.

Yn-Jwngrégwd onze ans. Dans l'histoire de Tsin, la qua-

trième année du prince Ning-kong répond à la onzième

année de Yn-kong. Or la quatrième année de Ning
-

kong

se trouve l'année712 avant J.-C,en comptant
les années

des règnes de Tsin , et on voit par la démonstration de

l'époque de la troisième année de Yn-kong, que sa on-

zième année est l'an 712 avant J.-C. Dans l'histoire de

Tsin, Nmg-kongxégnB. douze ans,et il succéda au prince

Ven-kcmg. Ven-kong régna cinquante ans. La qua-

rante-quatrième année de son règne, est dans l'histoire

de Tsin, l'année qui répond à l'année 722 avant J.-C, et

dans le
catalogue de Sse-ma-tsien, la quarante-quatrième

année de Ven-kong répond à la première année de Yn-

kong, prince de Lou,, ou à l'année 72a avant J.-C. Le

prince Ven-kong, à la treizième année de son règne (2)

(755 avant J.-C), établit le tribunal pour écrire l'histoire

de sa famille Tsin.

Confirmation de la précédente Epoque.

La détermination de l'époque de l'année 700 avant

J.-C pour la troisième année de Yn-long, prince de Lou $

(1) Il y a faute dans le Tchou-chou , (2) Histoire de Tsin.
il faut lire hisse.
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est confirmée par une éclipse de soleil que le Tchun-î&ieou

rapporte avoir été observée totale, au jour gin-tchin, pre-

mier de la neuvième lune, à la troisième année de Houan-

Jcongj prince de Lou.

Houan-kong succéda au prince Yn-7coi'ig-,dontle règne

fut de onze ans. Selon le calcul rapporté des années des

règnes, du Tcliun-tsieou , la onzième année de Yn-kong

est Pannée yii avant J.-C., ainsi la troisième année de

Houan-Jcong est l'année 709 avant J.-C. Selon la chrono-

logie' de Sse-ma-tsien et du Tchou-chou, l'année de la

mort de Ping-vang est Pan 720 avant Ji-C. Pmg-vcmg eut

pour successeur l'empereur Houan-vang, dont la on-

zième année a dans ces deux chronologies les caractères

gin-chin, qui désignent dans ces chronologies l'année 709

avant J.-C. bissextile. Le premier janvier de cette année

là a les caractères Jcia-su; dorlc le 17 juillet a les caractè-

res gin-tchin. Apres midi, la conjonction du soleil et de la

lune fut dans le signe Cancer, 16 d. 2 ou 3 m. ,1e noeud dans

le Caper, 22 d. 10 m. ig s. Il y eut donr. éclipse visible et

totale. On marqua encore mal la lune, on aurait dû dire

huitième lune et non neuvième lune, mais la vérification

du jour suffit. Dans les éclipses de plusieurs années,

avant et après, on n'en trouvera aucune visible et to-

tale à un jour dont les caractères soient gin-tchin.

Epoque de la naissance de Confucius.

En faisant un calcul pareil aux précédens , pour les

années du Tchun-tsieou et leur distance à la quatorzième

année de Gay-kong, on trouve que la vingt-quatrième

année de Siang-kong, prince de Lou , est l'an 549 avant

J.-C. Cette époque est démontrée par une éclipse de so-

leil totale, rapportée par le Tchun-tsieou, aujour kia-tse,
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premier de la septième lune de la vingt-quatrièYne année

de Siang-kong. Par le calcul des jours ,1e 19 juin eut les ca-

ractères kia-ise. 11 y eut une éclipse visible et totale. Dans le

lemps de la conjonction, le soleil et la lune furent dans Ge-

mini, 2 0 d. 19 m. le noeud dans Gemini, i8d.oi m. 48 s.:

ce fut donc la septième lune dans le calendrier du pays de

Lou. Plusieurs années avant et après l'année 549,
on ne

saurait trouver une éclipse visible et totale au jour qui aies

caractères kia-ise. La naissance de Confucius est rappor-

tée à l'an 22 de Siang-kong ; il naquit donc Tannée 55i

avant JT.-C. L'année 54g a dans le cycle les caractères gin-

Ise : Sse-ma-tsieit et le Tchou-cho'u donnent ces caractères

à la vingt-troisième année de l'empereur Ling-vang, et

dans ces chronologies cette vingt-troisième année est l'an

54g avant J.-C.

Outre les éclipses de sofeilqueje viens de rapporter,

et qui déterminent les époques de la première et de la der-

nière année du Tchun-tsieou, avec celles de la mort del'em-

pereur Fing-vang } de la première année de l'empereur

JHouan-vang, de la naissance et de la mort de Confucius, de

la trente-neuvième année de l'empereur King-vang,et de

l'année de la mort de cet empereur, on peut par d'autres

éclipses de soleil, rapportées dans le Tchun-tsieou, déter-

miner les années des règnes des empereurs qui ont régné du

temps du Tchun-tsieou. On a donné ailleurs le calcul des

éclipses de soleil marquées dans le Tchun-tsieou. Ces sortes

de vérifications n'étant que dans la chronologie, on ne doit

pas faire de difficultés sur les défauts d'une scrupuleuse

exactitude de calcul. Cette entière exactitude serait néces-

saire , si on voulait se servir des éclipses pour perfectionner

la théorie des tables ; mais cela même serait difficile, parce
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que la quantité de l'éclipsé et les temps des phases ne sont

pas marqués. La totalité marquée dans deux éclipses , et

quelques autres marquées comme observées, peuvent

être de quelque utilité pour la perfection des tables qui

ne représenteraient pas les deux éclipses totales , et qui

feraient voir non visibles, celles qui sont marquées com-

me observées. Le détail delà durée des règnes depuis la

première année de la dynastie .Ha/2 (206 avant J.-C), jus-

qu'à la dernière année du Tchun-tsieou (481 avant J.-C),

ne saurait être déterminé par des observations astrono-

miques; mais ce qu'en rapportent les annalistes n'est pas

révoqué en doute. A u moins pour l'essentiel, ce détail est

pris de l'histoire de Tsin , du livre Koue-lse, de Sse-ma-

tsienrdu Tchou~chou. La somme totale des années de cet

intervalle est démontrée.

Epoques des règnes des empereurs Yeou-vang et Suen-vang ,

et de la première année de l'empereur Ping-vang.

Dans le livre classique Chi-Hng, partie appelée Siao-
'
y a , on lit le texte suivant : Riao de la dixième lime ?

premier jour sin-mao , éclipse de soleil.

Ce texte est dans une ode où il s'agit de Yeou-vang,

empereur de Tcheou. On ne dit pas l'année de l'empire

de Yeou-vang où arriva cette éclipse, et il n'y a rien qui

dénote nettement une observation. Quand il n'y aurait

qu'un calcul du tribunal des mathématiques, on pour-

rait parler comme le texte parle à l'occasion de l'éclipsé;,

mais les interprètes supposent unanimement une obser-

vation. L'odcest d'un auteur contemporain de Yeou->vang.

Le caractère kiao exprime le lieu delà route du soleil et

de la lune Poù sont les conjonctions écliptiqties de ces deux
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astres.Le Chi-king, tel qu'on l'a ^ a été recueilli par un fa-

meux lettré nommé Mao; il vivait dans les commencemens

de la dynastie Han.Ov on sait que , du temps de Mao ,

on n'était pas en état de calculer une ancienne éclipse de

soleil ; ainsi on ne peut pas dire que le texte est un calcul,

fait du temps de Mao.

Le livre Koue-yu dit que l'empereur Yeou-vang régna

onze ans ; il était fils de l'empereur $uen-vang,et fut père

de l'empereur Ping-vang. On a vu que dans l'histoire de

Tsin, la quatrième année du prince Ning-korig répond

à la onzième année de Yn-kong, prince de Lou , c'est-à-

dire à l'année 712. avant J.-C. En remontant, on trouve

que dans cette histoire la septième année de Siang-kong,

prince de Tsin , se trouve être l'an 771 avant J.-C, dans

la supposition que la quatrième année de Ning-kong
est

Pan 712 avant J.-C. Or , dans la même histoire de Tsin ,

la septième année de Siang-kong
est Pannée où Yeou-

vang, empereur de Tcheou,îut tué par les Tartares dans

une bataille. ITcou wn^mmimt donc l'année JJI avant

J.-C., et puisqu'il régna onze ans, la première année de

son règne est l'année 781 avant J.-C., et c'est ce qui ré-

sulte du calcul des années marquées dans les règnes des

princes de Tsin. Ping-vang fat proclamé empereur après

la mort de son père ; la première année de son règne est

donc l'an 770 avant J.-C. On a vu que ce prince mourut

Tan 72.0 avant J.-C ; on voit donc qu'il régna cinquane-un

ans. Dans les années entre l'année 769 et 782. avant J.-C,

le 6 septembre 776 est le seul jour qui ait été jour d'une

conjonction écliptique, premier de la dixième lune, dans

le calendrier de 'fcheou, et qui en même-temps ait eu les

caractères sin-Tnao dans le cycle de soixante. L'année

776
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776 avant J.-C. est donc l'année de la conjonction éclip-

tique , dont parle le texte du Chi- king. L'année 776

avant J.-C. a dans le cycle de soixante ans les caractères

y-lcheou.

Le Ier janvier jnlien de l'année yy6 a les caractères Jcouey-

ouey
•

le 6 septembre a donc les caractères -sin-mao. La

conjonction de la lune fut à 11 heures et quelques minutes

du matin , au pays de Si-gan-fouàu Chen-sy, où la cour

était alors. Au temps de la conjonction, la latitude bo-

réale de la lune était de 55 m. ou 54 m. ; ainsi la lune fut

écliptique. Que le texte du Chi-king soit un calcul du tri-

bunal, ou qu'il rapporte une observation, peu importe ,

c'est toujours un point vérifié pour la chronologie. Le

soleil et la lune étaient vers le 5 d. de
Virgo.

Dans le cours

de cette lune dut arriver l'équinoxe ; c'était donc la di-

xième lune du calendrier de Tcheou , ou la huitième du.

calendrier d'aujourd'hui. Dans les autres années du règne

de
Yeou-vang, ni même dans quelques autres antérieures

et postérieures , on ne trouvera pas un premier jonr ^e la

dixième lune qui ait eu les caractères sin-mao, et qui ait

été conjonction écliptique. Selon le résultat-du calcul

des années du règne de Yeou -
vang, en conséquence

de ce que rapportent le Koue-yu et l'histoire de Tsin ,

l'année yjG avant J.-C. est la sixième du règne de Yeou->

vang. Yeou-vang succéda à Suen-vang ; la dernière année

du règne de l'empereur Suen-vang est donc l'année 782

avant J.-C.

La chronologie du Tchou-chou désigne la sixième an-

née du règne de Yeou-vang par les caractères y-lcheou ,

et rapporte l'éclipsé de soleil au jour sin-mao} premier

de la dixième lune.

18
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Le catalogue de Sse-ma-tsien désigne aussi la sixième

année de Yeou-vang par les caractères y-tcheou. Et dans

les deux chronologies du Tchou-chou et de Sse-ma-tsien,

cette année y-tcheou est l'an 776 avant J.-C. C'est de ces

deux
chronologies que les historiens postérieurs

ont pris

Tan 776, pour l'époque de la sixième année de Yeou-vang,

Epoque de la première année de la régence Kong-ho , et de

la première année de l'empire de Suen-vang.

Par ce qu'on a dit de l'époque des années de l'em-

pereur Yeou-vang, on a vu que Tannée 771 avant J.-C.

est la septième année de Siang-hong, prince de Tsin.

L'histoire de Tsin dit que Siang-hong fut successeur de,

Tchoang-kong, qui régna 44 ans, et que Tchoang-kong

succéda à Tsin-tchong, qui régna 2.3 ans. En joignant

ces sommes, on trouve que la première année de Tsin-

tchong fut Tan 844 avant J.-C. La même histoire de Tsin

dit que Tsin-tchong, après avoir régné trois ans, fat chassé

de sa
principauté par les Tartares occidentaux, qui

profitèrent delà révolte des princes et des peuples contre

l'empereur Li-vang, dont les vices et le cruel gouverne-

ment avaient irrité les grands et le peuple. L'empereur

Suen-vang étant monté sur le trône, rétablit Tsin-tchong.

Celui-ci marcha contre les Tartares \ il fut tué dans une

bataille, à la sixième année du règne de Suen-vang, selon

ce que rapporte le livre Tchou-chou. La première année de

Tsin-tchong étant l'an 844 avant J.-C., la vingt-troisième

année est donc l'an 82,2,, et l'an 82,7 (1) est la première
année du

règne de Suen-vang. La révolte ayant obligé

l'empereur Li-vang de prendre la fuite, il y eut une ié-

(1) Dans le cycle de 60, cette année est kia-su.
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gence jusqu'à sa mort. La révolte Tut à la Quatrième

année du règne,de Tsin-tchong, ou à l'année 841. La

première année de Suen-vang étant l'an 827 , la régence

fut, comme l'on voit, de quatorze ans, et la première année

de cette régence fut l'an 841 avant J.- C. Cette année a

dans le cycle les caractères keng-chin.

L'année 782 est la dernière année de Suen-vang, l'année

827 est sa première année; cet empereur a donc régné

46 ans. Cette durée est confirmée par ce qui est dit dans le

Koue-ju et le livre Tchou-chou. Le Koue-yu dit que Far-

inée de Suen-vang îat battue par les ennemis, à la trente-

neuvième année de son règne, et le Tchou-chou qui rap-

porte cette bataille , dit qu'après Pannée de la bataille ,

l'empereur régna encore sept ans. A

La régence dont on a parlé est nommée Kvng~ho , ce

qui veut dire concorde et union, parce que l'empereur
Li-

vang ayant pris la fuite
pour 5e mettre à couvert de la

fureur du peuple qui le voulait mettre en pièces
ainsi

que le ^princefiéritier, les deux ministres Tcheou-konge*

Tchao-kong s'unirent -pour le gouvernement,
et sauvè-

rent le prince héritier. Ils gouvernèrent avec prudence.

L'empereur mourut dans le lieu de sa fuite. Le peuple

étant peu à peu revenu de sa fureur , et la nouvelle de

la mort de l'empereur étant venue à la cour., les deux

ministres, qui avaient caché le prince héritier, le dé-

clarèrent ^ empereur. C'est lui qui a le titre de Suen-

vang.

Le
catalogue de Sse-ma-tsien et la chronologie

-du

Tchou-chou ont désigné
la première année de la je<%énce

Kong-ho par les caractères keng-chin , «c dans ces

deux chronologies ces caractères keng-chin sont pour

28*
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l'année 841 avant J.-C. Ces deux chronologies marquent

quatorze années pour la durée de la régence Kong-ho ,

et 46 ans pour le règne de Suen-vang.

NOTES.

i° L'accord delà chronologie du Tchou-chou et du catalogue de

Sse-ma-tsien, avec ce qui résulte des années des règnes dans l'histoire

de Tsin, depuis lapremièreannéedeiTo72g--/îo jusqu'à lafin delà chro-

nologie du Tchou-chou , et en particulier l'accord de Sse-ma-tsien

avec l'histoire de Tsin depuis la régence Kong-ho jusqu'à la dy-

nastie des Han , est remarquable , et l'époque de Kong-ho, c'est-à-

dire de la régence de ce nom , est généralement regardée par les his-

toriens chinois comme une époque sûre et démontrée.

2° Sse-ma-tsien donne à l'empereur King-vang /(3 ans de règne., et

8 à son successeur, Yuen-vang. Il est suivi par Sse-ma-kouang. Le

Tchou-chou donne à King-vang 44 ans de règne , et 7 a Yuen-vang,
Le Tong-kim-kang-mou , l'histoire faite par l'ordre de Kang-hi

«et autres livres, suivent le Tchou-chou en ces deux points.

On a vu que l'an 755 avant J.-JC. , Ven-kong, prince de

Tsin , établit un tribunal pour écrire l'histoire de sa

famille. Les historiens de ce tribunal ont marqué les

années des rognes des princes sous lesquels ils vivaient,

jusqu'àla dernière année du règne de l'empereur Eul-chi.

Cette histoire ne fut pas brûlée. Les historiens, qui com-

mencèrent à écrire en ^55 , purent facilement avoir des

mémoires delà famille-Tls/w, qui les conduisaient sûrement

jusqu'à
l'année 844, première du règne deTsin-tchong.

Ils ont marqué un règne de trois ans pour Kong-pe, pré-

décesseur de Tsin-tcheoiù, et un espace de dix ans pour

le
règne

de Tsin-heou, prédécesseur de Kong-pe. Dans

l'histoire de Tsin qui reste, on ne voit pas les années pour

les règnes antérieurs jusqu'à l'empereur Hiao-vang; qui

déclara prince tributaire dans le Chen-sy le prince
nommé
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Tsin-yng. On dit les noms «de quelques seigneurs de cette

famille sous les empereurs des dynasties Tcheou, Changez

Hia. On remonte jusqu'aux empereurs Chun et Tchouea-

fciu, mais c'est sans désigner les annéesdes empereurs. Les

historiens de Tsin pouvaient aisément insérer dans leurs

annales le nombre des années des empereurs, depuis l'em-

pereur Li-vang, père de Suen-vang, jusqu'à l'empereur

Tchouen-hiu.ïls avaient sans doute connaissance de l'his-

toire des empereurs écrite par les historiens, et de celle des

princes tributaires comme ceux de TV, de Loz^ de Tchouy

qui avaient leurs histoires; mais dans l'histoire de Tsin,

on n'a pour la chonologié que les années dont j'ai parlé.

La
chronologie du Tchou-chou a une suite d'années

des règnes jusqu'au règne de l'empereur Hoang-ti. Ces

années des règnes ont même les caractères du cycle jus-

qu'à l'empereur Yao ; mais au - dessus de la régence

Kong-ho , il y a eu de l'altération dans les textes qui re-

gardent les années désignées par le cycle de soixante,

comme on le verra dans la suite.

Sse-ma-tsien a une suite d'années des règnes depuis

Li-vang, père de Suen-vang, jusqu'à l'empereur Kou-lides

Han occidentaux ; et dans le catalogue de ces années, on

voit les caractères du cycle pour chaque jour, depuis la

régence Kong-ho jusqu'à la quarante
- troisième année

de l'empire de King-vang, désignée par les caractères

kia-tse. Ensuite l'auteur a marqué
la suite des années, et

on pourrait mettre sans crainte les caractères du cycle ,

mais on ne l'a pas fait après la quarante-troisième anjiie

du règne de King-vang. Sse-ma-kouang, dans s,on"livre

Ki-kou-lou, a cru avec Sse-ma-tsien , qu'on ne pouvait

pas désigner par les caractères du cycle les années des
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ïègnes antérieurs à Kong-ho ^et à la réserve de quelques

règnes en petit nombre, Sse-ma-kouang et Sse-ma-tsien

ont rapporté avant Kong-ho le nom des empereurs ,

sans marquer le nombre d'années des règnes. Sse-ma-

Tcouang, dans le même livre Ki-kou-lou, dit qu'on peut

sûrement, depuis la première année de Kong-ho, marquer

en descendant les années des règnes , et même mettre

les caractères du cycle à chaque année, et c'est ce qiyl

a fait depuis la première année de la régence Kong-ho ,

(841 avant J.-C. ) jusqu'à l'année 1068 après J.-G. Les au-

teurs du Tong-Jcien-kang-mou , l'histoire faite par ordre

de Kang-hi, les historiens de la dynastie Yuen, Kin-lu-

siang, Tcliang-che , Chao-yong, et quantité d'autres,

ont
désigné les années des règnes avant Kong-ho jus-

qu'à Yao, quelques-uns même jusqu'à Hoang-ti , par les

caractères du cycle de soixante. Dans la première partie,

on a vu ces notes du cycle pour les années iuqak Fou-hi.

Tous ces auteurs n'ont pas mis ces caractères du cycle , en

conséquence d'un examen critique. Ils ont cru pouvoir

mettre ces caractères avant la régence Kong-ho , pour

mieux aider à lire avec profit l'histoire. Car , par ce que

ces auteurs rapportent, on voit bien des doutes et incer-

titudes sur la suite des années des règnes, non pas depuis

JKong-ho[ï), mais au-dessus. Quand même la somme totale

des années depuis la régence Kong-ho jusqu'à Yao, par

exemple , serait sûre ou très-probable , on pourrait bien

mettre les caractères du cycle aux années de Yao , mais

non aux années de tous les autres empereurs , à cause de

l'incertitude sur la distribution des années pour quan-

( 1) On pourrait faire quelques diffi-

culté^pour deux ou trois anne'gs^Mais

outre qu'elles ne sont pas bien fonde'es,

elles ne sont d'aucune conséquence.
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tité de règnes. Après ces remarques , je crois de\oir

continuer à examiner les époques de l'histoire chinoise.

Epoque de la douzième année de l'empereur Kang-vang.

Dans la partie du Chou-king, où il s'agit de la dynas-

tie Tcheou, chapitre pi-ming, le texte dit : à la douzième

année, le jour keng-ou fut celui où la clarté parut à la

sixième lune. Le troisième jour fat gin-chin.

On convient qu'il s'agit de la douzième année de l'em-

pereur Kang
-

vang, fils et successeur de l'empereur

Tching-vang.

Lieou-hin et Pan-Jcou assurent que les caractères chinois

la clarté parut, désignent le troisième jour de la lune.

Selon leur chronologie, la douzième année de
Kang-vang

est l'année
qui répond à l'année 1067 avant J.-C. Ces au-

teurs ajoutent que cette année-là, le jour keng-ou, fut le

troisième jour de la sixième lune du calendrier de Tcheou.

Par le calcul des jours on trouve que Pan 1067, le jeT jour

de janvier julien , fut j-mao «dans le cycle de soixante

jours ; ainsi, le 16 r|tai fut dans le cycle de soixante,

keng-ou : donc selon Pan-kou et Lieou-hin, le 14 mai fut

le premier jour de la première lune dans le Chen-sy où

était la cour.

Le calcul demande que l'an 1067 avant J.-C-, le 14 mai

ne fût pas le premier jour de la sixième lune dans le ca-

lendrier de Tcheou ; ce ne fut que plusieurs jours après ,

que fut le premier jour de la sixième lune,c'est-à-dire ,

celle dans les jours de laquelle, le soleil entre dans Je

signe- Gemini. C'est la quatrième îu-në dans le calendrier

d'aujourd'hui. Parla, il est clair que dans Ja supposition,

qu'il s'agit du troisième jour de la lunjs, comme Lieou-hin
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et Pan-kou l'assurent, l'an 1067 n'a pu être la douzième

année de Kang-vang.

Le bonze Y-.hang attaqua cette époque de la chrono-

logie de Pan-kou, et prétendit que le texte désignant
le

troisième jour de la sixième lune , regarde l'année qui

répond à l'an io56 avant J.-C. 5 que cette année, les ca-

ractères Iceng- ou furent ceux du troisième jour de la

sixième lune j. et de-là ilconclud que la douzième année de

Kang-vang doit avoir dans le cycle les caractères y-yeou,

et non les caractères kia-su , comme l'exige la chrono-

logie de Pan-kou et de Lieou-hin.

L'an io56 , le premier janvier julien eut les caractères

kouej-tcheou: Le 18 mai eut donc les caractères keng-ou.

Or, le 16 mai fut le premier jour delà sixième lune

dans le Chen-sj, puisque durant le cours de cette lune ,

dont le premier jour fut le-16 mai, le soleil entra dans le

signe Gemini. C'est donc l'an io56 que fut la douzième

année de Kang-vang, si dans le texte, il s'agit du troi-

sième jour do la lune : car plusieurs années avant et après

l'année io56, on ne trouve pas un troisième jour de la

lune qui ait les caractères keng-ou.

Le caractère chinois que je rends par ces mots la

clarté parut, est ainsi expliqué dans la version tartare du

Chou-king, faite par l'ordre de Kang-hi. Kong- gan-koue,

le plus ancien interprète du Chou-king que l'on connaisse;

dit que ce caractère est celui du troisième jour de la

lune ; et les dictionnaires , en donnant à ce caractère di-

veïses explications , supposent qu'un des sens qu'il a

exprime le troisième jour de la lune, et ils citent pour

ce sens, le texte du chapitre pi-ming du Chou-king. Kong-

gan-koue vivait près de cent ans avant Licou-Fiin, et plus

de
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de cent soixante ans avant Pan-kou; ainsi on ne peut pas

dire que Pan-kou et Lieou-hin ont donné au caractère

dont il s'agit le sens de troisième jour de la lune, afin d'ap-

puyer leur chronologie. Les interprètes du Chou-king,

depuis Kong- gan- koue, ont tous adopté l'explication

qu'il a donnée de ce caractère qui, par lui-même , selon

l'ancien dictionnaire Choue-ouen , a pour un de ses sens ,

celui d'une clarté qui n'est point encore dans sa force. Mais

cela est trop vague.

Ce caractère se lit po,pou , et il y en a qui lisent fey.

C'est un caractère composé de deux caractères. L'un est

Yue, lune , l'autre Tchou, sortir , comme si l'on voulait

dire apparition de la lune.

Epoque de la dernière année de l'empereur Tching-vang.

L'empereur Kang-vang succéda à son père Tching-

vang; ainsi la douzième année de Kang-vang^ étant Pan-

née io56 avant J.-C., la première année de son règne est

l'an
1067 , et l'année 1068 est l'année de la mort de l'em-

pereur Tching-vang. Béannée 1068 , a dans le cycle les

caractères kouej-yeou.

Remarque sur la chronologie du Tchou-chou.

Selonlachronologiedu Tchou-chou9Yannée ioojavant

J.-C., est la première année de l'empereur Kang-vang, et

l'année 996 est la douzième. L'année 996 ne peut aucune-

ment se concilier avec le texte du Chou-king. Ajoutez un

cycle de 60 ans à la chronologie du Tchou-chou pour les

années de
Kang-vang,

le texte sera vérifié, et le Tchou-

chou ainsi corrigé , aura pour la première et la dou-

zième année de Kang-vang, les caractères que donne

la vérification du texte du Chou-king.

29
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Epoque de la septième année de la régence de Tcheou-kong et

septième année de l'empire de Tching-vaug.

Dans la même partie du chou-king, qui regarde la

dynastie Tcheou, chapitre chao-kao, on voit un jour y-

ouej, sixième après la pleine lune delà deuxième lune,

et un jour ping-ou , troisième de la troisième lune.

On convient que dans ce chapitre, il s'agit de la sep-

tième année de Ja régence de Tcheou-kong
et de l'em-

pire de Tching-vang.

Pan-kou etLieou-hin, dont j'ai parlé, pré tendent que la

septième année de la régence de Tcheou-kong, dont il s'agit

dans le chapitre chao-kao, est Tannée qui répond à notre

année 1109 avant J.-C, et ils assurent que le texte qui

marque les jours de la seconde et de la troisième lune

dans le chapitre chao-kao , convient à l'année 1109. Le

bonze
Y-hang a encore refuté ce point delà chronologie de

Lieou-hin et de Pan-kou : il prétend que le texte convient

à l'année qui répond à notre année 1098 avant J. C.

Le premier janvier de l'an 1109 eut les caractères

Jcia-su; le 2 février eut par conséquent les caractères

ping-ou. ,Par le calcul, on voit que le 1 février 1109,
ne

put être le troisième jour de la troisième lune dans le ca-

lendrier de Tcheou, mais le texte convient à l'année 10985,

comme le dit le bonze Y-hang.

Les caractères gin-chin sont ceux du premier janvier

julien de l'année 1098 , avant J.-C. ; le 4 février fut donc

ping-ou et le troisième jour de la troisième lune, puisque

ie 2. février fut le premier jour de la lune dans le cours de

laquelle le soleil entre dans Pisces, c'est-à-dire, de la pre-

mière lune dans le calendrier de Hia, et de la troisième

dans celui de Tcheou, Le 18 janvier fut jour de pleine
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lune : ce jour fut ki-fcheou; six jours après , fut le jour

y-ouey. La pleine lune du 18 janvier fut dans la deuxième

lune, puisque le i février fut le premier jour de la

troisième lune. Plusieurs années avant et après .l'année

1098 , on n'en trouve pas une où le jour j~ouej soit le

sixième après la pleine lune de la deuxième lune , et le

jour ping-ou le troisième de la troisième lune.

Remarque sur la chronologie du Tchou-chou.

Selon le Tchou-chou, l'an io38 est la septième^annee de

la
régence de Tcheou-kong. Or, le texte ne convient nul-

lement à cette année. L'an icg8 a dans le cycle les carac-

tères kouey-mao : ces mêmes caractères sont ceux de l'an-

née io58. Ainsi il paraît qu'il y a eu dans le Tchou-

chou une altération dans le texte , depuis la régence

Kong-ho jusqu'à Kang-vang.

L'altération dans le texte du Tchou-chou dont on vient

de parler , et qu'on a indiquée à propos de la douzième

année de Kang-vang , se remarque encore dans ce que

dit le Tchou-chou de la mort de Tching-vang. Selon ce

livre, Tching-vang régna trente-sept ans 5l'année kouey-

jeou du cycle, 1008 avant J.-C., fut la dernière et la

trente-septième année de Tching-vang \ an jour y-tcheou

de la quatrième lune , l'empereur mourut. Selon le

Chou- king , dans la partie qui traite de la dynastie

Tcheou, chapitre kou-ming, l'empereur Tching-vang

mourut au jour y-tcheou de la quatrième lune; mais ce

jour y-lcheou est
marqué comme le lendemain de la

pleine lune.

Or , l'an ioc8 avant J.-C. le jour y-tcheou fut le 2,

de mars , et le jour de la conjonction fut vers la fin de

29*
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février. Ce fut bien dans 3a quatrième lune que tomba le 2

mars, mais ce fut bien clés jours avant l'opposition, ainsi

l'année de la mort de Tchhig-vang n'est pas l'an 1008.

Selon le chapitre Kou-ming, l'empereur Tching-vang se

trouva mal le jour de la pleine lune de la quatrième lune,

etle lendemain, joury-fc/^ow,l'empereur mourut.L'année

1068 , le 16 mars fut à la Chine l'opposition; c'était dans

la quatrième lune. Le 17 mars fut y-tcheou. Les années

1008 et 1068, ont les mômes caractères kouej-jeou dans

le cycle, et il est très-probable que c'est de l'an io68?

que l'original du Tchou-chou^ parlait.

Epoque de le première année de Tching-vang.

Le chapitre chcto-hao est suivi dans le Chou-king du

chapitre lao-kao. Ce que dit celui-ci regarde aussi la sep-

tième année de la régence de Tcheou-kong,
et il parle ex-

pressément de cette septième année. La septième année de

Tching-vang, étant Tan 1098 avant J.-C., l'an Ï104 est la

première année : dans le cycle , cette année a les carac-

tères ting-yeou. Le Tchou chou a aussi les caractères ting-

yeou pour la première année de Tching-vang, mais dans

ce livre non corrigé, c'est l'année 1044 avant J.-C.

Epoque de la première aimée de l'empire de Vou-vang,

Tching-vang est fils et successeur de Vou-vang. La pre-

mière année de celui-ci étant l'an n 04 avant J.-C. ,1a der-

nière de l'empire de Vou-vang, son père, est l'an no5„

L'empereur Vou-vang 7selon Sse-ma-tsie7ï,Tégna. deux ans,

Paji-kou et Lieo-hin le font régner sept ans. Le Tchou-

chou marque six ans. Koan-tse dont j'ai parlé dans la pre-

mière partie , et vqui vivait avant Confucius , &< ^ue
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Vûii-vang régna sept ans : c'est le sentiment du bonze

Y-hang, et c'est aujourd'hui le sentiment le plus suivi.

La dernière année de Vou-vang étant l'an nc5 avant

J.-C., l'an ii II avant J.-C. est la première année du

règne de ce même prince,

Dans la partie du
Chou-king qui traite de la dynastie

Tcheou, chapitre vou-lcJiing, on voit que le jour gin-lchin

fut le lendemain du premier de la première lune.On re-

marque un jour ling-ouej après l'opposition de la qua-

trième lune.

i° En comparant le jour gvi-lchin, deuxième de la pre-

mière lune avec le jour ling-ouej 7 qui fut après la pleine

lune de la quatrième lune, on voit qu'entre la première

et la quatrième lune, il dut y avoir une lune intercalaire.

2° On convient,ou pour mieux dire, on suppose qu'il

s'agit de l'année ou Vou-vang défît entièrement le der-

nier empereur de la dynastie Chang ; cet empereur était

Cheou ou Tcheou. On suppose aussi que par cette pre-

mière lune commença la première année du règne de

Vou-vang. Dans la supposition , par exemple , que Pan

II II avant J.-C. est la première année du règne de

Vou-vang , cette année commença avant le solstice d hi-

ver de l'an 1111, ou le jour même du solstice.

Lieou-hin et Pan-Je ou ont prétendu que la première

année de
Vou-vang est celle qui répond à l'année 1122,

avant J.-C. ; quel'annéeii25, le jour sin-mao (27 novem-

bre) fut le premier de la première lune et le jour gin-tchin

le second, et ils disent que le jour Jd-ouej fut le jour dn

solstice (jour Jd-ouey , 2.5 décembre) : ces deux auteurs

trouvent la lune intercalaire entre la première et la qua-

trième lane. On voit aisément que tous ces calculs sent
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faux,du moins on doit le juger ainsi selon les règles chi-

noises. Il n'est nullement probable qu'en in.3, on se soit

trompé de trois jours pour la conjonction. On comprend

bien qu'on auroit pu marquer le premier jour de la lune

après la conjonction, mais la conjonction ayant été le 3o

novembre , comment peut-on marquer pour le premier

jour de la lune le 27 novembre.

Le bonze Y-hang croit qu'il s'agit de la conjonction du

28 novembre n 12; le jour s'appelait keng-jn. A la ri-

gueur, le jour gin-tchin ne fut pas le deuxième de la lune,

mais la- conjonction fut fort tard, le soir du 28 novembre,

à la Chine ; ainsi il n'y eut pas deux jours entiers jusqu'au

jour gin-tchin. Le calcul du bonze est assez juste. Selon

son système sur le commencement des signes , le 28 no-

vembre , le soleil était déjà dans notre signe Arcitenens,

mais il jugeait que c'était le premier jour de la première

lune dans le calendrier de Tcheou.

Dans l'astronomie des Han orientaux , on voit une

disposition des signes , où le second degré de la cons-

tellation Nu est le premier degré de notre signe Caper;

on dit que cette disposition est de Tcheou-kong , frère

de Vou-vang , et on ajoute que Tcheou-kong fixa le

solstice d'hiver au deuxième degré de la constellation

Nu (1). L'auteur du livre Tien-yuen-li-li, dont j'ai parlé

dans la deuxième partie , suppose que cette fixation du

solstice au second degré de Nu, du temps de Tcheou-kong,

est certaine, en conséquence de ce qui est dit dans le livre

Tcheou , trouvé avec la
chronologie du Tchou-chou.

Ou ne dit pas l'année ,ou de l'empire de Vou-vang, ou

de la regon.ee de son fils Tcheou-kong, ou de l'empire

(1) Vovcs les constellations,
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de Tching-vang, dans laquelle Tcheou-Icong détermina ou

observa le solstice; d'ailleurs, on ne sait pas sur quelles

observations ou d'après quels principes il détermina le

solstice au second degré de Nu. Ainsi cette détermination

ne sauroit servir à fixer une époque précise; mais elle rend

probable ce que je crois d'ailleurs susceptible d'être dé-

montré ^ savoir, qu'au temps de Vou-vang et de Tcheou-

Icong T le solstice d'hiver était déterminé au 27 ou au 2.8

décembre, ou peut-être au 29, Or de plusieurs années

avant et après l'année 1112, on n'en trouvera pas une où

un jour gin-tchin ait suivi de si près la conjonction qui

est la première lune dans le calendrier de Tcheou. D'ail-

leurs , ce qu'on dit du solstice de Tcheou-hong au 2e degré

de Nu, rend très-probable ce que Y-hang suppose,savoir,

qu'au temps de Tcheou-Jcong et de Vou-vang, le solstice

d'hiver était marqué vers le 27 on le 28 décembre. Quoi-

qu'il en soit, on voit par-là que Pan-hou et Lieou-hin

n'ont pas pu prouver et confirmer , par l'autorité du cha-

pitre vou-lching, leur époque de n2â pour la première

année de l'empire de Vou-vang. On voit aussi que ce que dit

Y-liang de ce chapitre, ne démontre point, à la vérité,

l'époque de l'an r 111 qu'il adopte pour la première an-

née de Vou-vang; mais que cette époque est très-probable

et est la mieux appuyée ^surtout l'année no5ayant été,

comme on l'a prouvé _, la dernière année de Vou-vang.

NOTES.

i° La dynastie Tcheou finit entièrement l'année 349 avant J.-C, $
elle commença l'an 1Î I 1 : elle a donc subsisté 865 ans.

2° Selon le TcJum-tsieou de Lu-pou-ouey (i) , Vou-vang, 'fiîs

de Ven vang , était à la douzième année de son règne (2) particu»

(0 ^ ovez la seconde paiiie.
(2) Le Chou-Uingdit que/'ou-rang, à

îa treizième année, fut vainqueur et Ja*

truisitia dynastie Chapg,



252 TRAITÉ DE LA CHRONOLOGIE CHINOISE.

lier dans le principauté de Tcheou, quand il fut installé empereur.
Ainsi Ven-çang, prince de Tcheou, mourut douze ans avant l'an

un avant J.-C. Dans la seconde partie on a vu , en parlant du

Chou king, que Ven-vang régna 5o ans.

On a vu que l'année 1068 avant J.-C. fut la dernière

année du règne de l'empire de Tching-vang. Ce prince,

selon le chapitre kou-ming du Chou-king , mourut dans

la quatrième lune , au jour y-tcheou, le lendemain de la

pleine lune. Ce joury-tcheou fut le 17 mars. Par-là il est

clair qu'avant le 5o mars, les Chinois avaient marqué leur

équinoxe du printemps, et comme de 1 equinoxe du prin-

temps au solstice d hiver précédent, on comptait quatre-

vingt-onze jours et quelques heures, il est clair quel'année

1069, le solstice d'hiver fut marqué avant le 5o décem-

bre ; par exemple le 27, le 28 ou le 29 décembre. Le 16 mars

1068 , fat le jour de l'opposition. Cela étant, et dans la

supposition que le 28 décembre de l'année 1112 fût le jour

du solstice, la conjonction aj^ant eu lieu le 27 ou 28 no-

vembre, fort tard au soir, il serait très-possible que les

Chinois eussent marqué le 28 ou le 29 novembre pour le

premier jour delà lune. Dans ce cas, et surtout s'ils mar-

quèrent le 29 novembre pour le premier de la lune, le

solstice ayant été marqué au 27 ou au 28 décembre, le der-

nier jour de la lune se serait trouvé le jour même du sols-

tice , selon leur méthode. Dans cette supposition, le texte

du chapitre vou-tching conviendrait à l'année nu, qui

commença le 28ou 29 novembre n 12, et la seconde lune

aurait été intercalaire. Tout considéré, je crois assez sûre

l'époque de 1111 pour la première année de Vou-vang.

Remarque sur lu première lune de la dynastie Tcheou.

Le Tso-lchouen dit nettement que la onzième lune de

la
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la dynastie Hia est la première lune de la dynastie

Tc/ieou, c'est-à-dire , que le solstice d'hiver, qui était

dans la onzième lune du calendrier àeJHia, était dans la

première lune du calendrier de Tcheou. Ce que dit

le Tso-tchouen est prouvé par beaucoup d'autres argu-

mens, mais en particulier par le chapitre lo-Jcao du Chou-

ûing, dont j'ai parlé. Dans ce chapitre, on parle d'une

grande cérémonie, appelée Tching, qui avait surtout pour

objet d'honorer les ancêtres ; cette cérémonie est marquée

dans ce chapitre, à la douzième~lune. Or, selon la règle

marquée dans les livres des cérémonies , la cérémonie

.Tching se faisait dans la dixième lune de Hia, et c'est

ainsi qu'elle est marquée dans le livre Li-Tci. Dans le ca-

lendrier de Hia, la deuxième lune avait l'équinoxe
du

printemps; dans celui de Tcheou, l'équinoxe
du prin-

temps était à la quatrième lune.

Par ce qu'on a dit, on voit que la somme des années ^

depuis la première année de la régence JCong-ho

( 841 avant X-C. ), jusqu'à la première année de l'empire

de Tching-van g ( 1104 avant J.-C.), e&t certaine. Il n'en est

pas de même de la distribution des années de l'espace

qui est entre ces deux époques.

Tc1img-vangxégx\.& trente-sept ans. Ce règne ne souffre

aucune difficulté , mais le nombre des années des règnes

pour les autres empereurs , ne saurait se bien prouver.

Le Tchou-chou et Sse-ma-lsien s'accordent pour la durée

du règne de Mou-vang, qui est de cinquante-cinq
ans. Pour

ce qui regarde la somme des années depuis la régence

Kong-ho jusqu'à la fin de îa dynastie , elle est certaine ,

comme on l'a vu. La distribution de ces années pour les rè-

gnes n'est pas moins sûre. On ne doit compter pour rien la

DO
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différence d'une année entre Sse-ma-tsien et le Tchou~

chou, pour les règnes de Yuen-vang et deKing-vang
: il n'y

a pas de différence entre ces deux chronologies pour
la

somme des deux règnes.

NOTES.

i° Eu employant la correction que je crois nécessaire pour avoir

le vrai texte original du Tchou-chou, la première année de Vou-

vang , marquée sin-mao dans le cycle , et qui répond à l'année io5o

avant J.-C. , aura le même caractère sin-mao , mais répondra à

l'année irio avant J.-C.

2° Dans les chapitres taj-chi,(i) mou-chi elvou-tching, du Chou-

hing, il s'agit de l'année dans laquelle Vou-vang défit l'empereur

Cheouj dernier de la dynastie Chang. Dans l'endroit du chapitre

vou-tching que j'ai cité, il estdit qu'au jour gin-tekin, lelendemain de

la conjonction , le roi partit de Tcheou pour aller livrer bataille à

l'empereur de Chang. Tcheou est dans le district de Si-gan-foti d'au-

jourd'hui , capitale du Chen-sj. En supposant l'année i n i pour la

première de Vou-vang, on a vu que ce jour gin-tchin est le 3o no-

vembre ii i2. Au jour vou-ou, selon le texte, l'armée de Vou vang

passaleûeuve Hoang-ho, aMeng-lsin; Meng-tsin est dansle district

de Ho nan-Jouàu. Hon-an ; cou-out'ulle'zô décembre. Au jour houey-

hay (2) y l'armée fut rangée, c'est-à-dire qu'on en fil la revue géné-
rale. Au jour kia-tse ( ier janvier 1111), il y eut une grande bataille

qui rendit Vou-vang maître de l'empire. La bataille se donna dans

la plaine de Mou-ye : c'est dans le district de Hoey-fou du Ho-nan.

'Après le troisième jour de la quatrième lune , Vou-vang partit pour

retourner à sa oour (dans le district de Si-gan-fou). Au jour ling-

ouey (3) après la lune , il y eut une grande cérémonie à la salle des

ancêtres ; les princes et les grands reconnurent Vou-vang pour em-

reur. Le jour ting-ouej fut le 14 avril de l'an 1111.

(1) C'est dans le chapitre tay-clii

qu'il es\.ditque Vou-vang, à la treizième

année, fut, autour vou-ou , au nord de la

rivière Hoang-ho, et y harangua les

ge"ne'raux.

(2) Lç 01 décçrahre. ; c'était dans la

première lune intercalaire , ou , si on

n'intercala pas la première lune, ce fut

dam les premiers jours de la seconde

lune.

(5) On ne dit pas quel j°«r aPr« ^

luner
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DYNASTIE DE CHANG, avant J.-C.

Par ce que disent le Chou-king, Meng-tse, le Tso-~

tchouen, Koue-yn et a utres livres (i ) antérieurs à l'incendie

des livres qui eut lieu du temps de l'empereur Tsin-chi-

hoang, il est évident qu'il y a eu une histoire de la dy-

nastie
Chang} où se trouvait la suite des empereurs de

cette dynastie depuis le premier, Tchin-tang , jusqu'au

dernier, Cheou, avec la durée de chaque règne.

Aujourd'hui, on n'a ni observation astronomique, ni

monument antérieur à l'incendie des livres , par où l'on

puisse avoir la somme totale des années de cette dynastie ;

on sait encore moins la durée particulière de chaque règne.
Il faut

excepter trois règnes marqués dans le Chou-king ,

et deux marqués par Meng-tse.

On ne révoque pas en doute la suite des empereurs,"

publiée par Sse-ma-tsienet confirmée parle Tchou-chou.

Cette suite est un ancien monument; mais quelques his-

toriens , fondés sur le texte de la préface du Chou-king t

faite du temps des disciples de Confucius,
font Tay-kia

successeur immédiat de Tching-iang, et rejettent les deux

règnes de
Ouaj-pmg, et Tchong-gin, placés entre Tching-

iang et Tay-kia: L'autorité de Meng-tse seul, me paraît

bien préférable à celle de la préface. Meng-tse dit qu'après

Tching-tang , Ouaj-ping régna deux ans , et qu'ensuite

Tchong-gin régna quatre ans. Il est certain que Meng-tse

dit cela dans son livre, au lieu qu'il n'est pas bien certain

que la préface du Chou-king soit du temps des disciples

de Confucius. Ce que dit Meng-tse est confirmé par le

Tchou-chou, par Sse-ma-lsien et d'autres anciens auteurs,

( i ) Voyez ia ,ec01lclepartie,

5o*
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Selon le Tso-tchouen, la dynastie Chang dura six cents

ans. Ce compte rond pourrait s'accorder avec un nombre

au-dessus de 600, mais non avec un nombre au-dessous.

Dans la deuxième partie, on a vu que Yo-tse, contem-

porain de Ven-vang et de Vou-vang, comptait 576 ans,

pour les
règnes depuis Tching-tang jusqu'au commen-

cement du dernier empereur , Cheou : Yo-tsene dit pas le

nombre d'années du règne de Cheou. Il est fort douteux que

ïe livre qui porLe le nom de Yo-tse, soit du célèbre Yo-tse,

sage et philosophe du temps de Ven-vang. Quoiqu'il en

soit, c'est un ancien livre et du moins du temps de la fin

de la dynastie Tcheou, et par là on peut regarder ce

qu'il dit de la durée de la dynastie Chang, comme un

ancien monument de chronologie.

L'année mi avant J.-C. fut la première de l'empire

de
Vou-vang. Ce prince comptait, l'an 1111, la douzième

année de son règne particulier dans la principauté de

Tcheou. La première année du règne de Vou-vang dans

cette principauté fut donc l'année 1122 avant J.-C. : c'est

l'année ki-mao dans le cycle. Le Chou-ldng, chapitre

vou-j (1), dit que Ven-vang, père de Vou-vang , régna

cinquante ans dans la principauté de Tcheou, et Meng-tse

assure qu'il vécut cent ans; le Chou-kingle donne aussi à

entendre. Ainsi, l'année 1172 avant J.-C. (dans le cycle,

c'est ki-tcheou), fut la première année du règne du prince

Ven-vang , et l'année 12,22 avant J.-C. fut l'année de sa

naissance.

Meng-tse dit qu'entre le temps de Tching-tang et celui

de Ven-vang,
il y a un intervalle de cinq cents ans.

Si Meng-tse avait déterminé les deux termes dans les

{1 ) Yoyez la seconde partie, ci-deYant p. 83,
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années de
Tchiiig-tang et de ^/z-va/i^,onsaurait ladurée

précise de la dynastie Chang; mais Meng-tse parlait dans

un temps où l'on avait l'histoire , et il ne prétendait pas

traiter un point chronologique. Ce passage de Meng- tse

ne laisse pas d'avoir son utilité, pour être instruit en

gros de la durée de la dynastie* Chang , parce que le

temps qu'il y a depuis la fin de la dynastie Change jus-

qu'à la mort, la première année du règne , et l'année

de la-naissance de
Ven-vang, nous est connu.

Du temps de la dynastie Uan, ou peut-être sur la fin

de la dynastie Tcheou, quelques auteurs disaient que

la dynastie Chang avait duré 446 ans (1). Pan-kou se

contente de dire que c'est une chronologie fautive. On

ne rapporte pas sur quel principe on établissait cette

durée de 446 ans. Sse-ma-tsien dit en général, que la

dynastie Chang dura 600 ans.

Selon le Tchou-chou > la dynaste Chang régna 5o8 ans.

Pan-kou fait cette durée de 629 ans. Je ne dis rien de

îa durée de cette dynastie, marquée dans les histoires

postérieures au temps de Pan-kou , et à celui de la dé-

couverte du Tchou-chou. Ce que disent ces auteurs , est

dénué de toutes preuves, soit pour l'addition de quelques

années qu'ils ont faite à la durée dont parle Pan-kou, soit

po ar la somme d'années que d'autres ont mise comme Pan-

hou, soit pour ce qu'en ont retranché deux ou trois auteurs

qui ont suivi le Tchou-chou. On a vu qu'il y avait eu

quelque altération dans le texte du Tchou-chou , pour les

années entre la régence Kong-ho et la première année

de l'empereur Tching-vang: on verra qu'il y en a aussi,

(1) D'autres dhent 458.
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selon les apparences 5 dans les textes qui concernent les

années de la dynastie Chang.

Pour la durée de 629 ans , assignée par Pan-kou , cet

auteur ne dit pas sur quels mémoires il l'a déterminée j et

s'il n'a d'autre fondement pour cette détermination, que

ce qu'il rapporte des solstices d'hiver, on ne peut faire

aucun fond sur cette durée de 629 ans. Pan- kou parle

d'après Lieou-hin.

Dans le Chou-king, chapitre j--7imrc, de la partie ap-

pelée , Livre de la dynastie Chang, il est marqué que la

première année , douzième lune , jour y-tcheou , Y-yn

fit venir le roi sucesseur, et qu'on fit la cérémonie pour le

roi prédécesseur.

11 s'agit dans ce texte de l'empereur Tay-Jcia , qui fai-

sait la cérémonie pour l'empereur Tching-tang, son grand

père. Ceux qui soutiennent que Tay-kia fut successeur

immédiat de Tching-tang , se fondent surtout sur ce

texte. C'est le plus ancien texte chinois authentique ,

où l'on rapporte le caractères du cycle de 60 jours.

Le Tso-tcliouen assure que , dans la forme d'année de

la dynastie Chang , la première lune était la douzième

du calendrier de la dynastie Hia , et la deuxième du

calendrier de la dynastie Tcheou, c'est-à-dire , que le

solstice d'hiver devait se trouver dans la douzième

lune du calendrier de la dynastie Chang. Il n'y a pas de

monument historique qui fasse voir l'usage de cette

forme d'année.

Pan-lzau rapporte ou un calcul, ou une observation

d'un solstice d hiver , au moment de minuit du jour

kia-c/u/i, premier de la onzième lune de la sixième année
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yuen-so (i) de Vou-ti , empereur des Han occidentaux.

Cette sixième année est Tannée 125 avant J.-C. j le jour

kia-chin est le 25 décembre 124 avant J.-C. Dans ce

temps-là, on
commençait l'année civile à la dixième lune.

La sixième année yuen-so commença donc à la dixième

lune de l'an 124. Vou-ti changea ensuite cette coutume,

et
commença Tannée à la première lune : c'est ce qu'il

faut bien remarquer. Par exemple , Tannée un avant

J.-C.
commença en 11 ta , à la lune qui avait le solstice

d'hiver 5 mais au temps de la dynastie Tcheou, la pre-

mière lune était celle où se trouvait le solstice d'hiver.'

Lieou-hln rapporte aussi le solstice de la sixième année

yuen-so. 11 ne s'agitpas de savoir ici si ce solstice, fixé au

2,5 décembre 124 , fut bien ou mal observé, ou calculé;

il suffit de savoir que Pan-hou se servit de ce solstice et

du texte du chapitre y-hiun , pour confirmer ou établir

sa
chronologie de la dynastie Chang.

Cet auteur supposait, i° Tannée solaire de 565 jours

et un quart, ou de 565 jours six heures ;

20 La justesse d'une période de j6 ans, appelée pou ,

composée de quatre cycles de dix-neuf ans, et qui faisait

revenir la conjonction au môme moment du jour et au

même point du ciel ;
• •

5° Qu'une période de i520 ans, composée de vingt

pou, ramenait la lune au même point du ciel, au même

moment du jour ; et au même jour du cj^cle de soixante

jours (2) ;

40 Que dans le texte du chapitre y-hiun, le jour

( 1 ) On prononce aussi Cho,

(2.) Ceci suppose la connaissance de
la période de 80 ans pour le retour des

caractères des jours , comme j'ai dit en

parlant du cycle de 60 jonrs : lîao est

un nombre divisible par 80,
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y-lcheou fut le premier de la lune , et en même temps le

jour du solstice d'hiver. En examinant la propriété du

cycle de soixante jours, pour placer chaque jour dans

chaque année y Pan-kou et les astronomes dont il prit ce

qu'il dit du cycle de ig ans, dupoz^, et des jours du cycle

de soixante dans l'espace de 80 ans solaires , conclurent

que 95 ans après l'année dont parle le chapitrey-hiun, il

y eut un jour kia-chin, qui fut jour de solstice d'hiver

à minuit, et en même temps premier de la lune 5 de-là

ils conclurent que cette c)5e année était éloignée de IÔ20

ans, de la sixième des années yuen-so ou yuen-cho , et

que par conséquent, la première année de Tay-lda fut

une année qui répond à notre année 1738 avant J.-C. Ces

astronomes, supposant que Tching-tang régna treize ans,

disent que la première année de Tching-tang répond

àl'année 174.1 avant J.-G. Ils supposaient que l'année 1122.

avant J.-C. était la première de Vou-vang (1).

Il y a quelque contradiction dans Pan-kou. Car ce qu'il

rapporte du pou, pour l'usage de la chronologie de la

dynastie Chang, suppose que Tay-lda fut successeur

immédiat de Tching-tang. Or Pan-Jcou , dans sa chrono-

logie, suppose entre
Tching-tang et Tay-lda , les deux

règnes de Ouay-ping et de Tel ion g-gin. 11 peut se faire

absolument que Pan-kou n'ait fait que rapporter ce que

disaient Lieou-hin et autres astronomes , sans prétendre

établir sa chronologie sur ces principes, et que ce qu'il dit

de la durée de la dynastie Chang , fut fondé sur des

mémoires qu'il croyait exacts; mais il n'en parle pas.
Le

Chou-Idngne dit pas que le jonry-icheoufût jour du

solstice d'hiver \ il ne dit pas non plus qu'il fut premier

(1 ) De ce calcul résultait 1a somme de 629 ans pour la àynssiic Chang.

jour
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jour de la lune- C'est une pure et gratuite supposition de

la part des astronomes , desquels Pan-kou a pris ce qu'il

dit sur les diverses périodes de 19 ans, de j6 ans, etc.

Dans le système de ces astronomes , le solstice prétendu

de la première année de Tay-kia serait au 25 décembre

de l'an
i^58 avant J.-C. La période de i520 ans, étant

composée de dix-neuf périodes de 80 ans , ramène bien au

même jour de l'année julienne , les mêmes caractères du

jour, du cycle de soixante ; mais quoique composée de plu-

sieurs périodes de ig ans , elle ne saurait ramener à ce

même jour la lune ni le solstice; on doit donc rejeter une

chronologie qui serait fondée sur de si faux principes. J'ai

parlé ailleurs de cela (P. E. Souciet, tome a des obser-

vations mathématiques, etc. Paris, 1752).

Pour ce qui regarde la durée particulière des règnes ,'

je ne sais d'où Pan-kou a tiré le règne de treize ans pour

Tching-tang. Ce nombre est dans le Tchou-chou. Dans la

deuxième.partie , on a vu ce que rapporte le Chou-king

des années de quelques règnes , et les années rapportées

par Meng-tse, pour Ouay-ping et Tchong-gituQuant aux

historiens depuis Pan-kou jusqu'aujourd'hui, les années

des règnes qu'ils rapportent , sont prises du Tchou-

chou , ou sont marquées d'après des autorités, ou des

combinaisons dont on n'a pas le détail ; on ne peut donc

pas les regarder comme certaines.

On a vu que la première année du règne de Ven-vang^

dans sa principauté de Tcheou, était l'année 117a avant

J.-C. En admettant l'addition d'un cycle de soixante ans

dans le Tchou-chou, cette première année de- Ve/i-vang,

serait Tannée n 75 avant J.-C., ce livre met 5i ans de

règne pour l'empereur Cheou, dernier de la dynastie

5i
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Chang. Yo-tse, dont on a parlé , compte 576 ans depuis

la première année de Tching-tang, jusqu'à la première

année de Cheou, dont il ne compte pas les années. A 576,

ajoutez 5a ans pour Cheou, on a 62.8 ans pour
la durée

de la dynastie Chang. Yo-tse fait Tay-kia successeur im-

médiat de
Tching-tang. Cette durée de la dynastie Chang

me paraît pouvoir être admise, en conséquence de ce que

dit Yo-tse, et des années de l'empereur Cheou, marquées

dans le Tchou-chou. Selon celte détermination , l'année

17.59, avant J.-C., est la première année de la dynastie

Chang) mais cemme on voit, ce n'est pas une détermina-

tion certaine.

DYNASTIE DE HIA, avant J.-C.

*
Examen de l'époque de l'empereur Tchong-kaug.

Le Chou-king dans le livre de Hia , chapitre yn-

tching, dit qu'au premier jour de la dernière lune d'au-

tomne, le soleil et la lune dans leur conjonction, ne furent

pas d'accord dans Fan g.

Tchong-kang, frère de l'empereur Tay-kang et son suc-

cesseur , était petit-fils dePempereur Yu, qui fonda la

dynastie Hia. C'est de cet empereur Tchong-kang , qu'il

s'agit dans le chapitre yn-tching. Il paraît que dans le texte,

on parle delà première année de l'empire de Tchong-kang.

Ces paroles : ne furent pas d'accord , sont l'expression

d'une éclipse de soleil qu'on aperçut, et que les astro-

nomes négligèrent de calculer et d'observer. Le Tso-

tchouen rapporte clairement l'éclipsé de soleil, et il n'y a

aucun doute là dessus, non plus que sur le sens du texte,

d'où l'on conclud clairement que l'éclipsé fut vue.

La forme d'année sous la dynastie de Hia est connue.
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Selon le Tso-tchouen (i) la première lune.de la dynastie

Tchëou était la onzième dans le calendrier de Hia; ainsi

la première lune de ce calendrier était celle dans le

cours de laquelle le soleil entrait dans notre signe Pisces.

Les trois premières lunes de l'année étaient appelées les

trois lunes du printemps; les quatrième, cinquième
et

sixième lunes étaient les trois lunes de Pété; les septième;

huitième , et neuvième lunes étaient les trois lunes de

l'automne ; les dixième, onzième et douzième lunes étaient

les trois lunes de l'hiver. Dans un fragment d'une espèce

de calendrier de Hia , qui subsiste, on voit que le sols-

tice d'hiver était dans la onzième lune. Il n'y a aucun

doute sur la forme d'année de la dynastie Hia.

Fang7 dans le texte, désigne une des constellations chi-

noises (a). La conjonction est exprimée par le caractère

tchin (5). Les douze nouvelles lunes de l'année sont encore

nommées les douze Tchin. C'est aussi, en chinois , le nom

dutemps,deseptheures jusqu'à neuf heures du matin (4).

Les caractères chinois employés pour exprimer les douze

heures dont chacune équivaut à deux de nos heures, ne

servent à cet usage que depuis un temps postérieur au

Tchun-tsieou. Un missionnaire, qui a parlé de l'éclipsé de

Tchong-kcuig, ignorait sans doute la nouveauté du sens

du caractère Tchin pour les heures, quand
il a dit, que

le Chou-ldng disait que l'éclipsé avait été vue vers les

sept heures du matin. L'auteur du Tso-tchouen a eu soin

d'instruire du sens du caractère tchin pour la conjonction.

(1) Le Tso-tchouen en divers endroits

nous instruit de la forme d'anne'e de la

dynastie Hia.

(2 ) Voyez dans la première partie le

catalogue des constellations.

(3) Le Tso-tchouen l'assure.

(4) Tchin est un des douze tchi du

cycle : les douze tchi expriment les

douze heures. Tchin est le cinquième
tchi. Voy. le cycle.

5i *
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^ Pour fixer une époque de Tchong-kang, en conséquence

de l'éclipsé, il serait très-utile de savoir , si au temps

de Tchong-kang, les 28 constellations avaient chacune

l'étendue marquée dans la première partie de ce traité.

Les astronomes de la dynastie des Han occidentaux qui

ont rapporté cette étendue , ne disent rien relativement

à cette question, et on n'a pas de monument plus ancien

où soit 1 étendue de chaque constellation. De même il se-

rait à souhaiter que le Chou-king eût marqué le jour

chinois de Péclipse, ou du moins d'une manière générale,

le temps du jour où on l'aperçut. L'éclipsé dont il s'agit a

trois caiactères distinctifs. i° C'est une éclipse vue .au

pays où était Tchong-kang ;%° c'est une éclipse au premier

jour de la neuvième lune; 3° c'est une éclipse où le soleil

était dans la constellation Fang. On pourrait ajouter un

quatrième caractère pour le temps de cet empereur, car

si on trouvait une éclipse qui plaçât Tchong-kang dans

Un temps où l'on sait certainement qu'il n'a pas existé,

quand même cette éclipse aurait les trois caractères

dont j'ai parlé , il faudrait la rejeter. On a déjà vu que la

première année de la dynastie Tcheou répond à l'an 1111

avant J.-C. ; que la dynastie Chang détruite par Vou-

vcing, premier empereur de Tcheou, subsista selon le

Tchou-chou 5û8 ans ,,et 600 ans selon le Tso-tchouen. Le

Tchou-chou donne au moins 451 ans de durée à la dynas-

tie Hia, dont Yizfutîe premier empereur. Le même livre

Tchou-chou donne à Yu un règne de huit ans ; à Ki, fils

de Yu , un règne de seize ans ; à Taj-kang, fils de Ki y

un règne de quatre ans. Selon îe Tchou-chou , à cause des-

années de deuil , il y a 5j ans entre la première année

de Yu et la première année de Tchong-kang, successeur
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de Tay-kang: il régna sept ans selon le Tchou-chou. On

verra plus bas que Chun, prédécesseur de l'empereur

Yu, mourut âgé de 110 ans, et qu'il régna cinquante ans.

On a vu que quand Vou-vang monta sur le trône impé-

rial , il avait déjà régné douze ans dans sa princpauté

de Tcheou, après la mort de son père Ven-vang ; que ce-

lui-ci régna cinquante ans dans cette principauté, et qu'il

vécut cent ans. Meng-tse dit, qu'entre le temps de Veiî-t

vang , et celui de Chun , il y a un intervalle de icoo

ans et plus. Ces connaissances sont nécessaires pour

tâcher d'établir l'époque de Tchong-kang, par Péclipse

de soleil rapportée par le Chou-king, chapitreyn-tching.

Lacourdel'empereur Yu fut au pays où est aujourd'hui

la ville de Gcm-y-hien dans le Chan-sy, lat. bor.35 d. 7 m.,

vingt minutes plus occidentale en temps que Pékin, c'est-

à-dire, plus orientale en temps que Paris, 7 h. 16 m. Les

rebelles obligèrent Tay-kang d'aller dans le Ho-nan, et

il établit sa cour dans Tchen-sun{i). C'est le pays où

est aujourd'hui Tay-kang-hien du Ho-nan , ville à la lat.

bor. de 5/j. d. 4. m., près de huit minutes en temps plus

occidentale que Pékin , c'est-à-dire plus orientale que

Paris de 7 h. 28 m.

Selon les tables de Flamsteed , l'an 2.155 avant J.-.C. l

le IQ, octobre au matin, vers les 7 b. 17m., fut la conjonc-

tion à Tay-kang-hien, lat. bor. de la lune, 26 m. et quelques

secondes. 11 y eut donc éclipse visible au lever du so-

leil (a) au moins de 5 doigts f. Il me paraît que cette

éclipse est la seule qui réunisse les caractères dont j'ai

parlé ; mais je ne prétends pas que ce soit une démons-

( 1) Le Tchou chou le dit, et le Tong~

kien-kang-mou cite le Tchou-chou.
(i\ Si la conjonction de la lune fut un peu

plus tard, l'e'olifse fut plus considérable.



2.tj6 TRAITÉ DE LA CHRONOLOGIE CHOOÏSE.

tratioti. Selon nos tables européennes' , le soleil et la

lune étaient dans le premier degré de Libra ; mais selon

la méthode chinoise , le soleil était déjà avancé de 5 d.

au moins dans le signe chinois Libra. Selon la méthode

chinoise, l'année était partagée en quatre saisons éga-

les ainsi l'équinoxe d'automne , par exemple , était

éloigné du solstice d'hiver de 91 jours et quelques heures,

puisque l'année était de 565 jours 6 heures. Le solstice

d'hiver de l'an 2154 avant J.-C. devait être le 7 ou le

8 janvier à la Chine ; donc l'équinoxe d'automne chinois

de l'an 2i55, devait être le 8 ou 9 octobre; donc la nou-

velle lune étant quelques jours après l'équinoxe chinois

d'automne, on dut compter la neuvième lune. La huitième

lune doit avoir l'équinoxe d'automne dans le calendrier

de la dynastie Hia. On verra dans la suite que près
de

180 ans (1) au moins avant Tchong-ltang, l'équinoxe

d'automne était dans la constellation Fang; ainsi au temps

de Tchong-lcang , le 12, octobre 2,155, le soleil devait

être dans cette constellation, ou en être très-près.D'ail-

leurs , le calcul le fait voir.

NOTES.

i° C'est îe Tchou-chou qui nous instruit du lieu de la cour de

Tchong-kang. Soit par le Tchou-chou,soit par d'autres auteurs, on

sait que Taj-kong fut chassé de sa cour et alla à TcJien-sun.

2° Encore denos jours on a vu que les meilleures tables ne donnaient

pas exactement le temps de la conjonction dans les éclipses de soleil.

Les tables s'accordent à donner une latitude* de lune, d'où il résulte

une éclipse considérable de soleil, l'année 2i55, le 12 octobre, mais

il y a de la dilïérence dans le temps de la conjonction. Je laisse aux

astronomes à décider si la petitesse de l'éclipsé au lever du soleil est

une raison de la rejeter.

( 1) Au temps de l'empereur Yao,
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Quand les Chinois se furent aperçus de l'inégalité des

intervalles des quatre saisons , ils rangèrent toujours

leurs lunes dans l'hypothèse de l'égalité des saisons. Cela

est constaté par leur histoire , par ce que disent leurs

astronomes, et par ce qui nous reste de leurs calendriers

jusqu'à l'entrée des Jésuites dans le tribunal des mathé-

matiques.

Le Tchou-chou désigne le temps de l'éclipsé par les

caractères kouej-sse pour l'année cinquième de Tchong-

*anë'-> et par les caractères keng-su pour le jour qui dans

cette
chronologie est marqué le premier de la neuvième

lune en automne. Si on n'a pas égard à la correction de 60

ans à faire à cette chronologie, comme je l'ai dit, l'éclipsé

du Tchou-chou sera rapportée au 28 octobre 1948. Or,il

est clair qu'il n'y eut pas d'éclipsé ce jour là. Lés astrono-

mes de la dynastieSoujet d'autres plus anciens, le bonze

Y-hang et beaucoup d'autres de la dynastie Tang , Ko-

cheou-kingmême> au temps delà dynastie Yuen, conser-

vant les caractères cycliques du jour et de l'année mar-

qués dans le Tchou-chou, prétendent que c'est l'éclipsé

solaire du 13 octobre de l'an 212.8 avant J.-C. Ils ont très-

bien vu que le jour de l'éclipsé marqué par le Tchou-chou

ne fut pas même jour de nouvelle lune, et de tout ce qu'ils

ont dit, il résulte qn'ily a eu quelque altération dans les

textes des années de ce livre, et que selon eux , il faut

faire une addition de trois cycles de soixante ans au

texte du Tchou-chou. L'addition à faire de soixante ans,

paraît certaine pour la dynastie Tcheou. Les 12,0 ans à

ajouter encore regarderaient la dynastie Chang ; car il

paraît qu'il n'y a pas de correction à faire pour
la dynas-

tie Ilia. Quand je parle d'une correction , j'entends
une
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correction pour rétablir le vrai texte du Tchou-chou.

Pour revenir au calcul des astronomes de Sony et autres ,

on voit bien
quelei3ôctobre2i28futjourde conjonction

même écliptique, à la neuvième lune, dans la-constellation

Fang, ou très-près. Mais l'éclipsé, quoique visible dans les

pays boréaux de la Tartarie, ne le fut nullement dans le

Ho-ncm ,1e Chan-sy,etc.he Chou-kingparle d'une éclipse

vue à la cour de l'empereur 5 il suit de-là que l'éclipsé

du Chou-hingn'est pas celle de l'année 2.128, et on ne peut

pas dire que le Chou-king parle peut-être d'une éclipse

calculée.

L'auteur du Tien-yuen-li-li (i ), si zélé pour la chrono-

logie du Tchou-chou telle qu'elle est dans le livre qu'on

a aujourd'hui, parle de l'éclipsé de soleil, et par ce qu'il

dit,il fait voir qu'il ne sait rien de la méthode de fixer

les époques par les éclipses, ni de celle de calculer juste

les éclipses pour les temps passés.

Il y a toute apparence que le texte du Tchou-chou qui

marque le jour de l'éclipsé et l'année , fut mis après

coup par les premiers astronomes qui calculèrent cette

éclipse , ou par d'autres auteurs, sur ce qu'ils savaient

du calcul des astronomes. En admettant la correction

de 60 ans à ajouter au Tchou-chou, on trouve que l'année

2008 avant J.-C., a, comme l'année 1948 , les caractères

7couey-sse , et avec cette addition, l'année kouey-sse est

toujours l'année du règne marquée dans le Tchou-chou,

c'est-à-dire la cinquième année du règne de Tchong-kang.

L'année 9,007 avant J.-C. sera donc la sixième année. Or

le calcul donne une éclipse considérable de soleil le

2-5 octobre de l'an 2007 avant J.-C, au matin. Je ne

£ i ) J'en ai parle dans la seconde partie,

rapporte
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rapporte pas ici le calcul ; M. Freret m'a écrit que le

calcul est de M. Cassini, on n'aura pas manqué de le pu-

blier. Cette éclipse fat certainement beaucoup plus con-

sidérable que celle du 12. octobre 2.155 , dans la supposi-

tion surtout que le calcul du temps de la conjonction ne

devance pas le temps véritable. Cette éclipse du 25 octo-

bre
2007, a le caractère de visibilité, et elle est dans la

neuvième lune , mais elle n'est pas dans la constellation

Fan g, etelle est contraire, pour l'époque de Tchong-kang,

à d'autres époques qui paraissent très-bien établies et

prouvées. On a déjà dit, et on le verra dans la suite,

que 160 ou 180 ans avant Tchong-kang, les Chinois dé-

terminèrent l'équinoxe d'automne dans la constellation-

Fang, et il paraît que leur détermination fut assez juste ,

quoique insuffisante pour fixer une époque précise. Au

temps de Tchong-kang, l'équinoxe devait être marqué,

ou dans Fang, ou bien près de cette constellation, soit

qu'on connût le mouvement propre des fixes, soit qu'on

ne le connût pas. Le 2,5 octobre 2.007 avant J.-C._, le soleil

était trop éloigné de la. constellation Fang, et il n'est pas

probable que l'erreur ait été si considérable. Quand les

Chinois ont connu passablement le lieu du soleil dans les

constellations, au jour du solstice d'hiver,il leur a été fa-

cile de connaître ce lieu du ciel pour les autres jours de

l'année, du moins par approximation (1). Or, depuis le

temps de Yâo, on savait que le solstice d'hiver répondait

à la constellation H lu: on savait donc qu'un des degrés de

la constellation Hiu était éloigné d'un des degrés de la

constellation Fang, d'un quart del'cquateur chinois oix de

( 1) Le tour du ciel, comme parlent
les Chinois,-était de 565 et |; chaque

jour le soleil, par son mouvement pro-

pre , parcourait un degré'.

5a
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quatre-vingt-onze degrés et quelques minutes chinoises.

Le 7 janvier de l'an 2006 avant J.-C.fut le solstice d'hiver.

Allez du a5 octobre au 7 janvier, en mettant par jour un

degré chinois, selon la méthode chinoise, il n'y aura que

soixante-treixe ou soixante-quatorze degrés. Au temps

de Yao, le soleil au solstice d'hiver était marqué dans la

constellation Hiu, l'équinoxe d'automne dans Fang. Quoi-

qu'on ne sache pas certainement l'étendue particulière

de chaque constellation au temps de Yao et de Tchong-

kang, on sait qu'on comptait quatre
-

vingt- onze degrés

et
quelques minutes chinoises, de l'un des degrés

de Hiu à

l'un des degrés de Fang. Or, on ne peut pas supposer une

si grande différence entre l'étendue de chaque constella-

tion marquée dans la première partie de cet ouvrage,
et

l'étendue ancienne. On ne peut pas non plus supposer

dans les Chinois, une si grande négligence, qui aille jus-

qu'à mettre le25 octobre,le soleil dans Fang. Après tout,

je ne fais que proposer un doute , et je ne prétends pas

que la difficulté que je présente soit une démonstration

contre l'époque de l'an 2007.

Outre cette difficulté il y en a une autre qui me paraît

assez forte ; la voici :

Meng-tse dit qu'entre le temps de Chun et celui de Ven-

vang, il y a mille ans et plus. Quoique Meng-tse n'ait pas

prétendu fixer une époque de chronologie , on doit

pourtant conclure de ce passage , qu'entre le temps de

Ven-vang et celui de Chun, il y a au moins mille ans

selon Meng-tse, écrivain d'une très-grande autorité, et

qui -parlait en conséquence de ce qu'il lisait dans l'his-

toire. Selon le Chou-Ung, l'empereur Chun mourut âgé de

cent dix ans, et eut Yu pour successeur. Chun régna cm-
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quante ans après la mort de Yao; ainsi, quand il com-

mença à régner après la mort de Yao , il avait soixante

ans. Il gouverna l'empire en qualité d'associé à l'empire

par Yao, pendant trente-huit ans.

Ven-vang, selon Meng-tse, vécut cent ans; il régna

cinquante ans dans sa principauté de Tcheou,et mourut.

On a vu que Pannée 1222. avant J.-G. fut l'année de la

naissance de Ven-vang ; que l'année 117a fut la pre-
mière année de son règne, et l'année 112,5, l'année de sa

mort. Ces époques pour Ven-vang sont bien établies en

conséquence de l'année un, qui est, comme on l'a vu,

la première année de l'empire de Vou-vang. S'il y a

quelque erreur ou quelque doute, cela ne peut aller qu'à

bien peu d'années.

Quoique Meng-tse ne dise pas clairement quels sont les

deux termes de l'intervalle de 1000 ans et plus dont il

parle, il paraît pourtant qu'il compare les temps des deux

naissances, puisqu'il dit cela en rapportant la distance du

lieu où naquit Chun à celui où naquit Ven-vang. S'il ne

compare pas les temps des deux naissances, il est très-

probable qu'il compare les époques des commencemens

des deux règnes, ou celles des deux morts. Supposons qu'il

compare les époques des deux règnes. La première année

du règne de Ven-vang, est l'an 1172 avant J.-C. Si l'année

de l'éclipsé du Chou-king est l'année 2007, voilà un inter-

valle de 852 (1) ans entre la première année du règne de

Tchong-kanget la première année du règne de Ven-vang.

(0 II semble que l'auteur a dû dire

855 ans, et qu'il faut de même substi-

tuer plus Bas, g36 ans a g55 , d'où il
résulte que l'erreur de Meng-tse, si l'on

àdoptaiilVclipse de l'an 2007 avant J.-C.

pour celle dont parlele Chou-king^ se-

rait de 64 ans au moins , et non de 6j
ans au moins, commet» dît l'auteur de

l'ouvrage.
Note des Editeurs.
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Selon le Tchou-chou, la première année de Yu est 'Sj ans

avant la première année de Tchong-kang '-,selon d'autres,

cet intervalle va jusqu'à 45 et 48 ans, mais cela est moins

probable. Prenons le plus grand intervalle de 48 ans,

ajoutons trois ans de deuil après la mort de Chun et les 5o

ans de son règne, c'est cent-un ans en tout ; et ainsi il y

aura 0,55 ans entre la première année du règne de Chun

et la première année du règne de Ven-vang. Quand Meng-

tse n'aurait parlé que de 1000 ans juste, ce serait une er-

reur de 67 ans 5 mais cet auteur ayant dit 1000 ans et

plus, l'erreur est de plus de 6y ans. Dans la comparaison

qu'on pourraitfairedesautresépoques delà viedeChunet

de Ven-vang, on trouvera pareillement un nombre beau-

coup plus petit que celui deMeng-tse. Sans fairede calcul_,

on voit qu'en adoptant l'éclipsé de l'an 2i55, on-trouve

vérifié Pintervalle de mille ans et plus. On se servira du

même raisonnement pour rejeter la chronologie du livre

Tchou-chou, même avec l'addition de 60 ans.

L'autorité du Tso-ichouen est.d'un grand poids et bien

au-dessus de celle du Tchou-chou. Or l'auteur du Tso-

tchouen donne à la dynastie Chang, 600 ans de durée;

Quand même ce compte rond ne serait pas juste à la

rigueur, il est clair du moins que cet auteur a voulu dire

un nombre bien approchant de 600. La dynastie Tcheou

a commencé l'an nu avant J.-C. ; donc la dynastie

Chang doit avoir commencé, selon le Tso-ichouen, vers Pan

1711 ayant J.-C. 11 peut bien se faire que le Tso-tchouen

fasse commencer la dynastie Tcheou au temps de Ven-

vang: sans entrer dans l'examen de ce point, je m'en tiens

à l'an 1711 pour la première année de la dynastie Chang,

qui succéda à celle de Hia\ mais c'est en prenant
à la
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rigueur le nombre de 600 du Tso-tchouen. Si l'éclipsé de

Pannée 2.007 est ce^e du Chou-king, la dynastie de Hia

n'aura duré que 3/j.3 ans ou même moins , ce qui est con-

traire aux monumens chinois, même au Tchou-chou y

qui fait cette durée de 431 ans au moins. L'année de la fin

de la dynastie Hia étant, selon ce qu'on rapporte ici

d'après le nombre de 600 ans du Tso-tchouen, Tannée

3712 avant J.-G, et la première année de Yu , premier

empereur de Hia , étant ou 57 ou 48 ans avant la pre-
mière année de Tchong-kang, la durée de la dy nastie Hia

ne serait que de 333 ans ou de 342 ans, si 1 éclipse de l'an-

née 2007 est celle que le Chou-king marque à la première

année de Tchong-kang. On pourrait employer l'autorité

de Yo-tse pour justifier la durée de 600 ans au moins de

îa dynastie Chang. 11 dit que depuis la première année de

Tching-tang, premier 'empereur de Chang, jusqu'au com-

mencement du dernier empereur de cette dynastie, il y a

676 ans. 11 ne compte pas les années du règne du dernier

empereur, Chèou ou Tcheou. Selon le Tchou-chou, Cheou

ïégna 5a ans ; selon d'autres, son règne fut de 52 ans: on

peut donc assurer que Yo-tse comptoit plus de 600 ans

pour la durée de la dynastie Chang. Admettant l'éclipsé

de 2155 avant J.-C, pour celle du
Chou-king, on trouve

pour la dynastie Chang plus de 600 ans, et pour celle de

Hia un nombre d'années qui n'est pas très-différent de

celui du Tchou-chou.

Quoique le fragment du livre qui porte le nom de Yo-

tse ne soit peut-être pas de Yo-tse, contemporain de Ven-

vanget de Vou-vang, ce fragment est de quelque autorité

pour la chronologie % étant antérieur à l'incendie des

livres.
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De tout ce qu'on vient de dire il résulte que l'éclipsé

de soleil de l'année 2155, parait être la seule qui puisse

servir à fixer l'époque de
Tcîwjig-Jcang, étant la seule

qui ait les caractères requis dans la vérification de l'é-

clipsé dont parle le Chou-king.

Première année de la dynastie Hia , et durée de cette dynastie.

Selon le Tchou-chou, Tay-Tcang régna quatre ans, Ki

régna seize ans; Yu régna huit ans, c'est une somme de

28 ansj mais en comparant les lettres cycliques de la

première année de Yu avec les lettres cycliques de la

première année de Tchong-kang, l'intervalle est de 5j

ans à cause des années d'interrègne, qui sont apparem-

ment pour le deuil après la mort de ces trois empereurs.

Suivant Meng-tse, Yu ne régna que sept ans, ainsi la somme

n'est que de 56 ans. On peut donc fixer la première an-

née de Yuet delà dynastie Hia, à l'année 2.191 avant J.-C.

On a ci- devant fixé la première année de la dynastie

Chang à l'année 173g avant J.-C. Si de 2191 on ôte 17^9,

reste 45a ans pour la durée de la dynastie Hia.

Le livre Tchou-chou est le seul monument ancien qui

ait un nombre déterminé pour les années du règne de

chaque empereur de la dynastie Hia ; je parle d'un

monument antérieur à l'incendie des livres. Sse-ma-lsien

et Pan- kou n'ont pas assigné les années des règnes des

empereurs de Hia , et on ne dit pas sur quels mémoires

les auteurs postérieurs à Pan-Jcou ont assigné un nombre

déterminé d'années à chaque empereur de cette dynastie.

NOTE.

Dans le Chou-king, il y a des chapitres sur les empereurs Yu,

Ri, Tay-kang, Tchong-kang de la dynastie Hia,- sur les empe-
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reurs Tching-tang, Taj-hia, Pankeng, Kao-tsong, Cheou, de

la dynastie Chang; sur les empereurs Vou-vang, Tching-vang ,

Kang-vang, Mou-vang , Ping-vang , de la dynastie Tcheou. Ces

chapitres ont été écrils par leshistoriens de l'empire qui étaient du

temps de ces empereurs : ce sont des fragmens de l'ancienne histoire.

Epoque des années des empereurs Yao e£ Chun.

Dans les chapitres yao-tien et chun-tien (i) de la

première partie du Chou-king , on dit que l'empereur

Yao, à la soixante-dixième année de son règne, appela
Chun pour l'éprouver dans le ministère ; qu'à la troisième

année
d'épreuve, l'empereur Yao l'associa à l'empire ;

qu'à la
vingt-huitième année de cette association, l'empe-

reur Yao mourut; et enfin, que cinquante ans après la

mort de Yao, Chun mourut, laissant l'empire à Yu. Le

Chou-king ajoute que quand Yao appela Chun, Chun était

âgé de trente ans ; il suit de-là que Chun naquit à la

quarantième année du règne de Yao, qu'il avait soixante

ans à la mort de Yao, et qu'il mourut âgé de no ans. On

voit donc que depuis la première année du règne de Yao,

jusqu'à la première année du règne de Yu, il y a i5o ans.

Supposé que la première année de la dynastie Hîa et de

l'empereur Yu, soit l'année 2 tgi avant J.-C, la première
année de Yao sera l'année 25/j.i avant J.-C., et l'année

2,302 sera Tannée de la naissance de l'empereur Chun.

Epoque de Heou-tsi et de Sie.

Ce fut vers l'an 70, 71 ou 72 de l'empire de Yao , que
Yu fut envoyé pour travailler aux grands ouvrages dont

parlent l'histoire et les livres classiques. Ces ouvrages
furent

entrepris pour remédier aux dégâts d'une grande

( i ) Ceschapitres sont des historiens de l'empire, du temps de ces deux princes.
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inondation ou déluge dont j'ai parlé dans la première

partie. Meug-tse dit que Yu demeura huit ans en voyage.

Entre autres grands qui accompagnèrent Fiz, on voit Sie

et Ki ou Tsi. Au retour, l'empereur donna des états à

ces trois grands. Yu fut prince dans le pays où est

le district de Ping-yang-fou, dans le Chan-sy;Ki ou Tsi

eut une principauté à Tay , dans le district de Si-gan-fou

d'aujourd'hui, dans le Çhen-sy; Sie eut son état dans le

district de Kouey-te-fou d'aujourd'hui, dans le Ho-nan.

Le retour de Yu à la cour peut être fixé à la quatre-

vingt ou quatre-vingt-unième année, de l'empereur Yao,

c'est-à-dire à Pan 2262 ou 2261 avant J.-C. La dynastie

de Hia avait pour auteur Yu; celle de Chang venait de

Sie, et celle de Tcheou descendait de Ki ou Heou-tsi, Les

Chinois n'ont aucun doute là-dessus, d'après ce qu'en

disent les livres classiques.

Dans la première partie du Chou-king, chapitre yao-

tien, l'empereur Yao détermine les astres Mao, Niao, Hoy

Hiu, pour fixer les deux solstices (1) et les deux équinoxes ;

et de ce qui est rapporté dans ce chapitre, 11 résulte clai-

rement que du temps de Yao le soleil répondait à la cons-

tellation Mao, à l'équinoxedu printemps; à la constella-

tion Shig, au solstice d'été; à la constellation Fang, à l'é-

quinoxe d'automne \ à la constellation Hiu, au solstice

d'hiver. (2.) Comme du temps de Yao l'année était de 565

jour et un quart, de même le cours du soleil était de 565

degrés un quart dans une année, et les vingt-huit constel-

lations contenaient 565 d. un quart. Cela étant, du degré

( 1) Voyii les 28 constellations dans
la première partie.

(1) Yoy. les second et troisième tomes

desObservations mathématiques, astro-

nomiques, etc. du P. E. Souciet, Paris

1752,

de
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de Hiu, par exemple, qui désignait le solstice d'hiver ,

il devait y avoir quatre-vingt-onze degrés et quelques

minutes jusqu'au degré de Mao , qui désignait l'équinoxe

du printemps. De même, du solstice d'hiver à l'équinoxe

du
printemps , on comptait quatre-vingt-onze jours

et

quelques heures; et ainsi des autres saisons, car l'année

était divisée en quatre parties égales. Le catalogue
des

constellations, qu'on a vu dans la première partie , est le

plus ancien qu'on ait en entier. On y voit que d'un des

degrés de Fang à un des degrés de Hiu, il y a quatre-vingt-

onze
degrés et quelques minutes : il en est de même de

la distance de Hiu à Mao , de Mao à Sing, et de Sing à

Fang. (i) Par-là on peut voir à-peu-près à quels degrés

de ces quatre constellations répondaient les équinoxes et

les solstices au temps de Yao, De ces vingt-huit
constel-

lations sept sont pour l'automne, sept pour l'hiver, sept

pour le printemps , sept pour l'été ', et dans chaque divi-

sion, la quatrième constellation est celle qui désignait

au' temps de Yao une des quatre saisons. Fang, par

exemple, est au milieu des sept constellations qui for-

ment la division de Pautomne, parce que l'équinoxe

d'automne est juste au milieu de la saison chinoise d'au-

tomne (a). Dans des catalogues plus récens on commence

par Teou, mais dans les sept constellations la quatrième

est toujours celle que j'ai dit. Ces catalogues des vingt-

huit constellations chinoises ont conservé la tradition

de la détermination que fit Yao, des constellations qui

répondaient de son temps aux quatre saisons.

(i) Singcst la même chose que Niao,
et Fang, la même chose que Ho. Voj.
le Chou-king, chay. yao-tien.

Noie des Editeurs.

(2) Chaque saison chinoise a le quart
des degrés de l'e'quateur ou du ^odia-r

que ; les deux e'quinoxes et les deux

solstices sont au milieu do ce quart.

55
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Ce qne dit le chapitre jao-tien démontre bien en gé-

néral une grande antiquité, mais on ne saurait fixer par-

là une époque précise.' On ne dit pas à quelle année de

l'empire de Yaoôn fit cette détermination pour les quatre

saisons, et l'on ne peut pas assurer que dans ces temps

éloignés on fût en état de faire bien exactement des obser-*

varions qui demandent une si grande précision.

Si l'on rejette l'éclipsé de soleil de l'an 2155, et qu'on

s'en tienne à f éclipse de soleil de l'an 2007', on se servira

de la même méthode, pour fixer la première année de

Yao, celle de Chun, etc. Dans ce cas, i° il faut dire que

la dynastie de Hia a duré seulement 345 ans ou même

moins ,ce qui n'est nullement probable. On ne saurait re-

*
jeter l'autorité du Tso-tchouen, et on doit en conséquence

admettre au moins 600 ans pour la durée de la dynastie

Chang. i° Il faut dire que dans la vérification de l'éclipsé

du
Chou-king, on n'est pas obligé de s'en tenir à l'opinion

de ceux qui, par Fang, entendent la constellation de ce

nom, mais qu'on peut entendre par ce caractère la plate

des astres dans le ciel. Lieou-hiuen, fameux astronome de

la dynastie Souy, a ainsi expliqué le caractère Fang. Le

sentiment de cet auteur a été assez généralement rejeté,

surtout par les astronomes chinois, depuis son temps jus-

qu'à nos jours. Lieou-hiuen admettait seulement quaran-

te-cinq ans pour un degré du mouvement propre dans

les fixes. Il avait calculé l'éclipsé du Chou-king pour

l'année 2128 au i3 octobre , et il ne donne au caractère

jang le sens que j'ai dit, que parce qu'il ne trouvait pas,

selon, son système du mouvement des fixes , le soleil

dans la constellation Fang. 5° Il faut dire, qu'en compa-

rant les premières années de la vie de Chun, avec «ne
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époque antérieure de quelques années à la mort de Ven-

vang , on trouve cent ans au moins ; mais il paraît que

Meng-tse compare ou les années de la naissance des deux

princes, ou les années du commencement de leurs règnes,

ou les années de leur mort! Voici le passage de Meng-tse,

dans la dernière partie du Li-leou: Chun naquit h Tchou-

fong; il fut ensuite à Fou-hiaet mourut à Ming-tiao. Ven-

vang naquit à Ri et mourut à Pi-yng. La distance de ces

lieux est de mille *Li et plus ; l'intervalle de leurs temps est

de mille ans et plus. Meng-tse parle aussi du gouvernement

de ces deux princes, et dit que le pays natal de Ven-van^

était occidental par rapport au pays natal de Chun.

S'il fallait rejeter les deux éclipses de soleil de l'année

2i55 et de Tannée 2007 avant J.-C?, on pourrait fixer la

première année de Yao , par la comparaison que fait

Meng-tse du temps de Chun avec celui de Ven-vang. La

naissance de Ven-vang répond à l'année 12.2,2. avant J.-C

Ajoutez mille ans et plus desquels parle Meng-tse, c'est

à 2222 ans au moins avant J. - C., que répond l'année

delà naissance de Chun. Selon le Chou-Mng, Chun naquit

à la quarantième année du règne de Yao\ la première

année du règne de Yao serait donc au moins 2261 ans

avant J.-C. : je dis au moins, parpe que Meng-tse dit mille

ans et plus. On trouverait dix ou onze ans de plus, si

l'on comparait l'époque du règne ou de la mort de Chun

avec celle du règne ou de la mort de Ven-vang.

Un auteur illustre par son bon goût, sa saine critique

et sa vaste érudition, a entrepris de donner une époque

de Yao (1). i° Il suppose qu'au temps de Yu ^premier

(1) Voy. le tome X des Mémoires de l'Académie royale des Inscriptions et

Belles-Lettres, pag. 577 et suiv., Paris 1756.
*

35*
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empereur de la dynastie Hia, on fixa le commencement

de l'année civile au Ll-tchun (i), c'est-à-dire, vers le i5e

degré à'Aquarius. i° Il suppose qu'on avait un cycle de

soixante années luni-solaires , contenant 742, lunaisons,

vingt-deux desquelles étaient intercalaires. 5° 11 suppose

qu'on croyait les jours de ces 74:2. lunaisons égaux
en

nombre aux jours de soixante années solaires. 11 fait voir

que cette fausse supposition de l'égalité des jours de 742.

lunes avec les jours de soixante années solaires, dut pro-

duire une erreur dans le commencement de l'année, d'a-

èord de quelques jours, ensuite d'une lunaison, puis de

deux, de trois 5 il dit que cela arriva l'an 104 avant J.-C.j

sous l'empereur Vou-tl qui, pour ramener le commence-

ment de l'année au point où il était au commencement

du règne de Yu, ou quelques années plus tard, réforma

le calendrier : il se trouva trois lunaisons de différence

ou d'erreur. Par le calcul que l'auteur fait, les trois

lunaisons d'erreur dans le reculement de la première lune

de l'ancien calendrier, donnent .un espace de 1880 ans :

ces 1880 ans, ajoutés à l'année 104 avant J.-C., font 1984

ans avant J.-C. : c'est l'époque de la huitième année de

Yu. Ajoutant i65 ans de cette huitième année de Yu, à

ia première année de Yao , on a pour première année

de Yao l'année 2.147 avant J.-C. Quelque ingénieux que

soit ce système , jene crois pas qu'il puisse servir à fixer

le temps de Yao; mais je crois qu'on pourrait s'en servir

pour rendre raison des trois formes d'année civile sous

les empereurs de Hiu, ceux de Chang et ceux de Tcheou.

i° On peut avec plus de vraisemblance dire et supposer

que l'établissement du calendrier eut lieu au commence-

(1) Comitfencement du printemps- chinois.
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ment du règne de Yao\ ainsi voilà une incertitude de i5o

ans au moins pour la première année de Yao. L'incerti-

tude s'étend bien plus loin si oii fait attention que le ca-

lendrier dans la forme dé celui de Yu, fut établi par

l'empereur Tchouen-hiu, selon le sentiment de beaucoup

de Chinois , et ce sentiment n'est pas sans fondement.

Dans ce qu'on a proposé pour fixer la première année

de Yao , il n'y a pas une incertitude pareille à celle du

système dont il s'agit.

2.
0

II est constant que l'année 1111 avant J.-C. fut la pre-

mière année du règne de Vou-vang; c'est du moins ce

qu'il y a de plus probable , et l'erreur ne peut aller

qu'à bien peu d'années. Ce prince ordonna que la pre-

mière lune de l'année civile serait celle où est le solstice

d'hiver. 11 y eut donc un reculement de deux lunaisons

par rapport au calendrier de l'empereur Yu. Si Vou-

vang détermina la première lune en conséquence de la

fausse opinion de l'égalité du nombre des jours de 742

lunaisons avec les jours de soixante années solaires, selon

les principes de l'auteur du système , la huitième année

de Yu est éloignée delà première année de Vou-vàng, de

12.55 ans au moins. La huitième année de Yu est donc vers

l'année 2.564 avant J.-C, et la première année de Yao

sera l'année 2527 avant J.-C., ce qui est bien contraire

à l'époque que fauteur veut établir. L'empereur Tching-

tmig, fondateur de la dynastie Chang , régla que la

premièrelune de l'année serait la douzième du calendrier

de Yu. S'il fit ce raisonnement en conséquence .de Popi-

nion de l'égalité du nombre des jours de 742 lunes avec ïc

nombre des jours de soixante années solaires, le temps de

Tching-tang sera éloigné de la huitième année de Yu et de
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la première année de Pou-van g y de 616 à 6"xj ans. La

durée des dy nasties Hia et Chang est donc bien différente

de ce que prétend l'auteur du système.

5° Par le Tchun-tsieou du Tsb-tchouen (1), il est constant

que l'année 481 avant J.-C., la première lune de l'année

civile fut celle où se trouva le solstice d'hiver, comme du

temps de Vou-vang, l'année un avant J.-C; et, ainsi sup-

posé que dans ce temps-là on eût la période de 74a lunes,

telle que le dit l'auteur du système, on sut en corriger le

défaut en employant, par exemple , une lune inlerca-'

laire, selon l'idée de feu M. Cassiini, dans les Elémens de

l'astronomie indienne. Ce que dit le Tso-tchouen relative-

ment à la lune de l'éclipsé de l'année 481 avant J.-C., est

confirmé par ce qu'il dit des autres lunes ; et il faut

dire en passant que , dans le livre Tso-tchouen, on voit

les lunes selon la forme du calendrier de Vou-vang 9

et que quand il y en avait de mal marquées faute d'avoir

fait attention àl'intercalation, ou à la détermination du

solstice d'hiver, on y voit ces lunes corrigées.

Les deux éclipses do soleil apportées en preuve du

système ne prouvent rien, comme il est aisé de le voir.

Dans le pays de Tçin, Van^yô avant J.-C., on comptait

la huitième lune, tandis qu'à la cour de l'empereur et dans

le pays de Lou on comptait la dixième lune. Dan^ le pays

de Tçin et dans quelques autres de la Chine, malgré le

règlement
de Vou-vang, on suivait la forme d'année

du calendrier de la dynastie de Hia. L'année 198 avant

J.-C, en faisant le calcul de l'auteur, on aurait pu con-

cluic que cette année'était éloignée du temps de Yu de

1880 années. Puisque durant la dynastie de Tcheou avant

(() Eclipse <Jesoleil l'an 481 de J.-C.
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J.-C., plusieurs pays de la Chine avaient la forme du ca-

lendrier de la dynastie Hia, il s'ensuit ou que l'on n'avait

pas l'opinion dont parle l'auteur sur la révolution de 742,

lunaisons, ou , que si on l'avait, on corrigeait le défaut

de ce cycle en employant une lune intercalée extraor-

dinairement après un certain nombre d'années.

4° Selon le même système, on avait, au temps de Yu,

une révolution de 742, lunaisons formant un cycle de

soixante ans luni-solaires, et on savait qu'iP^evait y

avoir vingt-deux lunes intercalaires. Avec de telles

connaissances , il est très -
probable qu'on connaissait

aussi le défaut de cette révolution, supposée égale aux

jours de soixante années solaires. D'alleurs, cette période

de sept-cent quarante-deux lunes , énoncée selon les

termes de l'auteur , semble supposer la connaissance

du cycle de dix-neuf ans, qui doit avoir 2,28 lunes or-

dinaires et sept intercalaires. Dans soixante ans , il y a

trois cycles de dix-neuf ans , et de plus trois ans : cela

fait 742, lunaisons. Si on avait le cycle de dix-neuf ans ,

il est bien difficile qu'on crût les jours de 742, lunes

égaux en nombre à ceux de soixante années solaires.

5° L'année 104 avant J.-C. on ne fît aucune réforme

dans l'ordre des lunes de l'année civile ; on comptait

comme aujourd'hui, depuis le fondateur de la dynastie

H an jusqu'à Vou-li , empereur^de la même dynastie

H an , et jusqu'à ces jours, première, deuxième, troi-

sième lune. Cette première lune était celle dans le cours

de laquelle le soleil entre dans notre signe Pisces ,

selon la forme d'année de la dynastie Hia. Yoici ce

que réforma Vou-t'i,. Depuis Lieou-pang , premier empe-

reur de la dynastie Ilan } les cérémonies du premier
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jour de Fan se faisaient au premier jour de la dixième

lune ; mais on comptait dixième lune, et l'année du règne

était comptée d-u premier jour de cette dixième lune.

L'empereur Vou-ti ordonna que les cérémonies du pre-

mier jour de l'an se feraient au premier jour
de la

première lune , comme il se pratiquait
anciennement.

Voilà en quoi consiste l'arrangement de Vou-ti pour
les

lunes.Ce qu'il fit, pouvait se faire i5o , 160 , 180 ans ,

devant du après ; on n'avait nulle idée de l'égalité
du

nombre des jours de 742 lunes avec les jours de soixante

ans solaires. Il est constant que plusieurs siècles avant l'an

104 avant J.-C, on avait l'usage de l'intercalation pour

conserver la première lune dans la forme d'année établie,

soit comme elle l'était sous la dynastie de Tckeou, soit com-

me elle l'était sous la dynastie de Chang, ou sous celle de

Hia. L'établissement de la forme d'année était arbitraire.

A
Cai-fong-fou, capitale de la province

de Ho-nan ,

on voit une synagogue de Juifs. Dans cette synagogue,
il

y a
quelques tables de pierre ou de marbre, où il y a des

discours en caractères chinois , sur ce qui regarde
la re-

ligion , les livres et les moeurs de la nation juive. On y

lit que des Juifs vinrent à la Chine du temps de la

dynastie Tcheou. On ne dit pas quel est l'empereur
de

Tcheou qui régnait alors. On dit que selon l'histoire des

Juifs, le premier homm%, Adam, est né dans le Tien-tcho 5

que d'Adam-, la loi passa par tradition à Nu-oua,d&

Nu-oua à Abraham , d'Abraham à Môyse. On ajoute

qu'Abraham est le dix-neuvième descendant d'Adam ;

qu'AU-aham \i\sit dans la 146e année de la dynastie

ou royaume de Tcheou, et que Moyse vivait dans la613e

année de la même dynastie ou royaume de Tcheou. Ce

n'est
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n est pas ici le lieu de rapporter ce qui est contenu dans

les tables de pierre de Cai-fong-fou ; je n'en prends que
ce qui a rapport à la chronologie chinoise.

i° Ce qui est dit des temps d'Abraham et de Moyse

est pris nécessairement de quelque monument du temps
de la dynastie Tcheou ; dans tout autre temps postérieur,

on n'aurait pas pensé à se servir d'une époque de la

dynastie Tcheou , ainsi exprimée.

2° Cette époque ne peut être celle de Ven-vang, ni

celle de Vou-vang.

5°. Il est certain que Heou-tsi était regardé par les

princes de Tcheou comme chef de leur famille , et que

c'est celui dont on a fixé l'époque avec celle de l'empe-

reur Yao. L'empereur Vou-vang, en parlant de ses ancê-

tres dans le Chou-king,donne àHeou-tsile titre de roi et

le Koue-yu donne le même titre de roi aux ancêtres de

Vou-vang5 surtout à Heou-tsi, le chef de ces ancêtres.

4° Il paraît que l'époque de Tcheou est ici l'année du

règne de Yao dans laquelle Heou-tsi, chef de la famille

Tcheou, fut déclaré prince ou seigneur d'un état érigé

en principauté ou royaume tributaire.

5° Cette époque n'a pu être marquée si distinctement

que d'après une comparaison de la chronologie chinoise

avec la chronologie juive ; et comme cette comparaison

se fît au temps de la dynastie Tcheou avant J.-C. , et

avant l'incendie des livres, temps où l'on avait l'histoire

chinoise , on doit faire une attention particulière à ce

point de chronologie.

6° Le texte ne marque ni l'année d'Abraham , ni celle

de Moyse5 peut-êtrea-t-on voulu parler de l'année delà

vocation d'Abraham et de celle de la sortie d'Egypte. Si de

54
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la somme 6i5 on ôte 146, reste la somme de 467 ans entre

le temps de Moyse et celui d'Abraham. Je laisse aux savans

à examiner à quelles années avant J.-C. répondent les an-

nées marquées ici pour Abraham et pour Moyse. On voit

bien que je ne suis pas en état de parler juste sur ces deux

points ; il faudrait pour cela être bien au fait des divers

calculs qu'on peut faire en conséquence des divers tex-

tes de la Bible, et surtout bien connaitre l'exemplaire de

la Bible où, du temps de la dynastie Tcheou , les Juifs

de la Chine voyaient un intervalle de 467 ans entre Moyse

et Abraham. Si on savait au juste la chronologie que sui-

vaient les Chinois qui, du temps de la dynastie Tcheou 9

conférèrent avec les Juifs sur la comparaison des épo-

ques d'Abraham et de Moyse avec celle de Heou-tsi, on

pourrait dire quelque chose de précis ; mais là-dessus

il n'y a rien de démontré pour le temps de Heou-tsi. On

peut établir l'époque de Heou-tsi, en vertu de l'éclipsé

de l'an 2155 avant J.-C. ; d'autres l'établiront en vertu

de l'éclipsé de l'année 2.007 avant J.-C. : il y en aura qui

voudront l'établir sur ce qu'on a rapporté de Meng-tse,

pour le temps entre Chun et Ven-vang ; et enfin , il s'en

trouvera qui fixeront cette époque sur ce que le monu-

ment des Juifs dit des temps de Moyse et d'Abraham,

par rapport au temps de Heou-tsi ,et ils diront que c'est

par la chronologie de l'Ecriture qu'il faut régler celle des

autres livres anciens ; mais la difficulté est de savoir bien

au juste quelle est la chronologie de l'Ecriture. Des épo-

ques de l'histoire profane bien prouvées peuvent servir à

fixer les époques de la Sainte Ecriture. L'antiquité chi-

noise , réduite à de justes bornes, ne peut que gagner beau-

coup à l'examen qu'on fera de la question que je propose,
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NOTES.

i° Depuis le temps de la dynastie des Han,àes familles juives

sont venues d'occident s'établir a la Chine. Tien-tcho est un nom que
les Chinois ont donné à la partie des Indes où Fo a pris naissance.

C'est vers le royaume du Bengale. Les Chinois ont aussi donné

ce nom au pays de Médine en Arabie , et en général à la Syrie.

2° Le monument qui rapporte ce que j'ai dit d'Adam, de Noé,

d'Abraham et de Moyse, n'estpas ancien,il est de la dynastie passée.
Mais comme on voit, ce monument suppose un autre ancien monu-

ment , ou une tradition constante des Juifs du temps de Tcheou

avant J.-C.

3° Il paraît certain que les Juifs vinrent à la Chine par terre du

côté de Sse-tchoueji ou Chen-sy, mais je laisse encore aux savans à

décider en quel temps de la dynastie Tcheou ils ont pu venir à la

Chine. Ces Juifs de la Chine ont été employés dans les premières

charges militaires. Il y en a eu qui sont devenus gouverneurs de pro-
vinces , ministres d'état, bacheliers et docteurs. Il y en a eu qui ont

possédé de grands biens en terres ; aujourd'hui ils sont fort déchus

el beaucoup se sont faits Mahomélans.

4° Si on suit la chronologie qui résulte de l'éclipsé de l'année

2i55, l'année d'Abraham, dont parle lemonument, serait vers l'an

2i 16 avant J.-C., et celle de Moyse serait l'an. 1649 avant J.-C. Si on.

suit la chronologie qui résulte de l'éclipsé de l'année 2007 } c'est

148 ans plus près de noire temps. On doit remarquer le nom de

Nu-oua chinois pour JSoé, à cause de ce qu'on a rapporté deNu-oua

d'après plusieurs histoires chinoises.

5° Dans un autre monument des Juifs de Cai-fong-fou, au,

caractère chinois ho-tan (a) sont jointscenx de pan-cou (Z>)-ainsi les

Juifs de Caifongfou ont vu dans l'histoire fabuleuse de la Chine,
des vestiges de la création d'Adam. Par ce qu'on a dit dans la 4e

noie, on a dû. reconnaître que les Juifs ont vu des vestiges du déluge
de Noé dans ce que les fables chinoises disent de Nu oua, de

Kong-hong, el du déluge de leur temps.

6° Ce qu'on dit des temps d'Abraham et de Moyse est,,pns d«

quelque monument ou tradition du temps de la dynastie Tcheou.

(0 Adam. (2) Le premier homme, selon beaucoup de Chinois,

54*-
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Le nom de Pan-cou appliqué à Adam est pris des Chinois qui ne

sont pas plus anciens que les empereurs des Song , dont le premier

commença à régner l'an 960 de J.-C. Le nom de Nu-oua peut avoir

été pris, et des Chinois avant la dynastie Han, et des Chinois après
la dynastie Han.

7. Puisqu'au temps de Tcheou avant J.-C. les Chinois ont fait

comparaison de leur histoire avec celle des Juifs , il s'ensuit que les

Chinois ont eu dès ce temps-là des connaissances sur la création, le

déluge, la dispersion des nations : avant la venue des Juifs les Chi-

nois avaient encore des traditions , et l'histoire des premiers temps.

Lie-tse, fameux sectateur de Tao , est un des premiers qui aient

débité tant de rêveries sur les premiers temps ; sur la création, le dé-

luge de Nu oua,les géans ou gens qui vivaient 10,000 ans, 16,000

ans ; enfin , sur le fruit d'un arbre qui donnait la sagesse à ceux qui
en mangeaient. A ces fables, les autres sectateurs de Tao en ont

ajouté beaucoup d'autres que j'ai rapportées et où l'on voit des

vestiges de l'histoire de la Sainte Ecriture. H y a apparence que ces

vestiges viennent en partie de la connaissance de l'histoire juive.
Lie-tse vivait plus de 3oo avant J.-C., et c'est peut-être vers la fin

du temps du Tchun-tsieou et de la mort de Confucius.,'que les Juifs

entrèrent à la Chine. Dans ce temps appelé Tchen-koue , la secle

de Tao avait grand cours à la Chine.

Réponse à une difficulté sur le temps de Yao et de Heou-tsi.

Le Koue-ju dit que de Heou-tsi à Ven-vang il y a

quinze générations ; dans un autre endroit il dit qu'il

y a quinze rois. Sse-ma-tsien dit aussi que de Heou-tsi à

Ven-vang, il y a quinze générations.

Le Koue-ju veut dire que de Heou-tsi à Ven-vang, il n'y

à eu que quinze princes qui aient fait quelque chose de

considérable. Le même Koue-ju dit que du temps de

Heou-tsi à celui de Tching-tang, fondateur de la dynastie

Chang, il y a quatorze générations, et vingt-neuf empe-

reurs depuis Tching-tang jusqu'au temps de Ven-vang.

Pour Sse-ma-jsien}il met mille ans entre Heou-tsi et tfetiz
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vang. Ainsi on doit expliquer son passage comme celui du

Koue-yu. D'autres disent qu'il s'est glissé quelque erreur

dans ces nombres , et le prouvent par d'autres endroits

qu'il est inutile de rapporter ici.

Examen des temps avant Y no.

Selon les livres qui restent du temps antérieur à l'in-

cendie des livres, on voit qu'avant Yao régnèrent Tchi,

Ty-ko, TcJiouen-hiu, Chao-hao, Hoang-ti, Chin-nong ,Fou-

hi. On peut ajouter Soui-gin et Yeou-tchao avant Fou-hi.

Selon le livre Chi-pen , Chao-hao régna quatre-vingt-

quatre ans , et Hoang-ti régna cent ans. Selon le Tchou-

chou, Tchi régna dix ans, Ty-ko régna soixante-trois ans,

Tchouen-hin, soixante-dix-huit ans, enfin, Hoang-ti cent

ans. C'est une somme de 2.51 ans, avant la première année

de Yao. Dans les autres auteurs antérieurs à l'incendie des

livres , on ne voit pas d'années marquées pour les règnes
avant Yao , et on ne peut faire aucun fonds sur les années

de ces règnes marquées par Hoang-fou-mi et autres his-

toriens postérieurs. Sse-ma-tsien même et Pan-kou n'ont

pas marqué les années pour ces règnes.

Dans des histoires modernes on voit qu'au jour de

Li-tchun (i) fut la conjonction du soleil et de la lune ;

qu'à ce jour les cinq planètes , Saturne , Jupiter, Mars ,

Venus, Mercure, se trouvèrent réunies dans la constella-

tion Cite (a). Dans ces historiens modernes cela se trouve

au temps de l'empereur Tchouen-hiu (3). Ni Pan-kou ni

Sse-ma-tsien, ni aucun livre antérieur à l'incendie des

livres, ne parle de cette conjonction ou réunion de planè-

tes au jour du Li-tchun. Cette conjonction n'est pasîiisto-

(i) Quinzième deg. du signe dqiiarius.
(?.) Yoyçz les constellations.

(3) On ne marque pas l'année du

règne. ,
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rique , c'est une époque feinte et systématique,différem-

ment rapportée par les astronomes : ceux de la dynastie

des Han orientaux la désignent par le caractère chou, ca-

ractère qui signifie art, méthode. La même chose est assu-

rée par les astronomes postérieurs. Ce n'est qu'une époque

feinte, propre à un calendrier ou méthode, qui avait le

nom de méthode et calendrier de Tchouen-hiu. On ne sau-

rait vérifier cette conjonction -.ceux qui l'ont entrepris

n'ont pu remplir les conditions marquées dans le texte. On

ne peut se servir de cette conjonction ni pour, ni contre la

chronologie de Tchouen-hiu. 11 est inutile que je rapporte

ici les calculs faits par MM. Kirch et Cassimi.

Le Tso-tchouen donne le nom du mandarin qui avait

soin du calendrier dans le temps de Chao-hao ; et après ce

que le Tso-tchouen et le Koue-yu rapportent en détail des

règnes de Ty-ko, Tchouen-hiu et Chao-hao,on ne peut

guère douter que ces princes n'aient régné à la Chine ;

mais combien de temps ils ont régné avant Yao , c'est

ce qu'on ne saurait déterminer, par ce que disent ces

anciens livres. On peut supposer que Chao-hao régnait

dans une partie de la Chine, tandis que Hoang-tlrégnait

dans l'autre. On ne peut guère aussi révoquer en doute

un règne de Hoaiig-ti en Chine. Outre le témoignage du

Koue-yu et du Tso-tchouen ,1c Chou-king, comme on a. vu,

parle de Tchi-yeou avant le temps de Yao. Lu-pou-ouey ,

le Koue-yu, le Tso-tchouen et autres livres antérieurs à

l'incendie des livres, parlent de ce Tchi-yeou et de la

guerre qu'il eut avec Hoan^-ii. Confucius, dans les appen-

dices du livre Y-king ,. nommés Hi-tse, parle clairement

de Hoang-ii, comme empereur de la Chine. Lu-pou-ouey

suppose que cet empereur établit le tribunal de l'his-
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îoire, fît faire des instrumens de mathématiques pour

l'observation désastres, des calendriers, des cartes céV

îestes. Le livre Chi-pen et Lu-pou-oiiey, en disant que

Hoang-iiîit arranger le cycle de soixante, ne disent pas

si ce cycle était pour 60 jours ou pour 60 années. On a

vu que le Chou-king, au règne de Tay-kia, rapporte les

deux caractères y-tcheou pour un jour de la douzième

lune. Ce n'est qu'au temps delà dynastie Han qu'on com-

mence à voir certainement l'usage du cycle de soixante

pour désigner les années, et il est surprenant qu'on n'en

voie aucun vestige dans l'histoire de Tsm, dans Lu-pou-

ouey, dans le livre Koue-tse, dans le Koue-yu, le Tso-

.tchouen, le Tchun-tsieou, le Chou-king.

Ce qui reste du livre Tchou-chou a les caractères du

cycle de soixante pour désigner les années des règnes en

remontant jusqu'à Yao\ mais il paraît qu'il en est de ce

livre comme du Tchun-tsieou de Confucius, et de l'his-

toire de Tsin. Ces deux livres étaient sans caractères du

cycle pour les années 5 mais parce que les années des

règnes de la famille Tsin étaient certaines pour leur suite,

depuis la dernière année du dernier empereur de Tsin

avant les Han, jusqu'au temps de Suen-vang, empereur

de Tcheou, Sse-ma-tsien, ou quelque autre de son temps ,

a mis les caractères du cycle pour les années jusqu'au

commencement de Suen-vang. Parce qu'on savait les

règnes des empereurs contemporains des princes de Tsin,
on savait aussi à quelle année des princes de Tsm répon-
daient la première et la dernière année du Tchun-tsieou:

ainsi on put désigner les années parles caractères au. cy-

cle. Les années qui sont entre cette première et cette der-

nière année ont aussi été désignées par les caractères du
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cycle, leur nombre et leur suite ayant été écrits par des

historiens contemporains.

Peu de temps après que le Tchou-chou eut paru , les

astronomes crurent avoir vérifié par le calcul astronomi-

que, l'éclipsé du Chou-king sous Tchong-kang, et avoir

démontré la distance de leur temps à celui de l'éclipsé;

ils crurent donc pouvoir mettre certainement les carac-

tères cycliques pour le jour et l'année de cette éclipse.

On en fit de même pour les années de Tching-vang

et Kang- vang, empereurs de Tcheou, en vertu des let-

tres cycliques des jours marqués dans les chapitres kou-

ming et pi-ming du Chou-king. Les premières éditions

du Tchou-chou étaient sans doute conformes à ces dates

citées par les astronomes de la dynastie Soiiy, et surtout

par le' bonze Y-hang, qui refît et confirma les calculs.

Le Tchou-chou, qu'on a aujourd'hui, a bien les notes

cycliques des années, citées par Y-hang, mais en comp-

tant les années des dynasties, on trouve un cycle de 60

années à ajouter pour les commencemens de la dynastie

Tcheou, et deux cycles de 60 années, ou 120 années à

ajouter pour la dynastie Chang, ou du moins pour le

règne de Tchong-hang, comme il est évident par la date

de l'éclipsé de soleil 9 rapportée à la cinquième année

du règne de Tchong-kang. En comptant les années du li-

vre, la note cyclique de l'année de l'éclipsé désigne

l'année 1948 avant J.-C. ; mais dans Y-hang et les astro-

nomes de la dynastie Souy, cette, note désigne
l'année

0.128 avant J.-C. Cette même année est nécessairement

désignée par les notes du jour et de l'année de l'éclipsé,

l'année 2.12:8 avant J.-C. pouvant seule avoir ces carac-

tères cycliques. C'est ce qui me fait croire que
le livre

'l\l\ou-choy.
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Tohou-chou fut trouvé sans caractères du cycle pour les

années,et que le calcul de l'éclipsé du Chou-king et des

jours marqués dans quelques chapitres de ce livre fit

mettre les notes cycliques aux années de Kang-vang et

Tching-vang, empereurs de Tcheou, et aux années de

Tchong-kang, empereur de Hia: on crut ensuite pouvoir
les mettre aux autres années. Il y eut de l'altération à l'é-

dition du Tchou-chou y citée par le bonze Y-hang. Celui-

ci citait le Tchou-chou pour confirmer sa chronologie.

Quant aux années de l'empereur Suen-vang jusqu'à Nan-

vang, empereur de Tcheou, il n'y eut nulle difficulté.

Cette digression m'a paru nécessaire pour faire voir

qu'on ne peut aucunement se servir de l'autorité du

Tchou-chou pour prouver que le cycle de soixante ans

était en usage avant l'incendie des livres. L'auteur du

Tien-yuen-li-li, si zélé pour le Tchou-chou, semble avouer

qu'il y a apparence que les caractères du cycle pour les

années ont été mis après la découverte du livre ; mais il

n'admet pas la correction de 180 ans ou trois cycles de

soixante ans, que l'édition de Y-hang avait de plus que

l'édition d'aujourd'hui. Après cette digression, revenons

à l'examen des temps avant Yao.

11 faut faire attention à ce que j'ai rapporté du règne

de Yao dans la première partie , et à ce qu'on a vu du

Chou-king dans la seconde partie j on conclura aisément

de-là que les
temps historiques de la Chine doivent re-

monter au-dessus de Yao , mais de combien de temps ,

c'est ce que je crois impossible de déterminer d'une ma-

nière qui puisse satisfaire ^ et il y aura toujours bien de

l'incertitude.

Lieou-jou, auteur du livre Ouay-M } dit que du temps
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de Hoang-ti on fît une méthode, nommée Tao-li, pour les

calculs astronomiques. Le commencement pour l'année

était Tcia-jn ( c'est-à-dire, que l'année kia-yn du cycle fut

celle où l'on dressa le calendrier). Le commencement pour

les jours était kia-tse (c'est-à-dire, que le jour bia-

ise du cycle, était le jour de l'année où il fut dressé) (1).

Cette année là, le jour ki-tcheou fut le jour du solstice

d'hiver et jour de conjonction du soleil avec la lune. Le

Ouay-hi ajoute qu'on fit une sphère au globe céleste pour

représenter le mouvement du ciel , qu'on détermina les

vingt-quatrièmes parties de l'année, appelées tsie (tsie-

ki), qu'on trouva l'art d'intercaler les lunes, et qu'on

inventa la période de dix-neuf ans.

Ce que dit le Ouay-ki du calendrier Tao-li est pris de

ce qui, du temps des Han, fut dit sur le calendrier de

Hoang-ti ; c'est-à-dire, que relativement à ce calendrier,

comme pour celui qui porte le nom de Tchouen-hiu, on

employa une époque feinte, soit pour les jours, soit poul-

ies années, sans spécifier le rapport de cette année à une

année connue. Pour ce qui regarde les vingt-quatre tsie-ki,

Pintercalation , la sphère, ou globe céleste, on attribue

tout cela h Hoang-ti', mais il est plus probable que Yao et

Chun en sont les auteurs. Yao, qui fixa les quatre saisons à

certaines constellations, parle dans le Chou-king (chapi-

tre yao-tien) d'une période ou année de 566 jours, c'est-à-

dire, d'une année de 565 jours et un quart et d'une quatriè-

me année qui a 366 jours. Yao ajoute que l'intercalation du

moislunaire et la détermination des quatre saisons servent

à la parfaite disposition de l'année. L'empereur Chim,se-

(1) On peut traduire : L'année kia-yn était l'époque des années, le jour Kia-tse

était l'époque des jours.
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Ion le Chou-klhg (chapitre chwi-tien), fit un instrument

soit pour observer, soit pour représenter le mouvement

des sept planètes, et établit Puniformité pour le calendrier,

l'année, les lunes : il parle aussi des douze mois lunaires.

Ce que dit le Ouay-hi du jour hi-tcheou, jour du solstice

d'hiver et de nouvelle lune, vient d'un sectateur de Tao,

qui,l'année n5 avant J.-C, dit à l'empereur fou-ti, que

le jour hi-tcheou avait été jour du solstice d'hiver et de

nouvelle lune , au temps où Hoang- ti trouva une urne.

L'année n5 avant J.-C. au jour sin-sse [i^. décembre), on

crut le solstice d'hiver réuni à la conjonction. On déter-

mina ce jour sin-sse pour le jour du solstice d'hiver et le

premier de la onzième lune ; cette même année on trouva

une urne ou vase antique de cuivre. Ce charlatan dit que

cette année était semblable à celle où Hoa7ig-tiaYa.it trouvé

l'urne de cuivre, et compara le solstice et la conjonction

du jour sin-sse avec le solstice du temps de Hocmg-ti, au

jour hi-tcheou premier de la lune. Il ajouta que Hoang-ti

reçut une méthode ou nombre céleste pour calculer les

temps , et c'est par-là , dit l'imposteur, que Hoang-ti con-

nut le cycle de dix-neuf ans solaires et la période de 58o

ans, composée de vingt cycles de dix-neuf ans. C'est dans

cette occasion qu'il dit que Hoang-ti était monté au ciel ,

et qu'il était immortel. Ce sectateur de Tao était de la

province de Chan-long. L'empereur Vou-ti infatué des

principes de cette secte, espérait d'être immortel comme

Hoang-ti. Cet homme du Chan-to??^ ne parle pas de

l'année du solstice d'hiver du temps de Hoang-ti:, c'est

Sse-ma-tsien qui fait le détail de ce que je viens de dire.

Cet homme de Chan-tong était sans doute du nombre

de ceux qui faisaient régner Hoang-ti plus
de 3cco et
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4000 ans , et peut-être même davantage avant Yao. Je

crois inutile de chercher à vérifier une telle époque de

Hoang-ii. Le Tchou-chou est le seul monument antérieur à

l'incendie des livres par lequel on puisse assigner une sui-

te d'années pour les règnes depuis Yao jusqu'à Hoang-ti.

Çonfucius (1) dit que Fou-hi régna 5 qu'après sa

mort,, Chin-nong régna •, qu'après la mort de Chin-nong y

Hoang-ti, Yao et Chun régnèrent. Dans le passage de

Çonfucius, on voit ce que Çonfucius dit en général de

ces règnes. Il n'y a pas de plus grande autorité chi-

noise , pour prouver qu'avant Hoang-ti , il y a eu un

roi Chin-nong , un roi Fou-hi. La plupart des historiens

et des lettrés se réunissent pour commencer les temps

historiques par Fou-hi. Çonfucius paraît l'avoir ainsi

fixé et déterminé. On est en droit de rejeter tous les

règnes que quelques historiens ont mis entre Chin-nong

et Hoang-ti,et entre Chin-nong et Fou-hi. Si on ne rejette

pas ces règnes , on peut les considérer comme les règnes

de quelques princes contemporains et tributaires de Chin-

nong et de Fou-hi. Polir les règnes antérieurs à Fou-hi,

on peut à plus forte raison les rejeter. On peut encore dire

que Vou-hoay, par exemple, Soui-gin, Yeou-tchao, que

certains auteurs ont mis avant Fou-hi, ont été les chefs de

quelques Chinois et étaient soumis au premier chef Fou-hi.

Pour ce qu'on a rapporté de ces dix périodes de temps de-

puis le premier homme jusqu'à la fin du temps du Tchun-

tsieou , de Pan-Jcouet des trois Hoang, ce n'est qu'un tissu

de fables (a) qui contiennent quelques vestiges de l'ancien

temps. O n est libre d'admettre telle opinion que l'on veut

(i) Voyez la secondepartie , à l'article Y-hing, pag. 78.

(2) Les lettrés chinois n'ont aucune peine à l'avouer.
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sur la durée des règnes de Chin-nong et de Fou-7ii. Il n'y a

aucun monument antérieur à l'incendie des livres qui

existe , et qui parle du nombre des années de ces deux

règnes. L'autorité du Tchou-ckou n'est pas assez grande

pour obliger à admettre en entier le nombre d'années

que ce livre assigne pour les empereurs Tcïii, Ty-ko,

Tchouen-hiu, Hoans;-ti.

Soit qu'on se détermine à fixer l'époque de Yao, comme

je crois pouvoir la fixer en vertu de l'éclipsé solaire de

l'année 2155 avant J.-C., so'it qu'on veuille la fixer à une

année plus rapprochée de nous, de 100, r48, i5o ans, on

ne peut, ce me semble , se dispenser d'ajouter quelques

siècles à l'année du déluge déterminée par Usserius, Sa-

îien }Petau et autres ; mais je ne vois rien qui oblige à sui-

vre le sentiment de Pezron. Il est constant qu'au temps de

Yao]a. Chine était assez peuplée, et qu'il y avait même des

habitans clans des iles de la Mer orientale. On savait com-

posercn vers, et il y avait des collèges au temps de Chwi;

on savait rapporter aux étoiles les solstices et les équi-

noxes 5 on connaissait une année de 565 jours un quart ;

on savait s'en servir pour disposer l'année de douze mois

lunaires , année qu'on savait par intercalation, égaler aux

années solaires :,on savait observer les astres ; il y avait des

ouvrages en cuivre, en fer, en vernis , des étoffes de

soie 5 on savait faire des barques, même pour aller à des

îles de la Mer orientale. Tout cela est constant par la

première partie du livre Chou-Jcing, écrite au temps

même de Yao et de Chun , et il faut nécessairement

admettre des peuples à la Chine avant le temps de Yao.

L'empereur Tchong-kang n1'est pas loin du temps de

(1) Chapitre du Chou-king.
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l'empereur Chun. Or, par le chapitre yn-tchin g (1) écrit

du temps même de ce prince ou de son successeur, on

voit que de son temps il y avait des mandarins prépo-

sés pour calculer et observer les éclipses de soleil. Cela

suppose une méthode qu'on n'a qu'après une longue suite

d'observations et de calculs. Mais pour cet article et autres

de ce genre, on peut dire que les anciens patriarches

avaient laissé des méthodes et des pratiques, surtout pour

Pastronomie. Quelque système qu'on adopte, il faut con-

clure que les fondateurs de l'empire chinois sont bien

près de Noé et de ses enfans. Du pays où se fit la dis-

persion des nations jusqu'à la Chine, il y a bien des pays

à traverser , et ce voyage ayant dû offrir tant d'embar-

ras et de difficultés , dut être bien long. Pour concilier la

chronologie chinoise avec celle de l'Ecriture, il faudrait

savoir au juste quel est le calcul le plus conforme à la

vraie chronologie , qui résulte de la comparaison des di-

vers textes de la Bible ; c'est ce que je ne suis pas en état

de faire. Je laisse à d'autres plus habiles le soin de conci-

lier tout cela> de manière à pouvoir laisser Chin-nong et

Fou-hi en possession de l'empire chinois, et à pouvoir

donner un nombre d'années convenable pour les règnes

de Ty-ko, Tchouen-hiu, Hoang-ù.

Ceux qui, du temps de la dispersion des nations , fu-

rent choisis pour venir repeupler ou peupler la Chine ,

avaient sans doute des caractères (1) pour écrire en

langue chinoise, et firent des lois pour leur colonie. Ne

(1) Les Koua de Fou-hi sont les e'Ie'-
ïïiens de l'écriture chinoise. On peut
dire que rari-M eut des caractères , des

traditions, même des livres, et que
Uocmg-ii donna une autre forme au?

caractères quand on fut arrive' à la Chi*

ne ; on peut aussi dire que Fou-Jii et

Chin-nong moururent en chemin, mais

chefs des colonies chinoises.
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peut-on pas mettre au temps de la dispersion des nations

les commencemens de la monarchie chinoise ? Ce qui se

passa dans le voyage jusqu'à la Chine ne peut-il pas

être compté pour une partie de l'histoire chinoise, et

les chefs de cette colonie ne peuvent-ils pas être mis au

nombre des empereurs chinois ?

Si Meng-tse et les disciples de Confucius dans les livres

classiques , appelés Sse-chou , n'ont rien dit des temps

avant Yao, n'est-ce pas parce que ces auteurs ne voyaient

rien de bien détaillé dans ce qui se disait de ces temps ?

Peut-être l'ancienne histoire commençait-elle par Yao,

non parce que Yao avait été le premier empereur

chinois , mais parce qu'avant lui les Chinois n'étaient

encore que des peuples grossiers , quoique conduits

et gouvernés par dés princes habiles et tout occupés du

soin de policer leurs sujets. Quoique divers chapitres

du Chou-king se soient perdus , il est certain qu'il a

toujours commencé par Yao. N'est-ce pas, parce que

Confucius a vu qu'avant Yao il n'y avait pas assez

de faits mémorables pour être mis dans une histoire,

et a cru d'ailleurs que ce qu'il avait dit dans les appen-

dices du livre Y-king suffisait ? Le livre des cérémonies

(Ll-ki) et le livre Koue-yu , dans ce qu'ils rapportent

des cérémonies pour les anciens rois de la Chiné^ com-

mencent par l'empereur Hoang-ti, et si l'on avait eu quel-

que monument certain et détaillé sur les ancêtres de

Hoang-ti à la Chine, les auteurs de ces cérémonies n'au-

raient pas manqué de marquer les noms de ces princes

pour faire rendre à leur mémoire les honneurs conve-

nables. Les cérémonies déterminées aujourd'hui pour

Chiji-nong et Fou-hi ont été établies dans des temps pos-
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térieurs à la dynastie Tcheou. II y a même des céré-

monies pour Nu-oua (i) quoique son règne soit regardé
comme fabuleux à la Chine.

Ce qu'on dit d'un grand nombre de princes avant

Fou-hi, dont on voit des monumens à la montagne Tay-

chan, dans le territoire de
Tsi-nan-fou, capitale du

Chan-tong, est une fable débitée par les sectateurs de

Tao, et il est surprenant qu'un missionnaire, cité dans un

savant mémoire (a), ait écrit qu'à cette montagne on voit

encore des restes d'anciens monumens , en caractères,

sur soixante-douze tables gravées par ordre de soixante-

douze souverains. Ces soixante-douze prétendues tables,
où sont ces caractères, sont précisément une.partie des rê-

veries des sectateurs de Tao, qui ont dit qu'à la montagne

Taj-chan , soixante-douze souverains , la plupart anté-

rieurs à Fou-hi, avaient fait des cérémonies au temps de

leur installation , et avaient laissé des monumens de leur

religion et de leur piété dans des tables où ils avaient fait

graver des caractères. A la montagne Tay-cha/i, le plus
ancien monument en caractères gravés sur des tables,

est un reste d'une ancienne table de marbre ou pierre
dressée par l'ordre de Tsin- chi-hoang (5) comme un

monument du
voyage qu'il fît à cette montagne. J'ai

parlé de ce voyage de Tsin-chi-hoang.
On voit bien que je suis porté à croire que Hoang-ti

a été le premier empereur chinois ; que l'empire chinois,

depuis son temps jusqu'à celui de Yao, n'a été ni aussi puis-
sant ni aussi policé, que le représentent les historiens

postérieurs

(») Je ne sais pas bieto le temps où on
a comment à e'iablir ces cérémonies ;
pe temps n'est pas au-dessus des Ilan.

(?) Mémoires doLittérature de l'Acadé-

mie royale desInscrip. et Belles-Lettres ,
T. i5e, Paris, 1745, p. 49^ , et suiv.

(5) Empereur de la dynastie Tsin

ayant J.-C.
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postérieurs , et qu'on ne saurait donner pour certaine la

somme des années depuis Yao jusqu'à la première année

de
Hoang-ti. Je suis aussi porté à croire que Chin-nong

etFou-hi, et peut-être Vou-hoay, Soui-gin, Yeou-tchao

ont été princes ou chefs des Chinois , mais dans le voyage
des environs de Babylone ou autre pays voisin, à la

Chine. Je ne prétends pas donner pour certain ce que

je crois qu'on peut dire des temps avant Yao.

De tout ce que j'ai dit sur les époques de la chronologie

chinoise , on doit conclure qu'il ne faut pas regarder la

suite des cycles de soixante années marqués, par exem-

ple , dans le P. Couplet, comme un monument de l'his-

toire et des historiens de l'empire. On peut dire cela pour
le temps d'aujourd'hui jusqu'à la dynastie Han. De la

dynastie Han jusqu'à la régence Kong-ho (8j.ia-vant

J.-C.), les historiens postérieurs ont pu mettre les notes

cycliques aux années, parce que la suite en est certaine.

Pour les temps au-dessus de la régence Kong-ho , les ca-

ractères du cycle de soixante n'ont été mis que par des

auteurs postérieurs à la dynastie Han, et dans plusieurs

historiens, il y a des différences pour certaines années

marquées avec des caractères cycliques différens, parce

que les sentimens sur ces années sont partagés. Plusieurs

remarques de quelques Européens, relativement à l'ordre

des cycles, sont fort inutiles. On peut commencer si on veut

par Hoang-ti, par Fou-là, Yao, Ven~>vang : cela est arbU

traire. Quand même il serait certain que le cycle de soi-

xante ans est du temps àe Hoang-ti, on ne saurait, i ° déter-

miner à quelle année de Hoang-ti il faut mettre , par exem-?

pie, les caractères Ida-tse, qui sont la première note du

cycle; %° marquer les caractères du cycle à chaque
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année des règnes avant la régence Kong-ho, puisqu'on

ne sait pas certainement le rapport de chacune de ces

années à quelque époque bien connue. Si quelques
his-

toriens ont cru pouvoir mettre à chaque année les ca-

ractères du cycle , c'est pour avoir une histoire suivie

et méthodique; cela n'empêche pas que dans bien des

occasions ces mêmes historiens avouent que leur détermi-

nation est incertaine, et proposent avec franchise et leurs

propres doutes et ceux des autres. Ces sortes de disputes

littéraires entre les Chinois pourraient être citées pour

faire voir le ridicule de quelques disputes littéraires

entre plusieurs savans d'Europe sur divers points , et

en particulier sur la chronologie. Dans les disputes chi-

noises on ne voit rien que de modéré , de modeste,

rien qui ressente le mépris pour les autres.

On a \u qu'entre les Chinois et les Juifs, il s'était fait

une comparaison des chronologies des deux nations. On

n'a que la comparaison des temps d'Abraham et de Moyse

avec ceux de Heou-tsi, chef de la famille impériale de

Tcheou. Par le livre ôSAbdalla , on voit que les Persans

ont eu connaissance d'une histoire chinoise dans le genre

du Ouay-ld, mais il n'y a pas d'examen des époques , ni

de comparaison de la chronologie persanne avec la chro-

nologie chinoise. On a fait quelques recherches pour voir

si les Mahométans de la Chine ont dans leurs livres de ces

sortes de comparaisons, mais on n'a rien trouvé.

Dans l'histoire chinoise de la dynastie des Mogols, on

voit l'extrait des ouvrages d'un savant, natif de Baleg

dans le Chorassan : il parle au long de la chronologie

chinoise , mais il ne dit rien de celle de sa nation, il s'é-

tablit à la Chine , et suivit la chronologie de Chao-yong
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dont on a parlé (i). Dans ce que Groevius a publié, on ne

voit pas que Ulugbeg ni Nassir-eddin aient examiné en

critiques les époques chinoises qu'ils ont connues. Beau-

coup de missionnaires ont écrit sur la chronologie chi-

noise, et d'après leurs mémoires, plusieurs savans d'Eu-

rope ont écrit sur cette matière. On peut dire que le plus

grand nombre de ces missionnaires est de ceux qui ont

supposé sans examen la certitude de la chronologie qu'ils

ont vue bien détaillée dans les abrégés d'histoire chi-

noise, et il y en a peu qui aient examiné les fondemens de

la chronologie chinoise dans les livres de la nation qui

traitent de l'astronomie , ainsi que de la critique et de

l'examen de l'ancienne histoire. Pour les Européens, je ne

sais s'il y en a qui aient pris autant de peines et de pré-

cautions que M. Freret, pour parler juste sur cette ma-

tière. On nous a dit que d'autres savans d'Europe travail-

lent sur ce sujet ; je suis trop peu instruit de leur travail

pour en dire mon sentiment : nous verrions ici avec plaisir

leurs ouvrages, surtout celui de M. Léonard de Malepi-

nes, dont on fait un beau portrait dans le journal de Tré-

voux de 1744- Je ne dis rien de ceux qui, en Europe, sur

des mémoires venus de la Chine, sans aucun examen de

leur part, ont supposé la vérité ou la fausseté des épo-

ques de l'histoire chinoise.

Quelques temps après que le Pi. P. Mathieu Ricci eut

fondé la mission des Jésuites à la Chine, quelques mis-

sionnaires crurent que la chronologie chinoise, qui met

la première année de Yao à l'année IOSJ avant J.-C.,

était contraire à la Sainte-Ecriture, et quoiqu'on leur fit

voir que cette chronologie pouvait s'accoider avec le

(i) Voyez la deuxième partie , ci-devaut, p. i5a.
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calcul des Septante, autorisé clans l'église, ces mission-

naires avaient toujours quelque scrupule. Les supérieurs

de la mission crurent l'affaire importante par rapport

à la prédication de
l'évangile} et pensèrent qu'il y aurait

du danger à faire entendre aux Chinois qu'on croyait,

par exemple, que Yao n'avait pas été un empereur de la

Chine. On conféra avec d'habiles Chinois sur leur histoire,

etle R.P. A dam Schall fut chargé d'écrire à Rome au R. P.

général des Jésuites, et de lui rendre pompte des fonde-

mens de la chronologie chinoise. Le R. P. Adam Schall

envoya à Rome un mémoire dont je n'ai vu que le résul-

tat. Dans ce mémoire, on dit que sans offenser les Chi-

nois , on peut mettre la première année du règne de Yao

à Pannée l'Sbj avant J.-C., et que cet empereur peut

être regardé comme le premier empereur de la Chine 5

que ses prédécesseurs jusqu'à Fou-hi peuvent être con-

sidérés comme autant de chefs de famille, mais chefs

illustres, et dont le mérite peut les faire appeler rois.

Pour l'époque de Pan 255^, on prétend dans ce Mémoire

qu'elle est hors de doute, i° à cause de la suite des années

du cycle de soixante, non interrompue depuis Yao jusqu'à

l'année 1628 de J.-C. ; i° à cause de l'observation de la

constellation Hiu dont le septième degré fut trouvé ré-

pondre au solstice d'hiver, au temps de Yao; 5° à cause

que ce qu'on observa des autres étoiles au temps de Yao

est conforme à ce qui résulte de l'observation de la cons-

tellation Hiu } et à la suite des cycles de soixante (1).

Le R. P. Général ayant reçu à Rome le Mémoire du

(1) Par l'examen que j'ai fait et dont

je rends compte dans cette troisième

partie ? on peut yuir qu'elle est la force

des argumens employés dans le Mémoire

du P. Adam Schall.
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Pi. P. Adam Schall , nomma des réviseurs pour î'exa-

miner. On ne dit pas si l'on consulta le Saint-Père. J'ai

vu la lettre écrite de Rome le 20 décembre 1637 , en

réponse au Mémoire du R. P. Adam Schall. Dans cette

lettre on recommande aux supérieurs de la mission, de

faire suivre une chronologie uniforme par les mision-

ïiaires, en prêchant l'évangile; on ajoute qu'on peut sans

scrupule suivre la chronologie chinoise, suivant le Mé-

moire du P. Adam Schall ; qu'une telle chronologie est

confirmée par l'autorité du martyrologe romain , et par
le

suffrage du cardinal Baronius, et est appuyée sur l'au-

torité des Pères de l'Eglise. On enjoint aux Jésuites de la

Chine de ne pas faire entendre aux Chinois, que la chro-

nologie qu'on leur dit pouvoir suivre, est un point décidé

par PEglise, ou un point évidemment démontré.

Les missionnaires jésuites, outre le mémoire envoyé à

Rome , consultèrent encore quelques fameux astronomes

d'Europe. Le père Térence écrivit en particulier au fa-

meux Kepler. 11 lui fit part de ce que le chapitreyao-tien

rapporte au sujet des étoiles.Il est hors de doute que c'est

en cette occasion que le P. Térence fit part à Kepler de

la méthode qu'il s'était faite à la Chine pour faciliter le

calcul des éclipses de soleil. On envoya en même-temps- ,

ce que le Chou-king et le Chi-Jcing rapportent de deux

éclipses de soleil, et à ces éclipses on en ajouta quelques
autres tirées du Tchun-tsieou et de l'histoire. On n'a pu
trouver ici ni la copie des lettres écrites à Kepler, ni

la réponse que Kepler fit sans doute à ces lettres.

A Pé-king , ce 27 septembre 1749-

FH DE LA TROISIÈME ET DERNIERE PARTIE.



LETTRE

DU P. GAUBJL AU P. FOUREAU.

De Péking, le 2 octobre 1749-

MON RÉVÉREND PERE,

VOTRE PVÉVÉRENCE demande une méthode pour savoir

réduire les jours chinois aux jours européens, en voici

une.

Vous savez que l'année julienne a 565 jours six heures.

Si vous divisez cette somme par soixante, à la fin de

l'année, tous les soixante ôtés, il reste cinq jours six

heures; ainsi après quatre ans, les soixante ôtés, il reste

vingt-un jours; doncaprès quatre-vingts ans, la division

faite, il reste zéro, c'est-à-dire qu'après quatre-vingts

ans juliens, les caractères du cycle de soixante jours re-

viennent aux mêmes jours de Pannée julienne. Si on a

donc les caractères chinois pour le premier janvier julien

d'une période de quatre-vingts ans juliens, on aura les

caractères du premier janvier julien pour quelque année

que ce soit, soit avant, soit après J.-C. ; et si on a les ca-

ractères chinois pour le premier janvier, on a les carac-

tères pour tous les autres jours de l'année : on n'a qu'à

suivre les caractères du cj cle de soixante. Donnons

quelques exemples,

Jj'annce 1760 de J.-C, le 12. janvier a dans le calen^
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drier chinois les caractères du cycle Jci-mao. Ce 11 janvier

est le premier janvier julien, ainsi le premier janvier

julien 1760, aies caractères Jci-mao.

L'année 1760 est la soixante-onzième année de la pé-

riode de
quatre-vingts ans qui commença l'an de J.-C.

1680. Je cherche dans la table des jours d'une période

de
quatre-vingts ans, et je trouve les caractères Jci-mao

pour le premier janvier julien de la soixante-onzième

année: de-là je conclus que le premier janvier julien,

ou le 12 janvier grégorien de l'année r75o a les ca-

ractères Jci-mao, et je trouve effectivement ces carac-

tères dans le calendrier chinois.

On veut savoir les caractères chinois du 24 juin, nati-

vité de St.-Jean-Baptiste, de Pannée 1749. Le 2.4 juin est

le 13 juin julien. Selon la table, les caractères du premier

janvier sont les mêmes que ceux du 5o juin de Tannée or-

dinaire. Or, dans le calendrier chinois, pour l'année 1749 ?

le i3 juin julien, ou le 24 juin grégorien a les caractères

ting-sse: donc le 5o juin a les caractères kia-su. Le pre-

mier janvier julien doit avoir les mêmes caractères

Jàa-su. L'année de J.-C 1749 est la soixante-dixième

année de la période de quatre-vingts ans, et à cette

soixante-dixième année on trouve effectivement les

caractères lùa-su pour le premier janvier julien.

33ans l'astronomie chinoise on trouve une éclipse de

lune au jour y-yeou de la onzième lune d'une année qui

répond à l'année de J.-C. 1155. Le calcul des jours, selon

la Labié, donne pour le premier janvier 1135 les carac-

tères leng-yn.Les mêmes caractères sont pour lésa mars>

Iermai, 5o juin , 29 août, 28 octobre, 27 décembre. Le

solstice dhher doit être dans la onzième lune du calen-
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drier de ce temps là: ainsi le joury-jeou 11 décembre ^

peut seul convenir au texte. Le P. Grandamy rap-

porte une éclipse de lune au 22 décembre de l'année

1155 de J.-C. ; c'est clairement l'éclipsé dont parle

l'astronomie chinoise. On pourrait rapporter beaucoup

d'autres exemples pour vérifier la méthode: en voici un

avant Jesus-Christ.

Le P. Riccioli rapporte une éclipse de soleil le 19 avril

4.81 avant J.-C. Dans la table du commencement des pério-

des de quatre-vingts ans, on trouve l'année 481 pour le

commencement d'une période , c'est-à-dire, que le ier jan-

vier de l'an 481 avant J.-C. eut les caractères sin-ouey

du cycle de soixante jours. Le 5o avril eut aussi les mêmes

caractères selon la table; l'année était bissextile; donc le

19 avril eut les caractères Jceng-chin. L'histoire chinoise

rapporte une éclipse de lune Tannée 48 r avant J.-C., au

premier jour Jceng-chin de la cinquième lune. Cette

cinquième lune était dans le calendrier de la dynastie

Tcheou, la troisième lune dans le calendrier d'aujour-

d'hui, c'est-à-dire, celle dans les jours de laquelle le so-

leil entre dans notre signe Taurus. Or, le 19 avril 481

avant J.-C., vers midi, au pays de Chan-tong où était la

cour des princes de Lou, de l'histoire desquels on a pris

l'éclipsé rapportée dans l'histoire chinoise, la conjonction

eut lieu vers midi : le soleil et la lune étaient dans Aries 22 d.

47 m. 57 s., le noeud dans Libra 22 d. 27 m. Il y eut donc

éclipse. Dans cette îune, le soleil entra dans Taurus L'é-

clipse chinoise est la même que celle dont le P. Riccioli

parle.Le jour de cette éclipse fut le 19 avril, et l'histoire

chinoise marque le jour de l'éclipsé par les caractères

keng~chin. On trouve les mêmes caractères par le calcul,

seloii
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selon les tables que je vous envoie. En suivant la table,

vous voyez que l'année 1751 aura les caractères Kia-chin

pour le 1" janvier julien. L'année iybi aura les caractères

Ki-lcheou.Li'année 1753 aura les caractères Y-ouey, etc.

Vous devez faire attention, i° au moment de minuit

qui commence le jour chinois, i° à la différence des mé-

ridiens. Par exemple, à Paris, à quatre heures 24 m. du

soir du Ier janvier 1750, on doit marquer pour le jour

chinois, Keng-tchin, quoique le jour Ki-mao soit le 1er jan-

vier, parce que les quatre heures 2.4 min. du soir de

Paris le Ier janvier, répondent , par exemple , à minuit

par ou commence le 2 janvier. On doit faire attention ,

5° à la nature du calendrier chinois. Une partie de la

douzième lune est à la Chine au mois de janvier : ainsi

quoique,par exemple, l'année 14e des années Kien-long

soit marquée répondre à Tannée de J.-C. 1749? quelques

jours même de la onzième lune sont dans l'année 1760,

puisque le 7 février 1780 sera le premier de la première

lune de l'année i5e Kien-long. Il faut donc faire attention

à la onzième et à la douzième lune. Ayez, par exemple ,

le livret de 3a connaissance des temps où on marque

Tentrée du soleil dans les signes à un jour et une minute

déterminés, ajoutez à ce temps sept heures 36 min. 5 vous

aurez le temps pour Péking. Or, la première lune chi-

noise est celle dans les jours de laquelle le soleil entre

dans le signe Pisces, la deuxième celle où le soleil entre

dans Aries , etc. Le solstice d'été est dans la cinquième

lune, le solstice d'hiver dans la onzième , l'équinoxe du

printemps dans la deuxième, l'cquinoxe d'automne dans

la huitième lune. Quand dans une lune Féquinoxe n'entre

dans aucun signe, la lune est intercalaire, et l'année a

57
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treize lunes. Si la conjonction est avant minuit, le premier

jour de la lune est celui qui commence à minuit du

jour précédent. Par exemple , le 18 mars 1749 , les

éphémérides chinoises marquent le moment de la con-

jonction à onze heures n min. du soir, mais le premier

jour de la lune est compté du moment de minuit entre

le 17 et J8 mars. Les éphémérides chinoises sont ici pré-

cisément d'accord avec M. l'abbé de la Caille, au lieu que

M. Manfredi marque quatre heures a min., c'est-à-dire à

Péking onze heures 2 min., parce que Boulogne est plus

occidental que Péking de sept heures : ainsi si les éphé-

mérides chinoises étaient différentes, par exemple , de

i5 min. pour la conjonction, et que cela se trouvât avant

minuit, il y aurait de l'embarras à juger par les éphé-

mérides d'Europe du premier jour de la lune chinoise.

Par exemple, supposons qu'à un certain jour la con-

jonction soit marquée à Paris à quatre heures 10 min, ;

selon la différence des méridiens, c'est à Péking à onze

heures 46 min. du soir : ainsi , en suivant les éphémé-

rides de Paris, ce même jour est le premier de la con-

jonction à Péking. Mais supposons que les éphémérides

de Péking retardent la conjonction de 3o min, de temps,

la conjonction sera à Péking à 16 min. après minuit du

jour suivant ; ainsi le jour suivant sera complé pour le

premier jour de la lune. Je n'ai pas examiné ce qui s'est fait

en pareil cas ; je crois cependant que quand cela arrive,

les Jésuites de la vice-province portugaise qui sont dans le

tribunal, ont soin de suivre le calcul des meilleures éphé-

mérides européennes ; mais il pourra se faire qu'il y aura

quelque différence entre celles de Paris et celles de

Londres ou de Boulogne ? etc. Cela étant,.il est des cas où
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il sera difficile de déterminer en Europe le premier jour
chinois de telle et telle lune. Pour cela, il faudrait avoir

des éphémérides dont le calcul fût entièrement d'accord

pour le moment des conjonctions avec les éphémérides

chinoises; mais pour l'ordinaire on pourra déterminer les

lunes chinoises en Europe par les éphémérides, parce que
entre les éphémérides chinoises et celles d'Europe, la dif-

férence n'est pas si grande : on pourra aussi s'exposer
à faire une lune petite au lieu d'une grande, et vice versa.

Voilà ce que j'ai à vous dire, relativement à ce que vous

demandez pour les jours chinois. Je suis avec respect,

De V. R.

Le très-humble et très-obéissant

serviteur, A. GAUBIL, J.

Vous savez qu'une grande lune a trente jours, et une

petite lune vingt-neuf jours.

Si vous avez des éphémérides européennes, voyez

l'espace entre les deux premières lunes chinoises de deux

années : si l'espace est de 584 ou ^5 jours,, l'année aura

treize lunes, dont une sera intercalaire, et l'intercalaire

sera celle dans le cours de laquelle le soleil n'entrera

dans aucun signe.

Si vous faites bien , vous conférerez sur tout ceci avec

M. de l'isle.

FIN,

DE L'JV nr\ l'T DE CIHHLES, HUE DE THIOAVILLE, N". 36.
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